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fa)  Onolano ,  Avis  miliaria  atitiquwum,  ceucAra." 
mus  aiiorum.  Oiina ,  UccelUria ,  page  22. 

Verdier  cTe  haie,  quafi  comme  bâtard  (par  fes 
couleurs  )  entre  un  verdier  &  uu  pinfon  :  a  le  bec 
du  proyer  .  .  .  .  eft  de  mœurs,  voi ,  voix  & 
faire  Ton  nid  comme  le  précédent  (notre  bruant). 
Bélon,  Nature  des  Oi féaux ,  page  365. 

Hortulana    BoiwuUnfium^    Gefner ,    de    jivibns, 

HinKayMC,    cyacàravms,    cynchramis  ,    cyc/umus^ 

Ôifeaux,  Tome  FUI.  A 
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graîffoit  cet  oîfeau  avec  du  mîHet  •,  îï 
cft  tout  auffi  probable  que  le  cenchramos 
à^Ariftotc  &  de  Pline ,  eft  encore  le  mem  e 
oifeau  -,  car  ce  nojrn  eft  évidemment  formé 

> i  "  ....■j»      ■     m   I        ■■'      Il     I  > ,      ..i-*!    .  t.  Ml   I    ■» 

ttnchramifs ,  cynchramus  ^riftotelis ,  mîliaria  VaTm- 
vis,  hoYtulanus.  Aidrovande ,  OrnithoL  tome  II, 
cap.  XXIV  ,  page  177.  —  Jonfton,  Av'u  page  49. 

Hortulanus  Aldrovatiii,  KcHctip  tordino ,  ber((iccio, 
W^ughby ,  page  1.97, 

Hojtulanus  Jldrov,  f'efietiis  tordino,  parce  qu'il 
«ft  tarfieté  comme  la  grive.  Ray ,  Synop^  jàvium^ 

r*g^^4-        ... 

Horful<intts^  mUiaria.  yatrenis,  cenchramus  Ariflot, 
cn^Uinand,  jtt<-Kp^e/  :  ea  Polonoîs,  o^T^duicitk^ 
■RzaczyiiSKÎ.  Audt,  Hifi.  Is'at.  Poloiu  page  38^, 
l\,^  KVlU. 

Fett-ammer (^bYAidint  gras)  kortulau,  miliaria  piti" 
^uefcâns,  FrHch ,  c/.  t ,  dp.  2 ,  art.  a. 

The^unti$g,  hoTtufant,  Albin,  Oifeaux,  ^me  III  > 
art.  L. 

Embeùxa  miliaria  pingaefcens  Frijchii,  ortolano , 
eenchramus  "Olina ,  the  hunting  Alhiui  :  fitt-amiiier , 
frtohti,  Klein,  Qrdo  Avium,  page  91 ,  n.'^  h. 

fringilla  fin  em^ri^fa  remigibus  nigris ,  primis  trir 
hjs  margine  alhidis  ;  re&ricièus  nigris ,  lateralibus  dua-* 
hts  exfrorstur.  aibis.  Linn«u«  ,  Fauva  Suecica  , 
n.o  ^08,  page  7«;  &  Syfi.  fiât.  G.  97,  ep.  3^ 
page  177, 

Hortolaii ,  arman,  jardmier  ;  tn  Langueopc , 
ienaris,  henanie,  ^c^  en  Itulie»,  tûrdijto.  Siilorne, 
Oifeaux,  page  296. 

fSmkriiq  capÎH  virefanttj'  ênnulo   circa  hchIqs, 


éU  VOrtolan.  ^ 

in  mot  x^W^  y  ^"^  (îgnifie  cufS  du 
millet  :  &  ce  qui  donne  beaucoup  de 
force  à  ces  probabilités  fondées  fur  i  éty- 
mologîe,  c*eft  que  notre  ortolan  a  toutet 
les  propriétés  qu'Ariftote  attribue  à  fou 
ctnchramos  j  &  toutes  ceHes  que  Varroti 
attribue  à  (a  miliai^. 

l.^  Le  cencbr^mos  eft  un  oifeau  de 
paâTs^e ,  qui ,  félon  Ariftote  &  Pline , 
accompagne  les  cailles ,  comme  *font  le 


gulÂqut  flavefcentihus  ;  en  ^utrîcbe ,  TtuUM  j, 
G.  H.  Kramer,  EUncàus,  page  371 ,  n.°  4. 

Emberiia  fuptrnè  ex  tiigricanu  £/  cafianeo  fufiê 
varia,  infkrnè  rtifefiein ;  c^ite  6*  collo  oiipoces^ 
cineris ,  \(Untolis  Higricantibus  varils  faernina^  ;  oca- 
lorum  amhitu  6*  gutturt  flavicantibus  ;  te&ricibus  ala" 
ram  inferioriius  fulpkvreis;  rtStrice  tjttimâ  txttriht 
margine  albiià  praditâ,  proximè  ftqvtnti  inttnki 
apice  alba,  ....  HmalanuSi  i'oitolan.  Briffin^ 
tome  ni ,  p^e  269. 

Nota*  Qu'en  piuHeuï»  province»  de  France ,  <m 
«ionne  fe  nom  d'ortolans  à  piu6eur9  oifeaux  d'eP- 
pèce  trés-ditFërente,  par  exemple,  au  t(»rà»l,  au, 
Dcauefigiie ,  &c.  En  Amérique ,  on  le  donne  kufle 
^eute  efpèce  de  tourterciie  qui  prend  beaucoup 
de  graille  &  dont  la  cbair  elt  très- délicate.  Le6 
anureurs  des  I>oas  morceaux  ont  auffi  leur  xMh 
flienclatur^. 

Ai) 
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îalle ,  la  barge  &  quelques  autres  oifeaux 
voyageurs  (b). 

2.  Le  cençhramos  fait  entendre  fon 
cri  pendant  la  nuit,  ce  qui  a  dorme 
lieu  aux  deux  mêmes  î<Jaturaliftes  de 
dire  qu'il  rappeloit  fans  cefle  fcs  com- 
pagnes de  voyage ,  .&  les  prefToît  nuit  ôç 
Jour  d'avancer  chemin  (^cj. 
,  3.°  Enfin,  dès  le  tempç  de  Varron , 
Ton  engraiflbit  les  miliaires  ainfi  que  les 
cailles  &  les  grives ,  &  lorfqu'elles 
étoient  grafles,  on  les  vendoit  fort  cher 
aux  Hortenfiiïs,  aux  LucuUus,  &c.  ("d)^ 

Or  tout  cela  convient  ^  notre  orto- 
lan -,  car  il  eft  oifeau  de  paflage  >  j'en  ai 


fhj  Cum  hinc  ^bwnt  fcothurnicu$)  incibus  Uitgu* 
lacà,  oto  &  matrice  projicifiuntur,  atque  ttiam  cat^ 
çhramo,  Bifl-  animal»  lib.  vin ,  cap.  Xii. 

Abeiiin  unà  (cum  cothurmcihu$ )  perfuafa  glottis  £f 
lètis,  &  ce/tckramus.  Piiiie,  lib.  X,  cap.  xxiii. 

(c)  A  quo  (c^nckratfio)  etiam  revocantur  vo&u, 
JUri(lote,  ibl4tn\.  Itaque  no&u  is  (c'àichramus)  ca$ 
excitât  admonétqufi  itineris.  Plipe,  loco  citato. 

(d)  Quidam  adjiciuntpraterea  (turdis  6*  merulis  ia 
firnithonej  apes  alias  quoque,  qua  pingues  ptutumcar^^ 
Ht  miliarié^  ^  cgt/iumiçes,  Y^irq,  Qe  Re  rufliçi^ 
Hb,  illjcap,  V. 
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pbur  témoins  la  foule  des  Naturalifteà 
&  des  chaffeurs  :  il  chante  pendant  la 
nuit,  comme  raflliretit  Kramer,  Frifch, 
Salerne  (c);  enfin,  lorlcju'il  cft  gras , 
c  eft  un  morceau  très-fin  &  très-recher-»- 
ché  (f).  A  la  vérité ,  ces  oifeaux  ne 
font  pas  toujours  gras  lorfqu'on  les 
prerid>  mais  il  y  a  une  méthode  affei 
fûre  pour  les  engraiflcr.  On  lés  met 
dans  une  chambre  parfaitement  obfôure , 
ceft-à-dire,  dans  laquelle  le  jour  exté- 
rieur ne  puiffe  pénétrer  ;,  on  Téclaire 
avec  des  lanternes  entretenues  fans  inter- 
ruption ,  afin  que  les  ortolans  ne  puiflent 
point  diftinguer  le  jour  de  la  nuit  -,  ou 


fe)  Je  puis  citer  auflî  le  fîeur  Bureî ,  Jardinier  k 
Lyon ,  qui  a  quelquefois  plus  de  cent  ortolans  dans 
fa  volière ,  &  qui  m'a  appris  ou  confirmé  plulîeurs 
particularités  de  leur  hiftoiré. 

ffj  On  prétend  que  ceux  que  l'on  prend  dans 
les  plaines  de  Touloufe,  font  de  meilleur  goût  que 
ceux  d'Italie:  en  hiver,  ils  font  très-rares,  &  par 
conféquent très-chers;  on  les  envoie  à  Paris,  en 

Î»ofte  dans  une  mallette  pleine  de  millet ,  fuivant 
'hiftorien  du  Languedoc,  tome  I,  page  46;  de 
même  qu'on  les  envoie  de  Boulogne  &  de  Florence 
à  Rome  dans  des  boîtes  pleines  de  farine ,  fuivant 
Aidrovande. 

A  iij 
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les  laîffe  courir  dans  cette  chambre,  où 
Ton  a  foin  de  répandre  une  quantité 
fufEfante  d'avoine  &  de  millet;  avec  ce 
régime  ils  engraiflfent  extraordinairement^ 
&  finiroient  par  mourir  de  gras-fon- 
dure  (g  ) ,  ^^  î'on  ne  prcvenoit  cet  acci" 
dent  en  les  tuant  à  propos.  Lorfque  le 
moment  a  été  bien  choiiî,  ce  font  de 
petits  pelotons  de  graiffe  délicate,  apé- 
tifante  ,  exquife  *,  mais  elle  pèche  pair 
fon  abondance  même  ^  &  Ton  ne  peut 
en  manger  beaucoup  :  la  Nature  toujours 
iàge  femble  avoir  mis  le  dégoût  à  côté 
de  \'ç::^ch% ,  afin  de  nous  fauver  de  notre 
intempérance. 

Les  ortolans  gras  fe  cuîfent  très-faci- 
lement ,  foit  au  bain-marie ,  foît  au  bain 
de  fable,  de  cendres,  &Cp  &  Ton  peut 
très-bien  les  faire  cuire  ainfi  dans  une 
coque  d'œuf  naturelle  ou  artificielle, 
comme  on  y  faifoit  cuire  autrefois  les 
beqitefigues  (k). 

ig)  Or  dit  qu'ils  CDgraîflent  quelquefois jufqu'à 
defer  trois  oncea. 

(h)  Ayant  ouvert  un.  œuf  prétendu  de  paon,  j« 
i^is  tenté  de  le  jeter-ià,  croyant  y  avoir  vu  le  petit 
paneau  tout  formé;  mai$|  en  y  regardant  de  pias 
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On  ne  peut  nier  que  la  dé&^efTe  de 
leur  chair  ou  plutôt  de  leur  graiâe>  n'ait 
plus  contribué  à  leur  célébrité  que  la 
beauté  de  leur  ramage  :  cependaot  lorf^ 
qu'on  les  tient  en  cage  ils  chantent  a» 
pnntemps  >  à-peu-pwrès  comme  le  bruant 
ordinaire,  &  chantent,  aînfi  que  je  Yû 
dit  plus  haut,  la  nuit  comme  le  )our, 
ce  que  ne  fait  pas  le  bruant.  Dans  les 
pays' où  il  y  a  beaucoup  de  ces  oiieaux» 
&  où  par  conféquent  îk  font  bien  con'* 
nus  5  comme  en  Lombardie,  non-feu^ 
lement  on  les  engraiâe  pour  la  table  > 
mais  on  les  élève  auflî  pour  le  chant,  & 
M.  Saleme  trouve  que  leur  voix  a  de  ' 
la  douceur.  Cette  dernière  deftination 
eft  la  plus  heureufe  pour  eux  te  £zk 
qu'ils  font  mieux  traités  &  qu'ils  vivent 
davantage ,  car  on  a  intérêt  de  ne  point 
étouffer  leur  talent  en  ies  excédant  de 
nourriture.  S'ils  reftent  long-temps  avec 
d'autres  ûifèaux ,   ils»  prennent  quelque 

prèi,  je  reconuQsqûe  c'étoh  tift  beqtielîgte  trèt^ 
gras^nagcaat  dans  un  jatine  artificiel  fort  ^n 
•flMfonné.   V9ytx  Pcttonc ,  fa^e  iô8 ,  édition  ée 

Blam  »  in-i."^ 

Aiv    - 
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chofe  de  leur  chant ,  fur-tout  loriqu'ils 
font  fort  jeunes  -,  mais  je  ne  fâche  pas 
^u'on  leur  ait  jamais  appris  à  prononcer 
des  mots  ,  ni  à  chanter  des  airs  de 
mufique. 

Ces  oifeaux  arrivent  ordinaircnient 
avec  les  hirondelles  ou  peu  après,  & 
ils  accompagnent  les  cailles  ou  les  pré- 
cèdent de  fort  peu  de  temps.  Us  vien- 
nent de  la  bafle  Provence,  &  remon^ 
tent  juftju'en  Bourgogne,^  fur-tout  dans 
les  cantons  les  plus  chauds  où  il  y  a  dts 
vignes:  ils  ne  touchent  cependant  point 
aux  raifins ,  mais  ils  mangent  les  infedles 
qui  xrourent  fur  les  pampres  &  fur  les 
tiges  de  la  vigne.  Eiv-arrivant ,  ils  font 
Am  peu  maigres,  parce  qu'ils  font  jcn 
Jamour  fij.  Ils  font  leurs  nids  fur  les 
feps  &  les  çonftruifcnt  affez  négligem- 
ment ,  à -peu -près  comme  ceux  des 
alouettes  :  la  femelle  y  dépofe  quatre 
ou  cinq  œufs  grifîtres ,  &  fait  ordinai^ 


OJ  On  peut  cependant  îes  engraiflcr  maîgré  îe 
déiavantage  de  ia  faifon,  en  commençant  de  les 
nourrir  avec  de  l'avoine,  &  cnfuite  avec  le  cbe- 
nevis,  le  millet,  &c. 


de  P  Ortolan.  9 

riment  deux  pontes  par  an.  0ans  d  au-^ 
très  pays ,  tels  ique  ia  Lorraine ,  ils  font 
ieurs  nids  à  terre ,  &  par  préférence  dans 
les  blés. 

La  jeune  famille  commence  à  prendre 
le  chemin  des  provinces  méridionales 
dès  les  premiers  jours  du  mois  d'août  5 
les  vieux  ne  partent  qu'en  fcptembrc 
&  même  fur  la  fin.  Ils  paflent  dans  le 
Forés  >  s'arrêtent  aux  environs  de  Saint- 
Chaumont  &  de  Saint-Etienne*,  ils  fe 
jettent  dans  les  avoines  qu'ils  aiment 
beaucoup  -,  ils  y  demeurent  jufqu  aux 
premiers  froids ,  s'y  engraiffent  &  devien- 
nent pefens  au  point  qu'on  les  pourroit 
ti\er  à  coups  de  bâton:  dès  que  le  froid 
fe  fait  fentir,  ils  continuent  leur  route 
pour  la  Provence  -,  c'eft  alors  qu'ils  font 
bons  à  manger ,  fur-tout  les  jeunes  5 
mais  il  eft  plus  difficile  de  les  conferver 
que  ceux  que  l'pn  prencj  au  premier 
paflàge.  Dans  leBéarnvil  a  pareillement 
deux  paffes  d'ortolan  &  par  conféquent 
deux  chaffes,  l'une  au  mois  de  mai,  & 
l'autre  au  mois  d'odtobre. 

Quelques  perfonnes  regardent  ces 
oifeaux  comme  étant  orîginairesd'Italiej 

Av 
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d  où  ils  (c  font  répandus  en  AÏIcmagnc 
éc  ailleurs  )  cela  neft  pas  (ans  vrafem- 
Uaoce  >  ^oicm'ils  nichent  aujourd'hui  en 
Allemagne  ou  on  les  prend  pelermcle 
avec  les  bnian»  &  les  fânfôns  (ij;  maig 
ritaïie  eft  un  pays  plus  anciennement 
Cïdtivc-,  d'ailfcurs  il  neft  pas  rare  devoir 
CCS  oîfeaux,  lorftiuils  trouvent  for  leur 
foute  un  paya  qui  leur  convient,  s'y  fixer 
&  Tadopter  pour  leur  paitrie»  ceft-à- 
dire,  powr  s'y  perpétuer.  Il  n'y  a  pas 
beaucoup  d'années  qu'ils  fe  fpnt  ainâ 
naturalifés  dans  un  petit  caoton  -de  la 
Lorraine  y  fitué  enÉre  Dieufe  &  Mulée^ 
qu'ils  y  font  leur  ponte*,  qu'ils  y  élèvent 
leurs  petits',  qu'ils  y  fcjournent,  en  un 
mot ,  jusqu'à  l'arrière-faifon  >  temps  oi\ 
3s  partent  pour  revenir  au  prin- 
temps ("IJ. 


(k)  Frifch  j  c/.  i ,  iiv.  %y  an,  ft ,  //***  5.  Kramer 
fcs  met  au  nombre  des  oifeaiix  qui  fe  trouyent 
dans  t' Autriche  inféneus»,  &  il  ^oute  qu'ils  fe 
ficnnent  daiîs  tes  champs.,  &  fe  perchent  fur  les 
arbres  qui  fe  trouvent  au  milieu  des  prés.  EUu" 
chus ,  ô'c.  page  37 1 ,  n.^  4. 

(l)  Tai  pour  garant  de  ce  fait  M.  le  doâeur 
IstUungei. 
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Leurs  royages  ne  fe  bornent  point  à 
FAlIaici^ne:  M.  Linnxiis  dît  qu'ils  h»^ 
txtent  la  Suède  y  &  fixe  au  mois  de  mars 
répoque  de  leur  migration  (m)  :  mm  il 
ne  faut  pas  fc  pcrfi^er  qu'ils  fe  répatt^ 
dent  généralement  dans  tous  les  pays 
Ûxiés  entre  la  Suède  &  l'Italie:  ils rerien^ 
tient  conftamnoent  dans  nos  provinces 
méridionales  \  quelquefois  ils  pretment 
leur  route  par  fa  Picardie, mah  on  n'en 
voit  prefque  jamais  dans  la  partie  de  la 
Bourgogne  feptentriooale,  que  j'habite, 
dans  la  Brie,  dans  la  Suifc,  &c.  (n}. 
On  les  prend  également  au  (Hct  &  aux 
gluainc. 

Le  mâle  a  la  gorge  jaunâtre ,  bordée 
de  cendré  s  le  tour  des  yeux  du  même 
jaunâtre,  la  poitrine,  le  ventre  &  les 
flancs  roux  avec  quelques  mouchetures, 
d'où  lui  eft  venu  le  nom  Itafien  de 
tordino;  les  couvertures  inférieurca  d« 
la  queue  de  la  mcme  couSeiùr,  mais  j^ius 


(mj   Fmaia  Suecka ,  page  208. 

(n)  Gefner  ne  parie  des  ortoîatis  que  d'âpre 
\in  de  ces  oifeaux  que  lui  avoit  éftvoyé  Aidio- 
vande,  â(  d'après  les  Auceurs. 
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clair*,  la  tcte  &' le  cou  cendré-olivâtre; 
le  deflbs  du  corps  varié  de  marron-brun 
&  de  noirâtre  i  le  croupion  &  les  cou- 
vertures fupérieures  de  la  queue  dun 
marron-brun  uniforme  ;  les  pennes  de 
laile  noirâtres ,  les  grandes  bordées  exté-^ 
rieurement  de  gris ,  les  moyennes  de 
roux  -,  leurs  couvertures  fupérieures  variées 
de  brun  &  de  roux-,  les  inférieures  dun 
f aune-foufre  ;  les  pennes  de  la  queue 
noirâtres,  bordées  de  roiix,  les  deux 
plus  extérieures  bordées  de  blanc  ^  enfin 
le  htc  &  les  pieds  jaunâtres, 

La  femelle  a  un  peu  plus  de  cendré 
fur  la  tête  &  fur  le  cou,  &  n a  pas  de 
tache  faune  au-deflus  de  Toeil  :  en  général , 
le  plumage  de  lortolan  eft  fujet  à  beau- 
coup de  variétés. 

Il  eft  moins  gros  que  le  moineau-' 
franc.  Longueurs,  fix  pouces  un  quart, 
cinq  pouces  deux  tiers  v bec,  cinq  lienes*, 
pieds,  neuf  lignes  ^  doigt  du  milieu, 
huit  lignes  j  vol ,  neuf  pouces  -,  queue , 
deux  pouces  &  demi,  compofée  de  douze 
pennes,  dépafle  Ie$  îules  de  dix-huit  à 
vingt  lignes.  , 


/y/A 


Pf.l./f^^  .l:i. 
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Farietés  de  l'ORTOLJN. 

I.  UOrtolan  jaune  (^aj.*  Aldro- 
vande ,  qui  a  obfervé  cette  variété ,  nous 
dit  que  fon  plumage  étoit  d'un  jaune* 
paille ,  excepte  les  pennes  des  ailes  oui 
étoient  terminées  de  blanc,  &  dont  les 
plus  extérieures  étoient  bordées  de  cette 
même  couleur.  Autre  (ingularité,  cet 
individu  avoit  le  bec  &  les  pieds  rouges« 

II.  L'Ortolan  blanc  ("ij.  Aldro- 
vande  compare  fa  blancheur  à  celle  du 
cygne ,  &  dit  que  tout  fon  plumage ,  fans 
exception ,  eft  de  cette  blancheur.   Le 


(aj  Hortulanus  fiavefcens.  Aidrovande,  tomt  II, 
page  179. 

Hortulanus  flaifus.  Jonilen ,  page  49. 

WiHughby ,  page  197, 

Ray,/j^e94. 

Ortolan  jauue.  Briffbn,  tome  III,  page  272. 

(bj  Hortulanus  candidus.  Aidrovandc,  tome  U, 
page  179. 

Jonfton,  page  49. 

Wiliughby,  page  198. 

Ray  y /'û^*  94- 

Ortolan  blanc.  BrifQji,  tome  III^  page  273. 
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ficur  Burri  de  Lfon ,  qui  a  notrm 
pendant  long-temps  des  ortolans  >  m'ijf- 
fùre  qu'il  en  a  vu  plufîeurs  lorfquils  ont 
blanchi  eh  vieilliâànt 

III.  L*OrTOLAN  NOIRATRE  (c).    Lc 

(îcur  Burd  a  auflî  vu  des  ortoîans ,  qui 
avoient  fans  doute  le  tcmpérameirt  tout 
autre  que  ceux  dont  on  vient  de  parier, 
puifqu'ils  ont  noirci  en  viéillrffant.  L'in- 
dividu obfervé  par  ÂIdrovande  avoit  la 
tcte  &  le  cou  verts,  un  peu  de  blanc 
fur  la  tête  &  fur  deux,  pennes  de  l'aile*,  le 
htc  rouge  de  les  pieds  cendrés  î  tout  le 
refte  ctoit  noirâtre. 

IV.  L'Ortolan  a  qvîue  blanche  (d). 

(c)  Hortulanus  nigricoMs,  capitt  6"  collo  pItHL 
iMrcrmiàt,  Wme  If,  page  179, 

Willughby ,  page  198. 

Ray ,  page  94. 

Hortulanus  niger ,  Ortoîaiï  noir.  Uri/p/r*  tome  III, 
page  274. 

fdj  Hortuiànus  caudêalbâ.  Aldrovaxioc^  tome  IF, 
fage  179. 

Jonfton  y  page  49. 

Willughby  , /;fl^e  198. 

Ray,;;fl^e94. 

Hortulanus  albicillfl.  Ortolan  à  queue  blandie. 
Brifiii,  tome  Ul  y  page  273. 
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IX  ne  diâ'ère  de  rortoian  que  par  la 
couleur  de  fa  queue ,  &  en  ce  que 
toutes  les  teintes  de  fon  plumage  /ont 
plus  foîbles. 

V.  J'AioBSEavi  un  individu  qui 
avoit  la  gorg.e  jaune ,  mêlée  de  gris  \  ta 
poitrine  grife>  &  le  ventie  roux.  « 
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""  V  O  R  T  O  L  A  N 
DE  ROSEAUX  (a). 

En  comparant  ies  divers  oifeaux  Je 
cette  fStiîilIe ,  j'ai  trouvé  des  rapports  fi 


*  Voyei  Jes  planches  enluminées ,  w.®  247  ^fig.  a 
y  77.°  ^çi^fig'  2)  ïa  femelle. 

faj  Pajfkr  karundinarins  Anglorum  ,paJfeT  aqnaticus 
Pêucen;junco  Ga^a;  en  Anglois,  reti-fpamw  ;  en 
Allemand,  r«Vr-77Nie/^,*  félon  Turner;  en  Suiffe, 
riedi-meifs  (ces  deux  derniers  noms  font  ies  vrais 
noms  de  la  méfange  de  marais),  rhors-Jpeiding , 
rhors-Jpar,  r^ffiatiU,  an  rhor-geut^f  mden-Jpatxfiu 
pajfer  falicum ;  en  Grec;  :E^tnhhot,  xo'nkoç,  %Qiytm. 
Gefner,  De  jivibusy  pages  573  &  653. 

Aidrovande,  Ornithologie, /^a^f  5JÎ9;  if  remar- 
que que  Poifeau  appelé  à  Bologne  pajfeT  aquatico , 
eft  différent  du  rc^-Jl^ûrroM'  des  Anglois,  ayant  le  bec 
plus  lotig ,  le  plumage  Inrun ,  la  poitrine  blanche , 
&  étant  plus  gros. 

BatT/c  ftu  rubetra  jildrovandi  (apicula  vcrmiculis 
visitons,  dit  Aldrovande ,  ce  cfui  ne  convient  guère 
à  i^ortolan  de  rofeaux).  Pajfer  torquatus  paluflris, 
pajfer  calamodytis  ;  en  Allemand ,  Tohr-JpeTling,  Tohr- 
JpâtiUn ,  TofiT-fpar;  en  Grec ,  rf  «'îof  %onh^i.  Schwenck- 
feld,  Avi.  Silef.  page  323. 

Pajfer  arundinarius ,  Gc,  en  Polonois,  wrohel 
trxcinnis.  Rzaczy  nski,  M&uar.  pag*  406,  n.*'  LX  V 1 1 1. 


i 
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frappans  entre  Tortolan  de  cet  article  & 

Pajftr  aruniinaceus ,  juncQ ,  6'c.  Charieton,  EjcVc/i;, 
page  86,  n.''  7.  Onomaftic.  page  78. 

Pjj^r  torquatus  in  arundinetis  nidifcans  ;  en  An- 
gfois,  tAe  reed  fparrow.  An  pajjèr  arundiuacem  Tut- 
neri  ,  Jldroi^ajidi  f  Willughby  ,  Ornitkologia , 
p^ei96,§.  4.        • 

Ray,  J1J//70/;.  page  93  ,  a//  fl?ofo?/  Fr.  Fernandez, 
cap.  wu^fiu  atototloquichitl  eji/fdem  Fcrnandez, 
cap.  XVI?  Ray,  Synop,  page  47. 

Moineau  de  joncs, 'r«e</  Jparrow  ,  canntvarola* 
Albm,liv.  II,h.<*  Li. 

PafftT  atricapillus  torquatus ,  rohr-ammer ,  ro^r- 
fptrling,  (bruant  ou  moineau  de  rofeaux).  Frifch, 
d.  I ,  div.  II ,  art.  5,  pî.  m ,  n.«»  vi. 

FringWa  tapiu  nigro ,  maxilLii  rufisy  tordue  albo» 
corpore  rufo-nigricante  ;  en  Suédois  ,  fafsparf,  Li«- 
naeus ,  Fauna  Suec.  page  79,n.**2ii. 

Schaniclus,  fnngilla  re&ricièus  fufcîs ,  txtimii 
duabus  macula  albâ  cuneiformî ,  corpore  erifeo  nigro^ 
que,  capite  nigro,  Linnaeus,  Syft.Jsfat,  éd.  X ,  G.  98, 
Sp,  26.  ' 

Emberî^a  capite  nigro,  maxiUis  ru  fis  ^  torquo  albo, 
torpote  rufo-nigricante  ;  on  le  nomme  en  Autriche, 
ronr-  (Lmmering ,  meer'Jpati,  Kramer  ,  Elenchus, 
page  371,  n.V5. 

Embeiixa  fupernè  ex  nigro  Ç^  rufefcente  varia ,  infernè 
albo-rufefiens  ;  capite  nigro  f  rufefcente  vario  faemina)  ; 
t£niAfupra  oculos  albo-rufefcente  ;  torque  alho  (minime 
confpicuo  faemina)  ;  re&ricibtts  ôinis  utrimque  extimis 
albis,  interiàs  in  exortu  obliqué  nigricantibus ,  extimi 

apice  oblique  fufcâ Hortulanus  arundinaceuu 

Ortolan  ae  rôfeaux.  Briffon ,  tome  111 ,  page  ^74. 
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les  quatre  fuivans  (bjj  que  je  les  eufle 
rapportes  tous  à  ufie  feule  &  même 
ipfpèce,  fi  j'avois  pu  réunir  un  nombre 
de  faits  fuffifans  pour  autorifer  cette 
petite  innovation:  il  eft  plus  probable 
que  tous  ces  oifeaux  &  pitrfieurs  autres 
du  même  nom ,  s'accoupler  oient  en•^ 
fcmble,  fi  Ton  favoit  s'y  prendre  ",  il  eft 
probable  que  ces  accouplemens  feroient 
avoués  de  la  Nature ,  &  que  les  métis 
qui  en  réfulteroient ,  auroient  la  faculté 
de  fe  reproduire  V  mais  une  conjecture, 
quelque  fondée  qu'elle  foit ,  ne  fufiit 
pas  toujours  pour  s'écarter  de  l'ordre 
établi.  D'ailleurs  je  vois  quelques-uns 
lie  ces  ortolans  qui  fubfiftent  depuis 
ïong-temps  dans  le  même  pays  fans  fe 
mêler,  (ans  fe  rapprocher  ,  fans  rien 
perdre  des  différences  qui  les  diftinguent 
les  uns  dc$  autres  \  je  remarque  auffi 
qu'ils  n'ont  pas  tous  abfolument  les 
mêmes  moeurs  ni  les  mêmes  habitudes: 


If  eft  connu  en  Provence  fous  le  nom  de  chic  du 
fofiavx. 

(h)  Le  gavoué  de  Provence ,  ie  mîtiîene ,  l'or- 
tolan de  Lorraine  &  i'ortolan  de  la  Lovâfiane. 


de  t  Ortolan.  i  9 

|c  me  conformerai  donc  aux  idées,  ou, 
pour  mieux  dire ,  aux  conventions  reçues , 
en  fëparant  ces  râccs  diverfes,  &  les 
regardant  en  effet  conune  autant  de 
races  diftinâes  ,  fortant  originairement 
dune  même  tige,  &  qui  pourront  s'y 
réunir  un  jour  ^  mais,  en  me  foumettant 
ainfi  à  la  pluralité  des  voix ,  je  pratei^ 
terai  hautement  contre  la  fau(fe  multi- 
plication des  efpèces,  fource  trop  abon<- 
dante  de  confuuon  &  d'erreurs. 

Les  ortolans  de  rofeaux  fe  plaifent 
dans  les  lieux  humides,  &  nichent  dans 
les  joncs,  comme  leur  nom  l'annonce  ^ 
cependant  ils  gagnent  quelquefois  les 
hauteurs  dans  les  temps  de  pKiie  \  au 
printemps,  on  les  voit  le  lon^  des  grands 
chemins,  &  fur  la  fin  d'août  ih  £e  jettent 
dans  les  blés.  M.  Kromer  a&ire  que  le 
millet  eft  la  graine  qu'ils  aiment  le  mieux. 
En  général,  ils  cherchent  leur  nourri- 
ture le  long  des  haies  &  dans  les  champ 
cultivés ,  comme  les  bruants  \  ils  s'é- 
loignent peu  de  terre  &  ne  fe  perchent 
rre  que  fur  les  buiflbns  ;  jamais  ils  ne 
raffemUent  en.  troupes  nombreufes^ 
on  n'en  voit  guère  que  trois  ou  quatre 
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•à-la- fois:  ils  arrivent  en  Lorraine  vers 
le  mois  d  avril ,  &  s'en  retournent  en 
automne,  mais  ils  ne  s*en  tetournent 
pas  tous  5  &  il  y  (?n  a  toujours  quelques- 
uns  qui  reftent  dans  cette  province  pen- 
dant l'hiver.  On  en  trouve  en  Suède ,  eil 
Allemagne,  en  Angleterre,  en  France 
&  quelquefois  en  Italie,  &c. 

Ce  petit  oifeaU  a  pï'efque  toujours 
1  œil  au  guet ,  comme  pour  découvrit 
I  ennemi ,  &  lorfqu'il  a  aperçu  quelques 
chnfleurs,  il  jette  un  cri  qu'il  répète  fans 
ceffe,  &  qui  non-feulement  les  ennuie  ^ 
mais  quelquefois  avertit  le  gibier,  & 
lui  donne  le  temps  de  faire  la  retraite. 
J'ai  vu  des  chafleurs  fort  impatientés  de 
ce  cri  qui  a  du  rapport  avec  celui  du 
moineau.  L'ortolan  de  joncs  a  outre  cela 
un  chant  fort  agréable  au  mois  de  mai> 
c*eft-à-dire,  au  temps  de  la  ponte. 

Cet  oifeau  eft  un  véritable  hoche- 
queue ,  car  il  a  dans  la  queue  un  mou- 
vement de  haut  en  bas ,  affez  brufque  & 
plus  vif  que  les  lavandières. 

Le  liiàle  a  le  dcffus  de  la  tètt  hoir  ; 
la  gorge  &  le  devant  du  cou  varié  de 
noir  &   de   gris-rouffâtre  -,    un   collier 
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blanc  5  qui  n'embraffe  qiie  la  partie  fupç- 
rieure  du  cou  :  une  erpèce  de  fourcil , 
&  une  bande  au-deffous  des  yeux  de  U 
iqêine  couleur-,  le  deffus  du  corps  varié 
de  roux  &  de  noirv  Iç  croupion  & 
les  couvertures  fupérieures  de  la  queue 
variés  de  gris  &  de  rouffîtrc  -,  le  deflbus 
du  corps  d'un"  blanc  teinté  de  roux^ 
les  flancs  un  peu  tachetés  de  noirâtre  ; 
les  pennes  des  ailes  brunes ,  bordées  de 
différentes  nuances  de  roux  •,  les  pennes 
de  la  queue  de  même ,  excepté  les  deux 
plus  extérieures  de  diaque  côté,  lef- 
quelles  font  bordées  dç  blanc,  le  bec 
brun ,  &  les  pied§  d  un  couieur-dc-chair 
fort  rembruni. 

La  femelle  n'a  point  de  collier,  fa 
gorge  eft  moins  noire  •,  &  fa  tête  cft 
variée  de  noir  &  de  roux  clair  \  le  blanc 
qui  fe  trouve  dans  fon  plumage  n'eft 
point  pur,  mais  prefque  toujours  altéré 
par  une  teiiite  de  roux. 

Longueurs ,  cinq  pouces  trois  quarts ,' 
cinq  pouces  (c);  bec,   quatre    lignes 


(c)  Nota.  Que  lorfqu'il  y  a   deux   longueurs 
exprimées  j  la  première  ^'entend  4e  ia  pointe  d^ 


21 
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&  dcnaic-,  pied,  neuf  lignes,  doîgl  < 
milieu,  huit  lignes-,  Vol,  neuf  pouce 
queue,  deux  pouces  &  demi,  compoi 
de  douze  pennes,  dépâflant  les  ailes  d'e 
viron  quinze  lignes. 


bec  au  bout  de  ia  queue;  âc  Kautre,  de  lapoiiite 
bec  au  bout  des  ongles. 
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LA  COqUELUCHE.* 

Une  espèce  de  coqueluchon  d'un  beau 
noir  recouvre  la  tête,  la  gorge  &  le  cou 
de  cet  oifeau ,  puis  defireod  en  pointe 
fur  fa  poitrine ,  à  peu-près  comme  dans 
I^ortolan  de  rofeaux:  tout  ce  noir  n'eft 
égaie  que  par  urte  petite  tache  blanche, 
placée  de  chaque  côté  fort  près  de  l'ou- 
verture du  bec  -,  le  refte  du  deflbus  du  corps 
eft  blanchâtre ,  mais  les  flancs  font  mou- 
chetés de  noir.  Le  coqueluchon  dont 
j'ai  parlé ,  eft  bordé  de  blanc  par  der- 
rière-, tout  le  refte  du  deffus  du  corps  eft 
varié  de  roux  &  de  noirâtre  les  pennes 
de  la  queue  font  de  cette  dernière  cou- 
leur, mais  les  deux  intermédiaires  font 
bordées  de  rouffâtre  *,  les  deux  plus  cxté- 


^  Cet  oîfeau  efl  du  cabinet  de  M.  le  dodlçur 
^îauduit ,  qui  lui  a  donné  le  nom  d'ortolan  de  rofeaux 
de  Sibérie  ;  jC  n'ai  point  ofé  adopter  cette  dénomi- 
iJation ,  parce  qui!  ne  me  paroît  pas  affez  prouvé 
que  cet  ortolan  de  Sibérie  foit  une  Gmple  variété 
de  climat  de  notre  ôrtoliin  de  rofeaux. 


à 
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rieures  ont  une  grande  tache  blanche 
oblique*,  les  trois  autres  n'ont-  aucune 
tache. 

Longueur  totale,  cinq  pouces-,  bec, 
fix  lignes,  noir  par-tout*,  tarfe,  neuf 
lignes  •,  queue ,  deux  pouces ,  un  peu 
fourchue ,  dépaffant  les  ailes  d'environ 
treize  lignes. 


LE  G A FOU É 
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""  L  E    G  A  V  O  U  È 

DE  PROVENCE,  (a) 

Il  est  remarquable  par.  une  plaque 
noire  qui  couvre  la  région  de  l'oreille , 
par  une  ligne  de  la  même  couleur ,  qui  lut 
defcend  de  chaque  côté  du  bec  en  guife 
de  mouftaches*,  &  par  la  couleur ,  cendrée 
qui  règne  fur  la  partie  inférieure  du 
corps  ;  le  dcflus  de  la  tcte  &  du  corps 
eft  varié  de  roux  &  de  noirâtre  \  les 
pennes  de  la  queue  &:  des  ailes  font 
auffi  mi-parties  des  mêmes  couleurs,  ie 
roux  en  dehors  apparent ,  &  le  noirâtre 
en  dedans  &  caché.  II  y  a  un  peu  de 
blanchâtre  autour  des  yeux  &  lur  les 
grandes  couvertures  des  ailes.  Cet  oifeau 
fc  nourrit  de  çraîncs-,  il  aime  à  fe  per- 
cher, &,  dans  le  mois  d'avril,  fon  chant 
cft  aflez  agréable. 

*  Voyei  les  planches  enluminées,  w.*  656,  Jî^.  1. 

(a)  Onl'appeUc  en  Provence,  dit  M.  Guys, 
ihic-gavotte,  a'où  l'on  a  formé  ie  nom  de  gavoué. 
On  fui  donne  auflB  ie  nom  de  chic-m^uflache ,  à  ctufe 
des  ixuides  noires  qu'il  a  autour  du  bec. 

Oifcauxj  Tome  FJIL  B 


} 
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C*eft  une  efpèce  ou  race  nouvelle  que 
nous  devons  à  M,  Guys* 

Longueur  totale,  quatre  pouces  deux 
tiers;  bec,  cinq  lign^'»  queue,  vingt 
lignes ,  un  peu  fourchue  »  dépafle  les  ail^ 
de  treize  iignes. 
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*L  JB    MI  T  ILE  NE 
DE  P£iQirENCE.(a) 

Cet  oiseau  diffère  du  précédent  en  ce 
que  le  noir  qu'A  a  fur  les  côtés  de  la 
tetc  fe  réduit  à  trois  l)andes  étroites ,  fé- 
parées  par  desefpaces  blancs;  5;  en  ce 
que  le  croupion  &  les  couvertures  fupé- 
rieures  de  la  queue  font  nuancés  de  plu- 
fieurs  roux  •,  mais  ce  qui  établit  entre  ces 
deux  races  d'ortolans  une  difparité  bien 
marquée ,  c'eft  que  le  mitîlene  ne  com- 
mence à  faire  entendre  fon  chant  qu  au 
mois  de  juin  \  qu'il  eft  plus  rare ,  plus 
farouche ,  &  qu  il  avertit  les  autres  oi- 
féaux  5  par  fes  cris  répétés ,  de  l'apparition 
du  milan  ,  dfc  la  bufe  &  de  l'épervier  : 
en  quoi  fon  inftinâ  paroît  fe  rappro- 
dier  de  celui  de  l'ortolan  de  rofeaux.Les 

*  Vbyei  les  planches  enluminées ,  /i.®  656 ,  fig.  2. 

(a)  M.  Guys,  qui  a  envoyé  cet  oifeau  au  Ca- 
binet du  Roi,  nous  apprend  qu'il  eft  connu  en 
Provence,  fous  ie  nom  de  chic  it  mitilene,  ou  chic 
proprement  dit,  d'apràs  fon  cri. 
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Grecs  de  Metelin  ou^  de  Tanden) 
Lefbos ,  Tont  établi  d'après  la  connoî 
fancc  de  cet  inftinft,  pour  être  le  ga 
dien  de  leur  baffe-cour,  feulemejit 
ont  foin  de  le  tenir  dans  une  cage  un  p 
forte,  car  on  comprend  bien  que,  ù 
cela,  3  ne  troubleroit  pas  impunéme 
les  oifcaux  de  proie  dans  la  poffeffi 
immémoriale  de  dévorer  les  oifta 
foibles. 
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DE  LORRAINE. 

M.  LoTTiNGER  nous  â  envoyé' cet 
oifeau  de  Lorraine^  où  il  eft  aflcz  com- 
mun-,  il  a  la  gorge,  le  devant  du  cou, 
la  poitrine  dun  cendré-clair  moucheté 
de  noir  \  le  refte  du  deflbus  du  corps 
d'un  roux-foncé ,  le  deflus  de  la  tête  & 
du  corps  roux  moucheté  de  noir^  leP- 
pace  autour  des  yeux  d'une  couleur  plus 
claire,  un  trait  noir  fur  les  yeux-,  les  pe- 
tites couvertures  des  ailes  d  uix  cendré- 
clair  (ans  mouchetures-,  les  autres  mi-par- 
ties de  roux  &  de  noir  -,  les  premières 
pennes  des  ailes  noires ,  bordées  de  cen** 
dré-clair,  les  fuivantes  de  roux-,  les  deu» 
pennes  du  milieu  de  la  queue  rouflesr, 
bordées  de  2rîs,les  autres  mi-parties  de 
noir  &  de  blanc ,  mais  les  pius  extérieures 
ont  toujours  plus  de  blanc  -,  le  bec  d'un 
brun-roux,  &  les  pieds  moins  rembrunis^ 

* yoyti les  pîanches  enluminées ,  w.o  51 1 ,  fig*- 1 , 
fe  mâle  ;  6*  Jî^^r  2 ,  ia  femelle ,  fous  ie  nom  à'-Omlait 


; 
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»  Longueur  totale,  fix  pouces  &  demij 
bec ,  cinq  lignes  &  demie  ;  queue ,  deux 
pouces  quatre  iigaes^  dépaâê  les  ailes  de 
quinze  lignes. 

La  femeïle  (même  planche^  Jîg.  2)^  a 
tmr  efpèœ  de  collier  mêlé  de  roux  & 
de  blanc,  dont  on  voit  la  naiffanée  dans 
la  figure  -,  tout  le  refte  du  deflbus  du 
corps  eft  d'un  blanc-rouflatre  •,  le  deffus 
de  la  tête«ft  varié  de  noir,  de  roux  & 
de  blanc  ^  mais  le  noir  di^aroît  derrière 
ia  tête,  &  le  roux  va  s'afîbibliflant,  en 
forte  qu'il  xéfuite  de  tdut  cela  un  gris- 
roufsâtre  prcfque  lïmforme^  cette  femelle 
«  des  efpèceè  de  fourcils  bl^cs-,  les  joues 
diin  roux-fondé^  l«bec  d  un  jaune-orangé 
à  ia  bafb,  noir  à  la  pmnte*,  les  bords  du 
fcec  inférieur  reutrans  &  reçus  dans  le 
flapérieitr^  ia  làfi^e  fourchue  &  les  pieds 
noirs. 

On  m'a^orté,  le  10  janvier,  un  de 
CCS  oifeaux  qui  venoît  d'être  tué  fur  une 
çierre  au  milieu  du  grand  chemin^  il, 
pefoit  une  once  ;  il  avoit  dix  pouces  d'in- 
teftins-,  deux  très-petits  cœcum;  un  géfier 
très-gros,  long  d'environ  un  pouce,  large 
cje  iept  lignes  &  demie,  rempli  de  dé- 
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bns  de  matières  végétales  &  de  beaucoup 
de  petits  graviers  \  la  membrane  cartila- 
gineufe  dont  il  éloit  cïoublé  »  ayoit  plus 
d'adhérence  qu'elle  n  en  a  communément 
dans  les  oifeaux* 

Longueur  totale  ,  cinq  pouces  dix 
lignes;  bec  cinq  li^es  &  démies  vol, 
douze  pouces  \  queue ,  deux  pouces  & 
demi ,  on  peu  fourduic ,  dépaf&it  ks  fililes 
d'environ  un  pouce  s  bng^  po(Wrieur', 

3iiatre  lîg^  èc  d^mie  &  plus  long  que  k 
oîgt. 


B  îv 
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""  L'  OR  TO  LAN 
DE  LA  LOUISIANE,  (a)    \ 

On  retrouve  fur  la  tête  de  cet  oifeau 
d'Amérique,  la  bigarrure  de  blanchâtre 
&  de  noir,  qui  eft  commune  à  prefque 
tous  nos  ortolans  i  mais  au  lieu  d  avoir  la 
queue  un  peu  fourchue,  il  l'a  au  contraire 
un  peu  étagce.  Le  fommet  de  la  tcte  pré- 
fente un  fer-à-cheval ,  noir,  qui  s  ouvre 
du  côte  du  hccy  &  dont  les  branches 
paflcnt  au-deffus  des  yeux  pour  aller  fe 
réunir  derrière  la  tcte-,  il  a  au-deffous  des 
yeux  quelques  autres  taches  irrégulières-, 
îe  roux  domine  fur  toute  la  partie  infé- 
rieure du  corps ,  plus  foncé  fur  la  poi- 
trine, plus  clair  au-çleflus  &  au-deffous  j 


*  yigyéx  les  planches  enluminëes ,  n,^  15% ,  i?^  i- 
(aj  Èmbefiia  fiperni  txnigro  &  mfo  paria,  infime 
ûlbo-rufifiens  ;  pe&ore  rufo  ;  capite ,  gutture  &  colla 
infiriore  rufifeentièus  ;  macula  nigrû,  firrl  equini 
éemulâ,  in  pertice;  remigibus  n&ficibufqut  nigris. .  • , 
Hortulanus  Ludopicianus ,  Oïloldiù  de  ia  Louiiian«i> 
Brifon,  toHie  III,  page  278 
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k  partie  fupérfeure  du  corps  eft  variée 
de  roux  &  de  noir,  ainfi  que  les  grandes 
&  moyennes  couvertures  &  la  penne  des 
ailes  la  plus  voifine  du  corps*,  mais  toutes 
les  autres  penncs*&  ies  petites  couver- 
tures de  ces  mêmes  ailes  font  noires,  ainfi 
que  le  croupion ,  la  queue  &  fes  couver- 
tures fimérieurcs-,  le  bec  a  des  taches  noi** 
râtres  (ur  un  fond  roux*,  les  pieds  font 
cendrés. 

Longueur  totale,  cinq  pouces  un  quart  s 
bec,  cinq  lignes*,  vol,  neufpouces^  queue, 
deux  pouces  un  quart ,  compofee  de 
douze  pennes  un  peu  étâgées>  dépaâ^ 
les  ailes  de  quatorze  lignes. 


Br 
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L'  O  R  TO  L4  N'' 
A    VE  N  T  R  E    J  AU  NE 

DU  CAP   DE  SONNE  ^  ESPÉRAKCE. 

IS  ovs  DE  voNis  cet  Ortcdan  à  M.  Son- 
neratî  cçft  «n  <îes  plus  beaux  de  h  fa- 
mille ;  fl  a  la  tête  d'un  noir  luftré,  égayé 
})ar  cinq  raies  Manches  à  peu-près  parai- 
èles,  dont  celle  du  milieu  defcend  jus- 
qu'au bas  du  COU',  tout  le  deffous  du 
corps  eft  Jaune  ,  niais  la  teinte  la  plus 
foncée  fe  trouve  lur  ïa  poitrine ,  d'où  elte 
va  fe  dégradaïKt  par  nuances  infenfibles 
au-deffus  &  au-dcA^ous*,  en  forte  que  la 
naiflance  de  la  gorge  &  les  dernières  cou- 
vertures inférieures  dv'î  la  queue  font  pres- 
que blanches  -,  une  baL^de  grife  tranfver- 
/ale  fépare  le  cou  du  doji^>'&  dos  eft  dun 
roux-brun,  varié  dune  couu^ur  plus  claire; 
le  croupion  gris  :  la  queue  brune,  bor- 
dée de  blanc  des  deux  côtés,  .^  un  tant 


*  J^oyex  îes  planches  enluminées ,  n.^  6^4  ^  fg>  »> 
le  mâle  adulte  j  &  J%.  i,  la  femeïïe  ou  un  jeui  V.    ' 
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(bit  p|eu  au  bout  9  k$  petites  couverturci 
cies  ailes  gris  cendré  -,  ce  qui  paroît  des 
moyennes ,  blanc  ^  les  grandes  brunes 
bordées  de  roux  •,  les  pennes  des  ailci 
noirâtres  bordées  de  branc,  excepté  S 
plus  voifines-  du  corps  qui  font  bordé^ 
de  roux*,  la  troisième  &  la  quatrième  Ibnt 
les  plus  lot^ues  de  toutes  :  à  l'égard  des 
J)ennes  de  la  queue,  la  plus  extérieure 
&  Vintermécjiaire  de  diaque  côté  font 
plus  courtes  i  en  forte  quen  partageant 
la  queue  en  deux  parties  égides,  quoicpie 
h  queue  en  totalité  (bit  un  peu  fourchue^ 
chacune  de  ces  deux  parties  eft  étagéeî 
la  plus  grande  diifërénce  de  longueur  de^ 
pennes  eft  de  trois  lignes. 

La  femelle  a  les  couleurs' looîns  vives 
&  moins  jbranchées. 

tiongiièur  totale,  Gx  pouces  un  quarti 
bec,  fix  lignes*,  queue,  deux  pouces  troîç 
quarts ,  compoféé  de  douze  pennes ,  elle 
dépaffe  les  ailes  de  aùinzë  lignes  *,  tarfe  » 
huit  à  neuf  lignes*,  1  ongle  pottéricur  ctt 
le  phx$  fort  de  toufi. 


^ 
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T  ORTO  LJ  JSr 

Dr  Cap  dr  BoN2iS''£SPéRAiiCE.  {ûY 

Si  l' Ortolan  à  ventre  Jaune  du  cap 
de  Bônne-efpcrance ,  efface  *  toiis  les  ^  au- 
tres ortolans  par  la  beauté  de  fon  plumiige, 
celui-ci  fémble  être  venu  du  même  pays 
tout  exprès  pour  les  faire  briller  par  la 
comparaifbn  de  fes  couleurs  fbrnbres  , 
foibles  ou  équivoques*,  il  a  cependant 
deux  traits  noirs ,  l*ùn  fur  les  yeux ,  I  autre 
au-deffous,  qui  lui  donnent  une  phyfio- 
iiomie  de  famille  ^  mais  îe  dcffos  de  la 
tête  8c  du  cou  eft  varié  de  gris-fale  & 
de  noirâtre-,  le  deflus  du  corps  de  noir 
Se  de  roux-jauriâtrej  la  gorge ,  ia  poitrine 
&  tout  le  deflbus  du  corps  font  d'un  gris- 
fele*,  il  a  les  petites  couvertures  fupérieu- 

*"  '  *^ 

*  yoy^X  feï  planches  enluminées,  /?.»  isS,fg7^ 
'  (ûjt  lËtnhtriia  fiipernè  tx  nigro  6*  rufefienté  paria, 
iafemè  firdidè  grifia;  geiUs  &  gutturt  fordidè  albis^ 
jaaiâduplici  nigricante  in  utrâque  getiâ;  nmigihus, 
nStricibufqut  fufcis ,  oris  txHrioribus  rufis.  .  .  .  Hor. 
tulanus  copias  Bonùt-fptL/  Ortolan  du  cap  de 
Boime-e^ârance.  Bn^w,  tome  III;  page  aSo. 
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re9  ics  aîles  roufies  -,  les  grandes  &  les. 
pennes ,  &  même  les  pennes  de  la  queue 
noirâtres  bordées  de  rouTsâtre^  le  bec  & 
les  pieds  noirâtres. 

Longueur  totale,  cinq  pouces  trois 
quarts  *,  bec ,  cinq  lignes  -,  près'  de  neuf 
jtouces  de  vol;  queue,  deux  pouces  & 
demi,  compofée  de  douze  pennes  ».  elle 
dépaffe  les  ailes  de  quinze  lignes. 
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I  Ml  i.J    L  iJ    iJ.. 

"  L'  ORTOLAN 

DE  NEIGE,  (à) 

Xjes  montagnes  du  Spkxberg,  Ici 
Alpes  Lappones ,  les  côtes  dti  détroit 
d'Hudfon  &  pcut-^tre  des  pays  encore 

•  yoyt^  les  planche»  enluminées ,  n,^  497,  fig,  i. 

(a)  Emberiia  ifaria.  Paffèr  kybemus,  ^etiÀopuyx'^^  > 
fiix«i6xf u»o« ;  en  Allemand,  wiiittrling»  fchncfvogel, 
neuvogtl  gtJchtckttT  emmerling.  Avis  ptrtgrina,  &c^ 
Gefiieri.  Jpts  merula  congener  (dia)  Aldrov&nii 
Schwenckfeld,  Av,  SiUf.^^gt  256. 

Avi$  ignotd  à  Dé  Piperino  mijpi.  Gefner,  Aves, 
page  798.  li  fe  crok  au  genre  des  pies-grieches , 
quoiqu'il  n'es  ait  pas  ie  bec  ;  il  juge  qu'il  pourroit 
être  un  méds  de  i&oîneau  k  de  pie-grieche,  ou  de 
moineau  &  de  pie.  Tout  cela  juftifie  bien  le  nom 
qu'il  lui  avoh  aonné  de  avis  ignota, 

Fringilla  albicans  fek  tx  ,ûl6ido  flavefieiis,  Aldro- 
vande,  OnùthoL  page  817.  C'étoit  un  jeune,  car  il 
avoit  le  bec  &  les  pieds  couleur  de  chair.  Hortu^ 
laiius  albus,  quin  i^fo  fermé  cycno  candidior,  pag.  179. 

Fringilla  fublutea  èffubnîgra ,  ibid ,  page  8 1 7  &  8 1 8. 
Fortajft  avis  merula  congener  alia,  ibid.  page  625. 

Plivalis  avis  Olaï  M.  pajjer  hibernas ,  hortulanus  ex 
albo  pariegatus.nvnnullorum ,  S n égala  Cremeri  ;  en  Po- 
ionois  ^fniegala  ^piie^nicika  ;  emberiia  varia  Schvcnck^ 
feldL  Rzaczynski ,  Audi.  pUon ,  page  397. 
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phs  feptentrionaux  font  le  i^our  favori 
de  cet  ortolan ,  pendîoit  la  belle  faîfon  ^ 


Miliana  n'ms ,  fchnee -ammer^  fchnecvogeL  Frifch , 
cfafT.  I , div.  2,  art.  3 ,  pi.  2 ,  11.0  6. 

The  l^er-pied  mouiuaiM-fincA^^  le  petit  pinfon^-pie 
des  montagnes.  Jiiin ,  tome  JS I ,  n.^  7 1 . 

Emberiia  varia ,  pàjfer  hibernus  ^  ,  .  .  IVei/sfieckige- 
mntMT.  Klein ,  On/o  Avinm,  §.  42 ,  trib.  11,  w.*  4. 
,    MwmfnnffUa  cdcÊorihms  alauiU,  fin  major;  pnûP- 
fiti    mouomm-fiacA ,    #r    bnamblmg.    WiHu^iby^ 
page  i«7. 

Tàe/èû4ark,Bjiy,Syttop.pB^M,  V 

Pcj^r  aifittg^aponiais  fia  nwalis ,  a&a  litu  if 
Scient,  SuteUe.  «tL  1736,0.  i. 

Jiûuda  remigibus  olbU  ,prmorHitt  extronàm  tiigris, 
lateralibu$  tribus  albis.  Moineau  de  neige.  Académie 
4e  Stoclrolm,  CcUeâ.  tcadem.  parm  étrangère, 
tome  XI, page 59. 

Jyk  nivalisj  Martens,  S{^z&.  53. 

Alauia  remigibus  albis  ,  Ùfc.  pied  ckafaiek  ;  <cn 
Suédois,  Cnoefparj';  en  Lappon,  alaipg;  en  Dalé- 
cariien^  ilbvarfifigel  ;  tn  Scanien,  fiœlaerka.  IdS^ 
naeus,  Fauaa  Saec  n.^  19^  Je  rapporte  ^  une 
même  efpéce  les  deux  oifeaux  indiqués  fous  oe 
numéro  ,  j'«n  dirai  les  raifons. 

Emberiia  remigibus  albis ,  5cc.  Linnaeus.  Syft-  Naf. 
ei  K,0.  97,Sp.  I. 

Fringilla  albicam  Aldrop.  ècc.Linndais ,  Syfi,  Nû(. 
éd.  XI II. 

.     G.  H.  Kramer.  ElencAus,  page  372.  En  Autri- 
çiôea^méer-flislitz- 

On  a  auifi  donné  le  nom  d'a^fai»  de  ndge  à  h 
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Ç\  toutefois  il  eft  une  belle  faifon  dans  Je» 
climats  auffi  rigoureux  :  on  fait  quelle'  eft 
leur  influence  fur  la  couleur  du  poil  des 
Quadrupèdes,  comme  fur  celles  des  plumes 
des  oifeaux,  &  Ton  ne  doit  pas  être  fur; 
pri^  de  ce  que  Toifeau  dont  il  s'agit  dans 
cet  article   eft  Hane   pendant  l'hiver , 

•Ijelinotte  blanche  qui  habité  Ié$  mêmes  montagnes; 
.mais  c'eft  un  oifeau  tout-àfàit  différent. 

Embtriia  fupernè  nigra,  mar^inibus  pennarunt  catt" 
éidis  ,  infernè  alba;  cap  i  te,  collo,  ô*  pe&ore  al  bis, 
iufefcenu  mixtis  ^  reHricibus  tribus  utrimque  extimis 
ûlbis,  exteriàs  in  apice  longâ  macula  nigrâ  notatis,  .  . 
.JJofrtalaiius  tfipalis ,  i'Ortoian  de  neige.  Brijfon , 
tome  m,  page  285. 

Roffbldtt  dans  les  montagnes  du  Dauphiné ,  fans 
douteàcaufe  de  la  couleur  rouffâtre,  qui  eft  cti 
été  h,  couleur  dominante  de  fon  plumage ,  fur- 
tout  pour  les  femelles. 

En  Danois,  fireekok,  winter-fugl:  en'  Norw. 
flit^fugls  fi^fler,  fnee-Jpurre ,  fiee-titing  ,fielskriger  ; 
^n  Iti.  finotytliffgur,  Joel'Skrikia ,  le  mâle,  lytlings- 
hiikt;  en  Lappon ,  alpt;  en  Groënlandois  ^fli;7fl//o«r- 
fuch,  OthoFrid.  Muiterw  Zoologia  Danica prodromus  , 
page  go,  31. 

Emberi^a Jupernè  nigra,  margintbus  pennarurtl  cnn* 
iidis,  inftfné  alba;  capite ,  collo  ô*  pe&ore,  albis, 
rufefcente  mixtis  ;  nftricibus  tribus  utrimque  extimis 
ûlhis,  exteriàs  in  apice  longà  macula  nigrâ  notatis. . .• 
Hortulanus  nivalis,  i'Ortoian  dc  neige.  Brijfoif^ 
lomeHI,  page  385. 
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comme  le  dit  M.  Lînnxus,  non  |ius  que 
du  grand  nombre  de  variétés  que  1  on 
compte  dans  cette  cfpèce,  &  dont  toute 
k  dmérence  confifte.dans  plus  ou  moins 
de  blanc,  de  noir  ou  de  rouisâtre  :  on 
fent  que  les  combinaifons  de  ces  trois  . 
couleurs  prmcipales,  doivent  varier  conr- 
tinuellement,  en  paflant  de  la  livrée  dcté 
à  la  livrée  dliiver^  &  que  chaque  com- 
bmaifon  obfervécV  doit  dépendre  en 
grande  partie  de  l'époque  de  robfcrva- 
tion  :  fouvent  auflî  elle  dépendra  du  de- 
gré de  froid  que  ces  oifeaux  auront  éprou- 
vé, car  on  peut  leur  confervcr  toute  Tan- 
tiée  leur  livrée  d'été,  en  les  tenant  Thivcr 
dans  un  poêle  ou  dans  tout  autre  appar- 
tement bien  écbaufit. 

En  hiver ,  le  mâle  a  la  tête ,.  le  cou , 
les  couvertures  des  ailes  &  tout  le  def- 
fous  du  corps  blanc  comme  de  la  neige  (bj^ 

(h)  Ces  plumes  blanches  font  noires  à  la  bafe  y  âe 
il  anîve  quelquefois  que  ie  noir  perce  à  trax^ers 
h  blanc ,  &  y  forme  une  muitîtucie  de  petites 
taches^  comme  dans  l'individu  que  Frifch  a 
deffiné  fous  le. nom  de  bruant  blanc  tacheté.  IVeiJJer 
fieçklge-ammer ^  claff,  i ,  dlv.  a,  art.  4». pi  3,  n.*'  6, 
D'autres  fois  il  arrive  que  la  couleur  noire  de  U  ^ 
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lavcc  une  teinte  l^ère  &  comme  tranf* 
parente  de  roufsâtre  fur  la  tête  feulementi 
ie  dus  non-,  les  pennes  des  ailes  &  de  la 
queue  mi-parties  de  noir  &  de  blanc  -,  en 
été,  il  fe  répand  fur  la  tête,  le  cou,  le 
deffous  du  corps  &  même  fur  le  dos  des 
ondes  tranfveriales  de  roufsâtre,  plus  ou 
moins  foncé ,  mais  jamais  autant  que  dans 
ia  femelle,  dont  cette  couleur  eft,  pour 
^ti(î  dire,  la  couleur  dominante,  &  fict 
iaquelie  elle  forme  des  raies  longitodi* 
■naleS,  Quelques  individus  ont  du  cendré 
-feir  le  cou,  du  cendré  varié  de  brun  fur 
ledos",  une  teinte  de  poiu-prc  autour  des 
yeux-,  de  rougeâtre  fur  la^  tête,  &c.  ('cj: 
lacoùieur  du  bec  efl  aufïï  variaHe,  tantôt 
jaune,  tantôt  cendrée  à  la  bafe,  &:  aSez 
conftammènt  noire  à  la  pointe.  Dans  tous , 
les  narines  font  rondes^  un  peu  relevées 
&  couvâtes  de  petites  plumes^  ia  langue 


bafe  ée  chsTque  plume  s'étend  Air  fa  plus  grtiide 
partie  de  la  plume  en  forte  qu'il  en  réfulte  unt 
couleur  noirâtre  fur  tovite  ia  partie  infëneure  dtt 
Corps,  comme  dans  le  pinfon  noirâtre  èc  jaunâtre 
d'Aidrorande,  lib.  xvni,vap,  817  &  818. 
(t)  yoyti  Schwenckfcld.  Jp.  SiLf  k  Peodroll 
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Oh  peu  fourchue-,  les  yeux  petits  8t  noirs } 
les  pieds  noirs  ou  noirâtres. 

Ces  oifeaux  quittent  leurs  montagnes 
lorfque  la  gelée  &  les  neiges  fuppriment 
leur  nourriture  ;  elîe  eft  la  même  que  celle 
de  la  gelinotte  blanche,  &  confifte  dans 
la  graine  cTune  efpèce  de  bouleau  (^dj^ 
&  quelques  autres  graines  femblables  : 
ior(qu'on  les  tient  en  cage,  ils  s'ac- 
commodent très-bien  de  Tavoine  qu'ils 
épluchent  fort  adroitement ,  des  pois 
verds ,  du  chenevis ,  du  millet ,  de  la 

Eaihe  de  cufcute,  &c.  mais  le  chenevis 
î  engraîfle  trop  vîte  &  les  feit  mourir 
de  gras  ^  fondure. 

lis  repaffent  au  printemps  pour  rega» 
gner  leurs  fommets  glacés  :  quoiqu'ils  ne 
tiennent  pas  toujours  la  même  route,  on 
les  voit  ordinairement  en  Suède ,  en 
Saxe,  dans  la  baffe  Siléfie,  en  Pologne, 
dans  la  Ruffie  rouge,  la  Podoliet  en  An* 
^eri?e,  dans  la  province  d'Yorck  ("ej. 


(i)  Bttida  foliis  orbituîatis,  cnnatis,  flora.  Lap- 
pon.  34^, 

fej  Willughby  en  a  tué  un  dans  îa  province  dfe 
Lincoln.  Rcy,  t^.  On  ^  prend  en  aflez  ff^i 
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Ils  font  très-rares  dans  le  midi  de  l'Air» 
lemagne ,  &  prefque  tout-à-fait  inconnus 
en  Suifle  &  en  Italie  ('f). 

Au  temps  du  paffage  ils  fe  tiennent 
ïe  long  des  grands  chemins,  ramaflânt  les 
petites  graines  &  tout  ce  qui  peut  leur 
fervir  de  nourriture  :  c'eft  alors  qu'on  leur 
teijd  des  pièges.  Si  on  les  recherche ,  ce 
n'eft  que  pour  la  fingulajpité  de  leur  plu- 
mage &  la  délicateâe  de  leur  chair,  mais 
non  à  caufe  de  leur  voix,  car  j^amais  on 
ne  les  a  entendu  chanter  dans  la  volière*, 
tout  leur  ramage  connu  fe  réduit  à  un 
gazouillement  qui  ne  (ignifie  rien,  ou  à 
un  cri  aigre  approchant  de  celui  du  geai, 
qu'ils  font  entendre  lorfqu  on  veut  les  tou- 
cher :  au  refte,  pour  les^  juger  définitive- 
ment fur  ce  point,  il  faudroit  les  avoir 
entendus  au  temps  de  l'amour,  dans  ce 
temps  où  ia  voix  des  oifeaux  prend  un 
nouvel  éclat  &  de  nouvelles  inflexions. 


nombre  dans  la  province  d'Yorck  pendant  l'hiver. 
Ray,  89.  Lifter.  Tranf.  piiilof.  n.*'  175. 

On  en  voit  quelqjues-uns  dans  les  montagnes 
qui  font  au  nord  de  cette  province.  Johnfgiu  Wil- 
lughby,  i88> 

(f)  Cefner  &  Aldrovandr^  aus  endroits  cîséa. 
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èc  l'on  Ignore  les  détails  de  leur  ponte 
&même  les  endroits  où  ils  la  font-,  ceft 
fans  doute  dans  les  contrées  où  ils  paflent 
Tété,  mais  il  ny  a  pas  beaucoup  d'Ob-^ 
fervateurs  dans  les  Alpes  Lappones. 

Ces  oîfe^ux  némtrtt  point  à  ie  percher^ 
ils  fe  tiennent  à  terrç,  où  ils  courent  & 
piétinent  comme  nos  alouettes  dont  ils 
ont  les  allures ,  la  taille,  prefque  les  longs 
éperons ,  &ç.  mais  dont  ils  diffèrent  par 
la  forme  du  bec  &  de  la  langue,  &, 
comme  on  a  vxi ,  par  les  couleurs ,  l'ha- 
bitude des  grands  voyages,  leur  féjour 
fur  les  montagnes  glaciales,  &c.  (g). 

On  a  remarqué  qu'ils  ne  dormoient 
point  ou  que  très-peu  la  nuit,  &  que, 
dès  qu'ils  appercevoîent  de  la  lumière , 
ils  fe  mettoient  à  fautîller  :  cfeft  peut-être 
la  raifon  pourquoi  ils  fe  plaifent  pendant 
Tété  fur  le  {pmmet  dès  hautes  montagnes 

du  nord,  où  il  rfy  a  point  de  nuit  dans 

(g)  D'habiles  Naturaiiftes  ont  rangé  l'ortolan 
de  neige  avec  les  aîouettes;  mais  M.  Linnaeus, 
frappé  des  grandes  différences  qui  fe  trouvent  entre 
ces  deux  elpèces,  a  reporté  celie-ci,  avec  .grande 
railbn,  dans  le  genre  des  bruantis.  Yoj^S^fi*  N^u 
ttciziéme  édition, /flge  $08. 


4^        Hifioin  NaturçUe 

cette  faifon ,  &  où  ik  peuvent  ne  paç 
perdre  un  feul  inft^t  de  legr  perpétuelle 
tnfomnie. 

Longueur  totale,  fix  pouces  &  demî^ 
bec,  cinq  lignes,  ayant  au  palais  un  tu- 
bercule ou  grain  d'orge  qui  caradérifè 
cette  famille-,  doigt  poftcrieur  égal  à  celui 
du  milieu ,  &  il  a  Tonglc  beaucoup  plus 
long  &  moins  crochu*,  vol,  onze  pouces 
un  quart  -,  queue,  deux  pouces  deux  ti^rs, 
un  peu  fourchue,  compofée  de  douze 
jpenries ,  dépafle  les  ailes  de  dix  lignés. 

F^HiÉTÉs  x>E  l'Ortolan 

X>E    NEIG  E. 

Qn  yUGE  bien  d  après  ce  qi^e  j'ai  dit 
9u  double  changement  que  l'ortolan  de 
neige  éprouve  chaque  année  dans  les  cou- 
leurs de  fon  plumage ,  &  de  la  différence 
^i  eft  entre  (à  livrée  d'été  &  Ùl  livrée 
d'hiver,  on  juge  bien,  dis-je,  qu'il  ne 
fera  ici  queftion  d'aucune  variété  qui 
pourra  appartenir,  foit  aux  deux  épo^ 
gués  principales,  foit  aux  époques  intert 
médiaires-,  ces  variétés  n'étant  au  vrai 
que  les  variations  produites  par  Y^Stiqt^ 
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èm  froid  &  du  chaiRi  dans  ie  plumage 
du  même  individu  \  que  les  nuances  fuc* 
ccffives  jpar  lefquelles  chacune  des  deux 
livrées  le  rapproche  infenûblement  de 
lautre. 

I.  L'Ortolan  jacobin  (a).  Ceft 
«ne  variété  de  cUn^t,  qui  ^  le  bec,  la 
poîtrôie  &;  le  ventie  Uançs  v  les  pied$ 
gris,  tout  ie  refle  noir.  Cet  oiièau  paroît 
tous  les  hivers  à  la  Caroline  &  à  la  Vir-* 
ginie  y  &  diTparoît  tous  les  étés  :  il  efi 
proJbahle  qu'il  V9  niç|ieir  du  coté  du  nord» 

IL  L'Ortolan  re  neîgç  a  col- 
JtiER  (h).  II  a  la  tête,  la  gorge  &  le 
çou  blancsj  deux  efpèces  de  eouiers  au 


(a)  Moineau  de  neige;  Jkm^hiTi.  Cateibyg, 

IftfftT  Mvalu  cervice  alàâ  ;  (il  aiiroic  dû  dir« 
«îgrâj.  JVeiJSfmacken.'Kleai ,  Ordo  Jvium»  page  Sp^ 
â.<»  VIII. 

*  C.  HertttUmus  nivafis  niger;  Ortdan  dt    ]ici|0 
Aoir.Bn/^/i,  tome  UI,  page  â^ 

(b)  Tht^td'chaginchi  le  Pinfoa-pîe.  Amn^ 
tome  II,  page  34,  pî,  54. 

FringiUa  capite  dbo^  1^»0oppf.  KI«n,  Oriê 
Aif.  page  989  ii.^x. 
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bas  du  COU',  le  fupérieur  de  couleur  plom- 
bée ,  f  inférieur  de  couleur  bleue ,  tous 
deux  réparés  pat  la  couleur  du  fond,  qui 
forme  une  e{pèce  de  collier  blanc  inter- 
médiaire*, les  plumes  des  ailes  blanches, 
teintées  de  jaune-verdâtre,  &  entremê- 
lées de  quelques  plumes  noires  •,  les  huit 
pennes  du  milieu  de  la  queue  &'Ies  deux 
extérieures*  Manches  ,  les  deux  autres 
noires  *,  tout  le  refte  du  plumage  d'un 
brun-rougeâtre,  tacheté  d  un  jaune-ver- 
dâtre ^  le  bec  rouge  bordé *de  cendré; 
Firis  blanche  &  les  pieds  couleur  de  ch^r* 
Cet  oifeau  p  été,  pris  dans  la  province 
^'Eflex;  &  ce  n  eft  qu'après  un  très-long 
temps  Sç  beaucoup  dé  tentatives  inutiles 
qu'on  eft  venu  à  bout  dé  l'attirer  dans 

le  piège.  

<  M.  Kramer  a  remarqué  que  les  orto- 
lans, ainfi  (jue  les  bruants,  les  pirifons&i 
les  boilvreuds  avoîent  les  deux  pièces  du 
bec  mobiles,  &  c eft  par  cette  ratfpn  , 
dit^i4,quc.ces  oifeaux  épluchant  les  créti- 
nes &  ne  les  avalent  pas  toutes  entières; 

.:■-  -.r.  J   .  .....    .  ;.. 

VAGRIPENNE 
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^  L'AGK  I  P  E  NNE 
ou  V ORTOLAN  DE  RIZ  (a). 

Cet  OISEAU  eft  voyageur,  &  le  motif 
de  fes  voyages  eft  connu  :  on  en  voit  au 
mois  de  feptemfare  des  troupes  nombreu- 
ses, ou  plutôt  on  les  entend  paffer  pen- 
dant la  nuit,  venant  de  Hle  de  Cuba, 
où  le  riz  commence  à  durcir,  &  fe  ren- 
dant à  la  Caroline,  où  cette  graine  eft 
encore  tendre  :  ces  troupes  ne  reftent  à 
la   Caroline  que  trois  (cmaines ,  &  au 


*  Vbyti  les  planches  enluminées,  n.®  388 ,  j%^,  x  ; 
Onolan  <ie  la  Caroline. 

(a)  The  rict  bird;  l'Ortolan  de  la  Caroline  oa 
l'oifeau  à  riz.  Catesby ,  tome  I ,  pi.  14. 

Emheriia  Carolinenfis,  reijàmmer  j  CarolinfchtT 
fttramtr.  Klein ,  Ordo  Av.  page  92 ,  n.*^  VI. 

Emhmia  fupernè  ex  iiigro  &*  rufeficnte  paria  ,  i/f- 
fernè  nigra  ;  uropygio  cimreo-olivauo  ;  ptiinis  fcapula- 
rihus  &  fe&TÎcibus  alarum  minoribus  fordidè  albis  ; 
reHricibus  mucronatis ,  nigris ,  apict  fuperiàs  fufiis 
fitbtàs  cinereis ,  oris  extmoribus  fiavicantibus  (Mas). 

EmbmxçL   rufefiens;    rtdtricibus   maçronatis    (fae- 
mina.  .  .  .  Hortulaniis  Carolinenfis  ;  VOrtohn  dQ  la 
Caroline.  Brijfon ,  tome  IH ,  page  282. 
Oifsaux,  Tome  VUL  C 
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bout  de  ce  temps  elles  continuent  leur 
route  du  côté  du  nord ,  cherchant  des 
graines  moins  dures-,  elles  vont  ainfî  de 
ftations  en  ftatiens  jufqu'au  Canada  & 
peut-être  plus  loin  -,  mais  ce  qui  pourra 
uirprendre ,  &  qui  n'eft  cependant  pas 
fans  exemple,  c  eft  que  ces  volées  ne  font 
compofées  que  de  femelles  :  on  s'eft  af- 
furé ,  dit-on ,  par  la  diffedion  d'un  grand 
nombre  d'individus  ,  qu'il  n'arrivoît  au 
mois  de  feptembre  que  des  femelles ,  au 
lieu  qu'au  commencement  du  printemps 
les  femelles  &  les  mâles  paffent  enfemble; 
&  c'eft  en  effet  l'époque  marquée  par  la 
Nature  pour  le  rapprochement  des  deux 
fexes. 

Le  plumage  des  femelles  eft  roufsâtre 
prefque  par-tout  le  corps ,  celui  des  mâles 
eft  plus  varié  :  ils  ont  la  partie  antérieure 
de  la  tête  &  du  cou ,  la  gorge ,  la  poi- 
trine ,  tout  le  deffous  du  corps ,  la  partie 
fupérieure  du  dos  &  les  jambes  noires, 
avec  quelque  mélange  de  roufsâtre  s  le 
derrière  de  la  tête  &  du  cou  roufsâtre; 
la  partie  inférieure  du  dos  &  le  croupion 
d'un  cendré-olivâtre  îles  grandes  couver- 
tures fupérieures  des  ailes  de  même  cou- 
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leur ,  bordées  <Ie  blanchâtre^  let  petites 
couvertures  fupéiieures  des  ailes  &  les 
couvertures  fupérieures  de  la  queue  d  un 
blanc-&le-,  les  pennes- de  Taiie  noires, 
terminées  de  brun  &  bordées,  les  gran- 
des de  jaune-foufre ,  les  moyennes  de 
gris-,  les  pennes  de  la  queue  font  à  peu- 
près  comme  les  grandes  pennes  des  ailes, 
mais  elles  ont  \me  fîngularité,  c'eft  que 
toutes  font  terminées  en  pointe  (b)  : 
enfin  le  bec  eft  cendré  &  les  pieds  bruns. 
On  a  remarqué  que  ctt  ortolan  étoit  plus 
haut  fur  jantbes  que  les  autres. 

Longueur  totale ,  fix  pouces  trois 
quarts  -,  bec  Ç\x  lignes  &  demie  -,  vol  , 
onze  pouces-,  qi^eue  ,  deux  pouces  & 
demi,  un  peu  fourchue,  dépafle  les  ailes 
de  dix  lignes. 


(b)  C'efl  la  raîfon  pourquoi  nous  avons  donné  à 
cet  oifeau  le  nom  d'Jgripenne* 
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^  Variétés  de  l'AGRIPENNE 

ou  ORTOLAN  DE  RIZ. 

i'Agri PENNE  OU  Ortolan 

DE  LA  Louisiane. 

Je  n]e  puis  m*empêcher  de  rap* 
porter  cet  oifeau  à  l'efpèce  précédente , 
comme  fîmple  variété  de  climat  -,  en  ef-^ 
fet,  ceft  la  même  taille,  le  même  port, 
îes  mêmes  proportion^ ,  la  même  formç 
jufque  dan§  les  pennes  de  la  queue  qui 
font  pointuç?>  il  n'y  a  de  diftcrence  que 
dans  les  couleurs  du  plumage.  Uortolan 
de  la  Louifiane  a  la  gorge  &  tout  le 
deflbus  du  corps  d'un  jaune-clair,  &  qui 
devient  encore  plus  clair  fur  le  bas- 
ventre*,  le  deflus  de  la  tête  &  du  corps, 
les  petites  couvertures  fupérieures  des 
ailes  d'un  brun-ôlivâtre  -,  le  croupion  & 
ies  couvertures  fupérieures  de  la  queue 
jaunes,  rayés  finement:  de  brun  ;  les  pcn-^ 


^  Voyez  les  planches  enluminées,  w.^  388  jjî^.  a; 
Oitolan  dç  la  Louifianç, 
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iics  de  la  queue  noirâtres,  celles  du  mi- 
lieu bordées  de  jaune ,  les  latérales  de 
blanc,  les  intermédiaires  de  nuances  in- 
termédiaires entre  le  jaune  &  le  blanc-, 
les  grandes  couvertures  fupérieures  des 
ailes  noires,  bordées  de  blanc;  les  pennes 
de  même,  excepté  les  moyennes  qui  ont 
plus  de  blanc. 

Les  dimenfions  font  à  peu-près  les 
mêmes  que  dan$  rortolan  de  riz» 


Cii) 


j  4        Hiflùire  Naturdle 

?L  JS    B  RU  A  Rj:    1 
DE  FRAUCE  (a). 

jLe  tubercule  offeux  ou  grain  d*or«? 
cjue  cet  oifeau  a  dans  le  |Sâis,  eft  le 
titre  incontcftable  par  lequel  H  prouva 


*  y^^  ïes  planches  enluminéei,  /».°  30,  Jîg.  i. 

f^fl^  Cir/a5,  ;;zVo/o  pagliato,  de  fon  cri  qui  eft 
^i,  ^i.  Olina,  Uccelleria,  page  50. 

•Lutea,luteola,  chloris;  afarqJiios^  en  Grec  TUÏ- 
gaire;  ferrant,  au  pays  du  Maine  ;  *'en//er,  Béion, 
ISau  des  Oif,  pages  364  6*  365. 

Chloreus,  feu  iutea  Ariftotelis,  Turner.  Emberixii 
fiapa  ;  Italis  ,  cia  megliarina  ,  ver^ero  ,  paieriio  , 
fpaiarda  ;  IHiriis  ,  ftrnad  ;  Helvetiis  ,  emmeriti , 
embritxj  emmering^  emmerling;  hanmerling;  Germa- 
liis,  gaelgenficken,  gilbiwg,  gilberfchen ,  gilwertfch, 
korn-vogel ,  geelgorfi  ;  Brabantiis ,  jo/^we ,  Angiis, 
yellow-ham , youlring ;  en  François,  bruyan,  verdun, 
verdrier,  verdereule»  verdere,  Gefner,  De  jivibus, 
page  653.  Pajferis  Jjfecies  ;  en  Allemand,  gaul- 
ammer.  Gefner,  Ron,  Jv,  page  42. 

Hortulanus  flams ,  totm  flatte fcens ,  colore  prope- 
modum  paleari.  Aldrov.  page  179.  Anthus  feu  fîorus 
Gefneri;  gaul-ammer,  geel-i^inch;  pagUtri\Q,  ibidem, 
P^e  752. 

Lutea,  ciapaUaris  (fans  doute  par  onomatopée, 
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fa  parenté  avec  les  ortolans -,  il  a  encore 
avec  eux  plitfieurs  autres  traits  de  con- 


car  ils  font  entendre  fouvem  ce  petit  cri  ci,  ci,  & 
en  volant  &  arrêtés).  Italis,  cirlo,  ihid.  page  855. 

Auréola ,  anthus  feu  florus  Ornithologi  ;  lagopus 
trocea  tbeii  &  ptuceri  ;  chloreus  Congdii  ;  galbuh, 
gaîgulus,  iSUrus,  litTipàj  ;  eh  Affemand,  gaul^amitter, 
Schwenckfeîd,  Aif.  Silef,  page  22^. 

Auredûi  lutea  Jbnfloni  (feu  potias  Jlérovanéi)^ 
en  Polonoîs ,  tr^nadeL  RKiczynski ,  Juât,  Polort. 
page  368.  Ltffefl  fl/ferû  Jonjhni,  (ftu  potius  Aliro* 
vandij  à  colore  paleari  di&a;  ciapagaria;  en  Anglois; 
gclgorfla,  ibidem,  page  392.  On  voit  Ken  que 
Rzaczynski  fe  trompe,  seigorfta  ne  fut  jamais  un 
mot  An^ois  ;  auflR  Aidrovande  qui  eft  ici  copié 
par  Rzaczynski,  dit  limplement  que  i'oifeau  appelé 
geelgorft  par  queJques-uns ,  s'appef le  en  Angfois 
ytllow-ham ,  fuivant  Turner ,  page  856. 

Citrindla  ;  en  Ahgloîs ,  thc  yellow  youlritig  : 
R.  Sibbalde,  Atlas  SeêU  pars  fecunda,  nb.  illi 
page  18.  M.  Brîffon  croit  que  c'eft  le  luteota  de  ce 
même  Sibbalde,  qui  eft  notre  bruant;  mais  deux 
raifons  s'y  oppofent,  la  première  c'eft  que  le  nom 
Anglois,  yellow  youlrig  qu'il  donne  ati  citrindla  , 
eft  le  nom  que  Gefner  donne  k  notre  bruant;  la 
féconde  c'eft  que  le  luteola  de  Sîbfcàlde,  eft  d'uh 
jaune  brillant  deflus  &  deffous,  (back  and  bélly) 
ce  qui  ne  peut  convenir  à  notre  briïartt. 

Emberiia  fiava  Gefueri  ;  hortulaim  Beltotfiî  -,  lutek 
tdtemm  genus  Aldrovandi,  Wîllughby',  pag  196. 

The  yellow  hammer. . .  .Ray  ,  Synopf.  pag.  93  — 
Albin,  tom.  Ij  pi.  s^.  Le  tradudleur  a  rendu  mat 

C  ir 
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formitc ,  foit  dans  la  forme  extérieurie 
du  bec  &  de  la  queue,  foît  dans  la  pro- 
portion  des   autres    parties    &  dans  le 

i-propos  yellow  hammet  par  loriot  &  veidore, 

Emberiia  fflava  Gefneri;  en  Allemand,  gaal-am- 
mer;  graenfing  de  Frifih,  Klein,  Ordo  Jv.  pag.  90. 

Miliaria  lutea  ;  pajjèr  croceus  quorumdam  ;  en  Al- 
lemand ,  gold  '  ammef ,  gerft- ammer  (parce  qu'il 
jnange  de  l'orge);  gruen^lwg,  bruant  doré.  FrifcA  , 
ci.  I ,  dir.  2 ,  art.  2 ,  n.  ■  5. 

,  Citrindla  re&ricibus  nigrkautibus ,  extimis  duabus 
.  latere  interiore  macula  alhâ  acutâ ;  en  Suédois,  groe- 
Jiing  ;    en  Smoïand.  golfpinck.  Linnaeus  ,   Fauna 
Suée,  ny  205  Syft.  Nat.  éd.  XIII,  pag.  309. 

MulUr  Zoologia  Danica,  pag.  31;  en  Danois.^ 
guljpfiiy,  guUefling;  en  Norwégien ,  sJtur. 

Pa£èr  ex  a/iereo  flavus  ,  hortulaiio  cojigener  JofiJ^ 
tonu  Barrère,  Ornith,  pag.  ^6, 

Emberiia  gidâ  peèforeqiie  flapis ....  Gurfa  vel  ame^ 
ringa  Jlberti . . ,  .KrditnçT  j  Elenchus,  pag.  370. 

Emberiia  fupernè  nigricane  rufefcenta  6*  grifio  alio 
varia;  infernè  lutea ;pe6tore  dilutè caflanço ,  luteo  y  oli* 
yaceo  variegato  ;.capite  luteo,  macnlis  fufcis  vario  ; 
tœnia  poiiè  qcuIos  fufcâ  ;  re&ricibus  binis  utnmque  ex- 
timis interihs  macula  albâ  notatis  .,*,  Emberiia  »  i^ 
Iruant.  Brijfon,  tome  III,  page  258. 

Verdier  ou  chic  jaune  ;^n  Provence,  verdelat; 
en  Sologne ,  perdat  ;  en  Languedoc  ,  verdale  ;  en 
Poitou,  verdoie;  en  Périgord  ,  verdange;  ailleurs, 
vert  ^  montant ,  verdier-  èuijjhnnier  ,  verdi n ,  vtrdon., 
rçuj/ètte  ;  dans  POrléanois,  binçiy;  en  Guienne, 
kardeaut,  Êfc.  çn Italien,  ^'çr^owc.  SalemCj/jai.  a^j. 
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Bon  goût  de  fa  djair  (b).  M.  Salerne 
remarque  que  fon  cri  eft  à  peu-près  le 
même,  &  que  ceft  d*aprcs  ce  cri,  fem- 
blable,  dit-il,  à  celui  de  Tortolan,  qu'on 
l'appelle  dans  TOrléanois  binery. 

Le  bruant  fait  plufieurs  pontes  ,  la 
dernière  en  feptembre  :  il  pofe  fon  nid  . 
à  terre,  fous  une  motte,  dans  un  buif- 
fon  ,  fur  une  touffe  dlierbe  ,  &  dans 
tous  ces  cas  il  le  fait  affez  négligemment  j 
quelquefois  il  l'établit  fur  les  balfes  bran- 
ches àt%  arbuftes*,  mais  alors  il  le  cohf- 
truit  avec  un, peu  plus  de  foin  :  la  paille, 
la  moufle  &  les  feuilles  feches  font  les 
matériaux  qu'il  emploie  pour  le  dehors , 
les  racines  &  la  paille  plus  menue,  le 
crin  &  la  laine, font  ceux  dont  il  fe  fert 
pour  matelaflêr  le  dedans  :  fes  çeufs ,  le 
plus  fouvent,  au  nombre  de  quatre  ou 
cinq ,  font  tachetés  de  brun  de  différen- 
tes nuances ,  fur  un  fond  blanc,  mais  les 
taches  font  plus  fréquentes  au  gros  bout. 

(h)  Sa  chair  eft  jaune,  &  l'on  n*a  pas  manqué 
de  dire  que  c'étoit  un  remède  contre  la  jaunifle , 
&  même  que,  pour  guérir  de  ce  ma!,  il  ne  fkHoit 

3ue  regarder  i'oifeau,  lequel  prehoit  la  jaunitTe 
u  regardant  &  mouroit.  Koye^  Schwenckfeld, 

ty 
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La  femelle  couve  aveô  tant  d'affêdîon  5 
que  fouvent  elle  fe  laiflfe  prendre  è  là 
main ,  en  plein  jour.  Ces  oifeaux  nbur- 
riffent  leurs  petits  de  graines ,  d'infeûes 
&  même  dé  hannetons,  ayant  la  précau- 
tion d'ôtcr  à  ceux-ci  les  enveloppes  de 
•  leurs  ailes  qui  feroiènt  trop  dures.  Ik 
font  granivores,  mais  on  fait  bien  que 
cette  qualité  ne  leur  interdit  pas  les  in- 
feâ:es>  le  millet  &  le  chenevis  font  lei 
graines  qu'ils  aiment  le  mieux.  On  les 
prend  au  lacet  avec  un  épi  d'avoine  pour 
tout  appât  -,  mais(  ils  ne  le  prennent  pas , 
dit-on,  à  la  pipée >  ih  fe  tiennent  Yété 
autour   dés  bois,  le  long  des  haies  Su 
des  buiffons  >  quelquefois   dans  les  vi- 
gnes 5  mais   prefqtie  jamais  dans  Tinté- 
rieur  des  forêts  :  l'hiver ,  une  partie  change 
de  climat,  ceux  qui  reftent  fe  rafleni- 
blant  entr'eux,  8t  fe  réunifiant  avec  fés 
pinfons ,    les    moineaux ,   &c.   forment 
des  troupes  très-nombreufes,  fur -tout 
dans  les  jours  pluvieux  •,  ils  s'approchent 
des  fermes,  &  même  des  viUes  &  des 
grands    chemins,   où    ils  trouvent  leur 
nourriture   fur  les   buiflons ,   &  jufque 
dans  la  fiente  des  chevaux ,  &c.  dans 
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«ette  faifon,  ils  font  prefqueauffi  fàitir- 
ïiers  que  les  moineaux  (c).  Leur  vol  eft 
rapide,  ils  fe  pofent  au  moment  où  Ton 
s'y  attend  le  moins,  &  prefque  toujours 
dans  le  plus  épais  du  feuillage,  rarement 
fur  une  branche  ifolée.  Leur  cri  ordi- 
naire eft  compofc  de  fept  notes ,  dont 
les  fix  premières  égales  &  fur  le  même 
ton,  &  la  dernière  plus  aiguë  &  plus 
traînée ,  tï^  ii,  ii^  ii,  tïj  tïj  û  (d). 

Les  bruants  font  répandus  dans  toute 
TEurope,  depuis  la  Suède  jufqii'à  Tlta- 
Ixe  inclufivèment,  &  par  conféqucnt  peu- 
vent s'accoutumçr  à  des  températures 
très -différentes',  céft  ce  qui  arrive  à  là 

(c)  Frifch  dérive  ïeur  nom  Allemand  ammer 
ou  hammer  du  moi  ham ,  qui  figiiifie  maifon  :  ammtr 
dans  cette  hypothèfe  fîguifieroic  domeftique. 

(dj  Selon  queiques-uns,  ils  ont  entore  un  autre 
cri,  vignerot,  pigneTot^  vignerot,  r/Vc^jc  :  Ofrna  dit 
qu^iis  imitent  en  partie  ie  ramage  des  pinfons , 
avec  kfquels  lis  yolenç  en  troupes.  Frifch  dit 
qu^iis  prennent  auffi  quelque  chofe  du  chant  du 
canari  Jorfqu*i!s  l'entendent  étant  jeunes  ,  &  U 
aqoute  que  le  métis  provenant  du  mâîe  bruant  & 
de  la  femelle  canari ,  chante  mieux  que  fon  père. 
Enfin  M.  Guys  affure  que  le  chant  du  mâle  bruant, 
devient  agréable  à  l'approche  du  mois  d'août  ; 
Aidrovande  parle^  aulfi  de  Ton  beau  ramage. 

C  vj 
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3plupart  des  oifeaux  qui  fe  faiiiilfarifçnt 
plus  ou  moins  avec  Thomme,  &  favent 
tirer. parti  de  fa  fociété. 
;  Le  mâle  eft  remarquable  par  leclat 
des  plumes  jaupes  qu'il  a  fur  la  tête  & 
iiir  la  partie  inférieure  du  corps,  mais 
fur  la  tête,  cette  couleur  eft  variée  de 
brun,  elle,  eft  pure  fur  les  côtés  de  la 
:tête,  fous  la  gorge,  fous  le  ventre  & 
fur. les  couvertures  du  deffous  des  ailes  > 
^  elle  eft  mêlée  de  marron-clair  fur  tout 
le  refte-de  la  partie  inférieure*,  Tolivâtre 
règne  fur  le  cou  &  les  petites  couver-' 
tures  fupérieures  des  ailes  v  le  noirâtre 
mêlé  de  gris  &  de  marron-clair  fur  les 
moyennes  &  les  plus  grandes,  furie  dos 
-&  même  fur  les  quatre  premières  pennes 
de  Taile,  les  autres  font  brunes  &  bor- 
dées, les  grandes  de  jaunâtre ,  les  moyen- 
nes de  gris-,  les  pennes  de  la  queue  font 
brunes  aufli  &  bordées ,  les  deux  exté- 
rieures de  blanc ,  &  les  dix  autreè  de 
gris-blanc-,  enfin  leurs  couvertures  fupé- 
rieures font  d'un  marron  -  clair ,  termi- 
oaées  de  gris-blanc.  La  femelle  a  moins 
^e  jaune  ^\q  le  mâle,  &  elle  eft  plus 
tachetée  fur  le  .couj>  la  poitrine  &  le 


mi- 


TiJi.p^ur-f^ 
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ventre  :  tous  deux  ont  les  bords  du  bec 
inférieur  rentrans  &  reçus  dans  le  fupé- 
rieur-,  les  bords  de  celui-ci  échancrés  près 
de  la  pointe-,  la  langue  divifée  en  filets 
déliés  par  le  bout-,  enfin  l'ongle  pofté- 
rieur  eft  le  plus  long  de  tous.  L'oifeau 
pèfe  cinq  à  fix  gros*,  il  a  fept  pouces  & 
demi  de  tube  inteftinal  -,  des  veftiges  de 
cœauTi  V  l'œfophage  long  de  deux  pou- 
ces &  demi,/fe  dilatant  près  du  gélîer; 
le  géfier  mufculeux-,  la  véficule  du  fiel 
très-petite  -,  dans  l'ovaire  de  toutes  les 
femelles  que  j'ai  diflequées,  il  s  eft  trouvé 
des  œufs  de  groffeur  inégale. 

Longueur  totale,  (îx  pouces  un  tiers; 
bec  ,  cinq  lignes  *,  pieds ,  huit  à  neuf 
lignes  -,  doigt  du  milieu  prefque  auffi 
long;  vol,' neuf  pouces  un  quart-,  queue, 
deux  pouces  trois  quarts,  compofée  de 
douze  pdunes,  un  peu  fourchue,  noivn 
feulement  parce  que  les  pennes  intermé- 
diaires font  plus  courtes  que  les  latérar 
les ,  mais  auiîi  parce  que  les  (Ix  pennes  de 
chaque  côté  fe  tournent  naturellement 
en  dehors  :  elle  dépafle  les  ailes  de  vingt- 
une  lignes.  r 
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Variétés  du  BRUANT. 

On  peut  bien  s'imaginer  que 
îe  jaune  &  les  autres  couleurs  propres  à 
cette  efpèce ,  varient  dans  diâérens  indi- 
vidus ,  dans  difFérens  climats ,  &c.  foit 
pour  la  teinte,  foit  pour  la  diftributioni 
quelquefois  le  jaune  s'étend  fur  toute 
la  tête^  fur  le  cou ,  &c.  d'autres  indivi- 
dus ont  la  tête  d'un  cendré  jaunâtre  *,  le 
cou  cendré  tacheté  de  noir*,  le  ventre, 
ïes  jan:it)es*&  les  pieds  d'un  jaune  de 
fafran;  la  queue  brune  bordée  de  jaune  ^ 
&c.  (aj. 

(a)  Hortttlano  congener,  Aldrovande,  page  179. 
M.  Briffon  croit  que  c'eft  la  femelle  bruant;  mais 
ce  jaune- làfran  ne  peut  guère  appartenir  à  la  fe- 
melle, rti  même  au  mâle;  en  tout  cas,  ce  fergit 
vne  variété  de  lèmelie. 
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*  L  JE    Z  IZ  I 

ou  BRUANT  JOB  uJun  (a). 

JîDONNÉ  à  cet  oîreaii  lé  nom  de  y/:(/ 
d'après  fon  crî  ordinaire,  affez  femblable 
à  celui  du  premier  bruant.  On  le  voit 
tantôt  perché,  tantôt  courant  fur  la  terre , 
&  par  préférence  dans  les  champs  nou- 
vellement labourés  où  il  trouve  des 
grains ,  des  petits  vers  &  d'autres  infec- 

*  ^«îïes  planches  enluminées,  n.^ôgi^fig.  i^ 
ic  mâle;  &  figure  a,  ia  femelle. 

(^J  Ltttea  primum  genus;  clrulus,  cia  JîmvUciter; 
^onQnienjlbas ,  raparinê  ;  quibufdam  »  cirlo;  aliis  trio^ 
H^o.  Aidrovande,  page  255.  Nota,  qu'en  Tof- 
cane  le  mot  raparino  défigne  un  oifeau  tout  dif- 
férent, fui  vant  Olîna. 

^irlus;  livolo  proprement  dît;  Olha,  tfcceïreria, 
W  5io.  H  ne  fait  prefque  que  répéter  ce  qu'avoit 
<îit  Aidrovande. 

Emberiia  feu  cirolus  JliTOpanii  ;  xhola  Olinte  ^ 
Germanis ,  xirlammer  ;  fettammer  FriJchiL  Klein  , 
Or</o  Ju,  pag.  91.  Il  fe  trompe  en  appliquant  au 
bruant  de  naie  le  nom  de  fittammcry  par  lequd 
Frifch  a  délîgné  l'ortolan. 

Luteœ  primum  genus,  &  cirltis  Jlàrovaiiâii  \iyola. 
êim.  WUIughby,  pag.  t^.  ' 
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tes-,  auffi  a-t-il  prefque  tpujoiirs  le  Bee 
terreux.  II  donne  auez  facilement  dans 
tous  les  pièges  -,  & ,  lorfqu  il  eft  pris  au 
gluaux,  il  y  refte  le  plus  fou  vent ,  ou 
bien  il  ne  s'en  tire  qu'en  perdant  pref- 
que toutes  fes  plumes,  &  il  tombjs  ne 
pou  vant  plus  voler.  Il  s'appriroife  âifément 
dans  la  volière,  cependant  il  n'eft  pas 
abfolument  infenfible  à  la  perte  de  fa  li- 
berté -,  &  ce  qui  le  prouve,  ceft  que, 
pendant  les  deux  ou  trois  premiers  mois, 
il  ne  fait  entendre  que  fon  cri  ardinairè  , 
lequel  il  répète  fréquemment  &  aved 
inquiétcrde  lorfqu'il  voit  quelqu'un  s'ap- 
procher de  fa  cage  *,  il  lui  faut  tout  ce 
temps  pour  fe^  faire  à  la  captivité ,  quel- 
que douce  qu'elle  foit,  &  pour  reprendre 
fon  ramage  (b).  S'il  faifoit  bien ,  il  ne  le 

—  Ray^  JLjno^.  pag.  93. 

y^rdier  de  ha ie  ;  Bélou ,  JS-ature  des  Oi féaux  >  p.  3 6^ 

Le  cy^/c  des  Provençaux,  félon  M.  Guys. 
.  Emberixa  fujjertiè  iiigricaiûe  &  mfo  varia ,  inferiiè 
lutta;  gutture  6*  macula  in  peSope  fufcis;  cap i te  pf- 
ridi-olivaceo  »  macuLis  uigricautibus  vario;  tœniâfupra 
tculos  luteâ'y  re&ricièus  binis  utrimque  extlmis,  inte- 
riiis  macula  alhâ  obliqua  notatis  ...*  Emberiia  fepia' 
ria ,  le  bruant  de  haie.  BriJJon ,  tome  III ,  pag.  263. 

(bj  M.  Guys  aflure  que  fon  chant  eft  mon»' 
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reprendfroît  jamais ,  afin  que  ÎTiomme 
eût  un  motif  de  moins  dfe  le  tenir  en 
fervîtude.  ÎI  a  à  peu-près  la  même  taille 
&  les  mêmes  mœurs  que  notre  premier 
bruant',  en  forte  qu'on  peut  légitimement 
{bupçonner  que  ces  deux  oileaux  étant 
mieux  connus,  pourront  fe  rapporter  à 
îa  même  efpèce, 

I/CS  zizis  ne  fe  trouvent  point  dans 
pays  du  nord)  &  il  femble  au  contraire 
qu'ils  fuient  plus  communs  dans  les  pays 
méridionaux-,  mais  ils  font  rares  dans, 
pfu/îeurs  de  nos  provinces  de  France, 
On  les  voit  fouvcnt  avec  les  pînfons  , 
dont  ils  imitent  le  chanta  &  avec  lef- 
quels  ils  forment  des  volées  noipbreufes , 
Jur-tout  dans  les  Jours  de  pluie.  Us  fe 
Dourriffcnt  des  mêmes  chofes  que  les 
granivores,  &  vivent  environ  fix  ans, 
Idon  Olina  j  ce  qu'il  faut  toujours  en- 
tendre de  l'état  de  domefticité,  car  il 
(eroit  affez  difficile  d'établir  un  calcul 
jufte  fur  les  probabilités  de  la  vie  des 


tone  &  fans  ramage  ,  ce  qui  prouve  feulement 
que  M.  Guys  ou  ceux  qu'ii  a  confultés^  n^ont 
pô9  été  h  portée  de  renteji4rç. 
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oifeaux  jouiflant  de  Tafr  &  de  la  liberté^. 

•  Le  mâle  a  le  dcffus  de  la  tête  tacheté 
de  noirâtre,  fur  un  fond  vert-olive •>  une 
plaque  jaune  fur  les  cotés  ,  coupée  eâ 
deux  parties  inégales  par  un  trait  hoir 
qui  pafle  fiir  les  ycxïx  \  la  goi^ge  brune  ainfi 
que  le  haut  de  la  poitrine;  un  coUier 
jaune  entre -deux;  le  refte  du  deflbuS 
du  corps  d  un  Jaune  qui  va  s'éclairciffant 
vers  la  queue,  &  tacheté'  de  brun  fur 
les  flancs  ;  le  defius  du  cdu'  &  du  dos 
varié  de  roux  &  de  noirâtre  ;  le  crôu^^ 
pion  d'un  roux  olivâtre,  &  les  couver- 
tures fupérieurcs  de  la  queue  d'un  roux 
plus  franc;  les  pennes  des  ailes  brunes 
bordées  d'olivâtre^  excepté  les  plus  voi- 
fines  du  dos  qui  font  roufTes;  les  pennes 
de  la  queue  bnlnes  auffi,  bordées  les 
deux  extérieures  de  blanc,  îcs  fuivà.ntes- 
de  gris-olivâtre,  &  les  deux  du  milieu 
de^gris-roufsâtre  ;  enfin  le  bec  cendré  & 
les  pieds  bruns. 

La  femelle  a  moins  de  jaune  &  n  à 
point  la  gorge  bnme,  ni  la  tache  de  la 
même  couleur  fur  la  poitrine.  Au  refte  j 
AIdrovande  avertit  que  les  couleurs  du 

plumage  font  fort  variables  dans  cette 
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cfpèce  :  Ilndiyidu  qu'il  a  fait  repréfenter  ; 
avoit  fur  la  poitrine  une  teinte  de  vert- 
obfcur-,  $6,parmtcefuxque|ai  obfcrvés, 
il  s'en  eft  trouvé  un  qui  avoit  la  partie 
fupérieuf e  du  cou  oKvâtte ,  p^efque  faEçi 
aucun  uiâange. 

Longueur  totdie,  iîx  pouces  un  quarts 
bec,  environ  fix  ifgaest  voi^  neuf  poil- 
ces  deux  tiers  V  queue^  pfès  de  trois  pou- 
ces, compofée  de  ^ouze  pennes ,  dé- 
pâffc  les  ailes  d'environ  dix-hitit  lignes, 
elle  eft  fourchue  a  peu-près  conune  dans 
ks  bruants. 


rii 
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^LE  BRUANT  FOU  (a). 

Les  Italiens  ont  ainfi  appelé  eet 
oifeau  ,  parce  qu'il  donne  indifférem- 
ment dans  tous  les  pièges,  &  que  cette 


*  ^lî^Ies  planche*  enluminées,  w.*  %Oyfig.  ik. 
Bruant  des  prés  de  Franceé 

(a)  Embtrixa pratwfis  ;  tnKWtVMiXiêi^wiJftmmeTti» 
mfe  emmeriti;  aux  environs  du  Lac-majeur,  cepjra. 
Gefner,  De  Jpiius,  p^e  €55.  Emèen^à  pfatenfts 
Ge/herl;  Apis  merula  cotigener;  nordeola,  à  caufe  du 
grain  d^orge  ou  tubercule  que  cet  oifeau  a  dans 
le  paîais  (&  peut-être  parce  qu'il  fe  nourrit  d'orge 
comme  les  autres  bruants,  lefqueîs  par  cette  rai- 
fon  s'appellent gee/-giory?e>  Charïeton,  Jves,^,  87. 

Embtrixa  pratenfli  Gefnen.  Bçmnienjîbus  Btrta" 
fina.  Aidroyande ,  page  572.  M.  ^Briflbn  voit  ie 
même  oifeau  dans  celui  qu'AIdrovande  nomme 
tiritts  ftaittts  :  lûttée  tertittm  getius;  Genuae,  cia  fel- 
vatica,  cia  montanînti;  BononienfibuS ,  c/r/o  matto. 
Ihii.  page  857  :  mais  indépendamment  des  diffé- 
rences que  Poii  peut  remarquer  entre  les  deux 
defcriptions,  ces  deux  oifeaux  ont  des  noms  dif- 
férens  dans  le  mé'ine  pays,  car  à  Bologne  le  pre- 
mier s'appelle  benafina,  fuivant  Aldrovande,  oc  le 
fécond  cirlo  matto;  d'où  l'on  doit  conclure,  ce  me 
femble,  que  le  cîrlus  ftultus  eft  au  moins  une  va- 
riété confiante  dans  refpèce  <lu  bruant  fou.  A  l'é- 
gard de  l'oifeau  qu'Aldrovande  défigne  par  lo 
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infoudance  de  foi-mcrtie  &  de  fa  propre 
eonfervation ,  eft  en  effet  la  plus  grande 
marque  de  folie  ,  même  dans  les  ani- 
maux-, maïs,  comme  nous  lavons  remar- 
qué, le  hruant  &  ie  adzi  participent  plus 


nom  de  pajjfèrihus  congener,  page  56  a ,  U  difFèr^ 
encore  plu»  du  bruant  fou  ;  &  ju(qu*à  préfent  jç 
y  vois  aucune  raifon  de  le  rapporter  à  fa  femilfé 
fl«  bruants  comme  a  fait  M.  Briflbn;  c'eft  au 
mV/us  jlultas  que  fe  rapporte  Toileau  fuivant. 

Bortulaims  cinereus;  Jpecies  tertiq.  jil^roviifidi;  en 
Allemand,  knippér;  en  Poionois,  gluj\ek,  Rzaçzyn?- 
•W,  JudL  Pùion,  page  386,  n.^  XLI II. 

Emieriia  fupernè  ex  nigncgnte  &  gtijïo  rufefienét 
7^«fl,  iîifernè  dtlutè  rfifejfcfns  ;  oculorum  ambitu,  & 
^ià  in  maxillà  inferiore  afèo-mfefientibus  ;  lifleâ 
^igriauire  guttur  cingente  :  reQricibus  binis  utrimqut 
^xùmis  iateriîis  albo  mftfieiite  terminatis, ,  ,Emberiia 
prtitenjîs,  le  bruanç  de«  prés.  Briflbn,  tome  III, 

f^ge     266.  ,; 

Emberiia  capite  tinereo,  llneis  nigricantibus  varie^ 
Em;  cirias  JViUughUy'y  en  Autrichien,  fteiriemmer^ 
hgfgraifkopfige  peîfethûmmering.  Kramer,  Eléochus , 
AuflrU  inf  page  371. 

Emberiia  rufefcem ,  capite  lîneis  nigricantibus  fpai^ 
fis.fuperciliis  albis  ci  a.  Lmnaeus,  Syfi^  Kat  éd.  XllI, 
page  370,  n.«  n.      .  ■ 

Je  ne  iàis  ppurqupi  M.  Barrére  a  rapporte  a 
petteefpèce  ïqti  embiriia  nigra  vertice  coccineo ,  qu'il 
^J^  avoir  vu,  &  que  perfonne  n'a  vu  que  lui, 
Yç^isz  Spécimen  mv  pag.  II. 
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ou  moins  à  cette  efpèce  .  de  folte ,  & 
1  on  peut  la  r^arider  confie  une  ma- 
ladie de  familk ,  ^e  te  bruant  dont  il 
s'agit  ici  a  feulement  dans  un  plus  haut 
degré:  je  lui  ai  donc  confexvé  le  nom 
qu  il  porte  en  Italie ,  avec  d'autant  plus 
de  raifon  que  celui  de  bruant  des  prés 
me  paroît  ne  lùr  point  conv.enir  :  les 
oifeleurs  &  les  chaffeurs  les  pïys  atten- 
tifs ^  m'ayant  affuré  unanimement  qu'ils 
n^avoient  jstfnais  vu  dans  les  prés  de  ces 
jprétendus  bruants  dts  prés. 

Ainfi  que  le  zizi,  le  Bruant  fou  ne 
fc  trouve  point  dans  les  pays  feptcntrio- 
naux,  &  fon  nom  ne  paroît  point  dans 
les  Zoologies  locales  de  la  Suède,  du 
Dajtiemarck,  &ç,  il  cherche  la  folitude 
A  fe  plaît  fur  les  montagnes;  il  eft  fort 
commun  &  très-connu  dans  celles  qui 
Tont  autour  de  Nantua  ;  M.  Hébert  (bj 
j'y  a  vu  fouvent  &  d  affez  près ,  foit  à 
—■Il  ■  '  I* 

Ccft  le  chic-farnous  des  Provençaux,  félon 
M.  Guys  qui  l'appelle  auffi  Voifeuu  bétt  par  txcel- 
hnce,  A  Nantua,/7/ei/jr  des  rochers» 

(h)  Cet  excellent  Obfervateùr  m'a  appris  oi  • 
confirmé  les  principaux   faits  de    l'hifloire    des 
Bruants, 
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terre ,  foit  Hir  des  noyers  y  les  gens  du 
pays  lui  ont  affuré  que  fa  chair  etoît  un 
très-bon  manger.  Son  chant  eft  fort  ordi- 
naire &  a  rapport  à  celui  de  notre  bruant. 
Les  oifeleurs  Pruffiens  prennent  fouvent 
de  ces  oifeaux,  &  ils  ont  remarqué  que, 
lorfqii'on  les  met  dans  une  volière  ou  il 
y  a  d'autres  oifeaux  de  différentes  ef- 
pèces ,  ils  s  approchent  des  bruants  ordi- 
naires, avec  une  prédiledlion  marquée; 
ils  femblent  les  reconnoîtrc  pour  leurs 
parens  -,  ils  ont  en  ^effet  le  même  cri ,  comme 
nous  venons  de  le  àixe(cjj  la  même  taille  ; 
la  même  conformation  que  les  bruants, 
&  ils  n'en  diffèrent  que  par  quelques 
habitudes  &  par  le  plumage  :  le  mâle  a 
toute  la  partie  fupérieure  variée  de  noi- 
râtre &  de  gris>  mais  ce  gris  eft  plus 
franc  fur  la  tête ,  iSc  il  eft  roufsâtre  par- 
tout ailleurs,  excepté  fur  quelques-unes 
des  couvertures  moyennes  des  ailes  où  il 
devient  prefque  blanc*,  ce  même  gris- 
roufsâtre  borde  prefque  toutes  les  pennes 
des  ailes  &  de  la  queue  dont  le  fond  eft 

(c)  Volanio  xj-p ,  lip  JorK^ns,  dît  Liimseus ,  7oc# 
cltato. 
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brun ,  feulement  les  deux  pennes  exté- 
rieures de  la  queue  font  bordées  &  ter- 
minées de  blanc  •,  le  tour  des  yeux  eft 
blanc-roufsâtre  -,  les  eotés  de  la  tête  &  du 
cou  font  gris  *,  la  gorge  eft  de  cette  der- 
nière couleur  pointiilée  de  noirâtre,  & 
bordée  de  chaque  côté  &  par  le  bas  d'une 
ligne  prefquc  noire ,  qui  forme  une 
elpèce  de  cadre  irrégulier  à  la  plaque 
grife  des  côtés  de  la  tête*,  tout  le  def- 
lousdu  corps  eft  d'un  roux  plus  ou  moins 
clair ,  mais  pointillé  ou  varié  de  noirâtre 
fur  la  gorge ,  la  poitrine  &  les  flancs  -,  le 
bec  &  les  pieds  font  gris. 

Longueur  totale ,  fîx  pouces  un  quart  -, 
bec,  cinq  à  fix  lignes-,  vol,  neuf  à  ^x 
pouces-,  queue,  deux  pouces  un  tiers,  un 
peu  fourchue ,  compofèe  de  douie  pennes , 
elle  dépaffe  le?  ailes  de  feize  lignes. 


mmm 
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'LE    P  RO  Y  E  R(a). 

C'est  tm  oiseau  de  paflage ,  &  que  Ton 
toit  arriver  de  bonne  heure  au  prin- 
temps V  je  fuis  furpris  qu*oa  ne  l'ait  pas 
r  .        ,  _  '  '  — 

*  P'oyei  les  planches  enluminées,  iî.®  233. 
(a)  Le  pmyer,  preyer,  prier,  terits ,  d'après  fon 
^;  jfji^AfMç  d'ArUrote;  peut-être  le  ceiichris  de 
S>ielque$7  uns.  Bélon,/NiX.  des  Oif.  page  266^ 

Cenchramus  Bellonii,  Aldrovande,  OrnithoL  page 
X  77  :  if  n^eft  point  de  Vvns  de  Bélon. 

Emberixa;  Italis,  ftrillox^  (quia  ftridet;  le  bas- 
pQitple  à  Rome  employant  le  mot  flrillare  pour 
firiiere);  fcion  quelqoesruns ,  Zlifoio  montanino. 
OKna ,  Uccelleria  y  pag.  44. 

Emberixa   Ma;  cur/a,  ameriaga  Albeni ;  Italis, 
^  mMUmuia.  GeÎMt ,  pag.  654. 
V  PAJ/2r  Syheftris  moffins  ;  /brr^  Buot'wga  Anglo* 
^^um,  &  gerft'hammer  Germanorum»  ibid.  pag-  650. 

Emberixa  .  tf/3a  /*  avis  merula  coogener  ;  hordeola, 
Charieton,  Exercit.  pag.  87,  n.°  14. 
CyncAramus ,  ît  jptJàfitt  y  ibid.  pag.  84,  n.°  16. 
JSm^erqa  oi^a    Ge/furi.  .Sibboide  ,    ^f/.   Jcof. 
pnt  2,  iib.  3,  pag.  18. 
j    AUtda' congener  ;  ^nomài  ^  petrone  ;  Genuae  , 
l^etime/?o,  Mapparone.  A^droyanae,  pag.  849. 
Emberixa  alba  G^/werf. . .  .Wiiiugnby,  OmithoL 
^95- 


93.S 


I. 


[—Ray,  Syaopfis,  pag.  _,         ^   ^    , 
-Barrère,  Specim.  nop.  d.  m,  G.  X,  Sp.  a, 

iOi/cMXj  tome  FI  Ht  D 
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appelé  bruant  des  prés  >  car  H  ne  s*^oîgtie 
guère  des  prairies  dans  la  belle  (diioïi/bXi 
il  /'établit  fon- nid 5  on  bien  "dans  les 
orges ,  .les  avoines  ,  les  miU^èrcs  >  ô^Ci 
rarement  à   plate-terre,   niais   trois    ou 

— — — ^— — ^■^—  ■    ————■I  I  — W^fl— i^^^—— i 

—  Alauia  congaier  Jldrovandi  ;  en  A  Ifemand  ^ 
grauer,  grojfer  atjimer;  knuft;  kinpptr,  Klein ,'  Ontfe 
^piutn,lp^'  9If      •  ' 

Jlorbeola  ;  embtrîxa.  alba>3  alauâa  alè^  Geftteri  ; 
Germanis,  gerflling^,  gerg-yogil^  gtTft'hammer^wtlf'^ 
cher goldammer;  wuffé^zkimtriti.  Schweorck.  Av.  SUep, 
pag.  290.  **       , 

Miliaria  cana;  en  Allemand  jgratie-ammer^  knuft.  • 
Frifch,  /;/,  yi. 

'   Emberixa  alha  ;  the  bunting  (mal  traduit  en  ftaa^ 
çois  par  Traquet  bbnç ).  jubiuyiib^  ii',  n,°  î,     , 

Fringilla  grifea  /  nigro  mui^latà];  en  Suédois ^  àontm 
latrka,  lÀnn^us  y  Fourra  Suécica,  n*^  206, 

Emberixa  grifea.;  fèbrà&  nigro'  macatata ,  orbitÎM 
rufis  ;  miliaria.  '  Linnaeus ,  Syft.  Nau  éd.  X I LI , 
G.  iio,  Sp.  3.   .  ,      ' 

—  En  Norwégien  ,  knptttfr»  MuiMr  y  ^ooldgûi 
Danicaj  n.°  251.       .  :  ;     .   ,  i      :   . 

Embiriia  pe&ùre  ex  alko.  tçchreù^ .  puaSfk  \nif;ri$ 
maculato  ;  en  Aupicbi^n.,  JitaJtUr.>  'ICramiei  yMlen" 
chus,  pag.  371.  ;   .  :i[  -i  .d.i  .  •:  .3/. 

Chic-perdrix  y  en.  Provence ,;  ^lon  M^\.Gt^s  ; 
rc^f  pardrix  à  Montelimar  ;  .mm-  eq  Brie  ;  tridû  \ 
Aries,  d'après  fon  cri 'y  préie  liXyon;  perdièré  des  ^ 
prés  en  Lorraine  &  ailleurs.  .,  ^i    .    . 

^3;  Bélon  dit  qu'a  f^it  }^s  çaut  jconime  I^i 
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quatre  pouces  au-defliis  du  fol,  dans 
Therbe  k  plus  ferrée  &  aflez  forte  pour 
porter  ce  nid  (c).  La  femelle  y  pond 
quatre ,  cinq  &  quelquefois  fix  oçufe ,  & 
tandis  qu'elle  les  couve,  le  niale  pourvoit 
à  fa  nourriture ,  &  fe  pofant  fur  la  cime 
d'un  arbre ,  il  répète  fans  ceffe  fon  défa- 
grcafale  cri  tri,.,  tri  ^  trij  tirif^^  qu'il  ne 
eonferve  que  jufqu'au  mois  d'août  :  ce 
cri  eft  plus  vif  &  plus  court  que  celui  du 
bruant.  ' 

On  Si  remarqué  que  lorfque  le  proyer 
s'élevort  de  terre  pour  s'aller  pofer  (ur 
une  branche,  fes  pieds  étoient  pendansy 
&  que  fes  ailes , .^u  lieu  de .  fe  mouvoir 
régulièrement ,  paroiflbrent  agitées  d'un 
mouvement  de  trépidation  propre  à  la 
faifon  de  l'amour.  Le  refte  du  temps,  par, 
exemple ,  en  automne ,  il  vole  très-bien 
&  trèç-vîte ,  &  même  il  s'élève  à  une  aflêz 
grande  hauteur.  , 

.  (c)  "Comme  le, proyer  jeft  oifeau  tj^rreftre^ 
M  tout  ainii  ne  fait  Ton  nid  çn  iieu  haut,  n'eftoît 
»»en  ia  manière  deç  cannes,  qui  quelquefois  îe 
n  font  fur  un  tronc  en  quelques  fauks  ;  &  par 
**ainG  ceftuy-ci  ie  fait  communément  contra 
w  ttrrç,  &c,>#  Bdon,  JV«t.  4^s.  Qlf  pag.  267. 
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Les  petits  quittent  le  nid  bien  avant 
de  pouvoir  s'envoler  •,  ils  fe  plaifent  à 
,  courir  dans  l'herbe,  &  il  femble  que  les 
père  &  mère  ne  pofent  leur  nid  à  terre 
que  pour  leur  en  donner  la  facilité  :  les 
chiens  couchans  les  rencontrent  fort  fou- 
vent,  lorfque  Ion  chafle  aux  cailles  vertes. 
I.es  père  &  mère  continuent  de  les  nour- 
rir &  de  veiller  fur  eux ,  jufqu'à  ce  qu'ils 
foient  en  état  de  voler  -,  mais  leur  loUi- 
citude  eft  quelquefois  indifcrète  -,  car, 
îorfqu'on  approche  de  la  couvée  ,  ils 
contribuent  eux-mêmes  à  la  déceler,  en 
voltigeant  au-deflus  d'un  air  inquiet. 

La  femille  élevée ,  ils  fe  jetteiit  par 
ïfandes  nombreufes  dans  les  plaines,  uir* 
tout  dans  les  diamps  d'avoine,  de  fèves, 
&  autres  menues  graines ,  dont  la  récolte 
fe  fait  la  dernière.  Ils  partent  un  peu 
après  les  hirondelles,  &  il  eft  très-rare 
qu'il  en  reftç  quelques  -  uns  pendant 
l'hiver,  comme  avoit  fait  celui  qui  fut 
apporté  à  Gefner  dans  cette  faifon  ("dj. 

On  a  remarqué  que  le  proyer  ne 
voltige  pas  de  branche  en  branche-,  mats 

(4J  Dfi  4»ii^,  paj.  654, 
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i|u*il  fe  pofe  fur  I  extrémité  de  la  branche 
la  plus  haute,  la  plus  îfoiée.  Toit  duii 
arbre,  foît  dun  buîflbn,  qu'au  moment 
même  il  fe  met  à  chanter ,  qu'il  s  y  tient 
des  heures  entières  dans  la  même  place , 
à  répéter  fon  ennuyeux  trij  tri;  enfin, 
qu'en  prenant  fst  volée,  il  fait  craquer 
ioû  bec  (^ej^ 

"La.  femelle  chante  auffi^  lôrfque  Ces 
foins  ne  font  plus  néceflâires  à  fes  petits; 
mais  elle  ne  chante  que  perchée  fur  une 
branche,  &  lorfque  le  foleil  eft  au  mé- 
ridien ,  ou  qu'il  en  eft  peu  éloigné  :  elle 
fe  tait  le  refte  du  jour,  &  fait  très-bien; 
car  elle  ne  chante  pas  mieux  que  le  mâle: 
elle  eft  un  peu  plus  petite,  &  fon  plu- 
mage eft  à-peu-près  le  même  :  tous  deux 
fe  nourriflent  de  graines  &  de  petits 
vers  ,  qu'ils  trouvent  dans  les  jprés  & 
dans  les  champs.  Ces  oifeaux  font  ré* 
pandus  dans  toute  l'Europe ,  ou  plutôt 
ils  embraifent  toute  l'Europe  dans  leurs 
migrations  y  mais  Olina  prétend  qu'on 
en    voit    une    plus   grande  quantité    à 


fej  La  plupart  de  ces  &its  m*ont  été  comm»» 
niques  par  M.  Hébert. 

D  ii j 
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Rome 5  &  dans  les  environs,  qiie  par-*^ 
tout  ^ailleurs  :  les  Oiftleurs  les  gardent 
en  Cage  pour  leur  fervir  d'appeaux ,  ou 
d  appêlans  ,  dans  leui^  petites  chafles 
d'automne*,  &  ces  appeaux  attirent ,  dans 
le  piège  ,  noh  -  feulement  des  bruants 
fous ,  mais  encore  pltifieurs  autres  petits 
oifeaux  de  drfFcrentes  efpèces.  On  tient 
ces  appêlans  dans  des  cages  baffes  ,  & 
où  il  n  y  a  point  de  bâtons  ou  juchoirs  -, 
fans  doute  parce  qu  on  s'eft  aperçu  qu'ils 
n'aimoient  pas  à  fe  percher ,  au  moins  de 
cette  manières 

Le  proyer  a  le  deffus  de  la  tête  8c 
du  corps  varié  dç  brun  &  de  roux  •,  la 
gorge  &  le  tour,  des  yeux  d'un  roux- 
clair  -,  la  poitrine  ,  &  tout  ie  refte  du 
deffous  du  corps,  d'un  blanc- jaunâtre, 
tacheté  de  brun  fur  la  poitrine  &  les 
flancs  ;  les  couvertures  fupérieures  des 
ailes,  les  pennes  de  ces  mêmes  ailes,  & 
celles  de  la  queue,  brunes,  bordées  de 
roux  plus  ou  xnoins  clair  -,  le  bec  &  les 
pieds  gris-bruns. 

J-  La  femelle  a  le  croi^pion  d'un  gris 
tirant  fur  le  roux ,  fans  aucunes  taches  ^ 
les  couvertures  fupérieures  de  la  quçue 


i 
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de  k  même  couleur  bordées  de  Wan*- 
châtre;  &  en  général  (es: :  plumes \&  les 
pennqs  de  fa  queue  &  de  ies  ailes,  font 
Bordées  de  couleurs  plus  claires. 

Le  bée  de  ces  oifealix  eft  d'une  forme 
wmarquable  •>  les  deux  pièces  en  font 
.  ind)iles  commet  dans  les  ortolans;  leurs 
bords  font  rentrans  dei  même  que  dans  le 
bniant. ordinaire,  &  ils  ne  te  joignent 
point  par  '  une'  ligne  droite,  mais  par 
*ioe  ligne  .anguleufe  ;  chaque  bord  d^ 
bec  inférieur  forme,  vers  le /tiers  de  & 
longueur,  un  angle  (aillant  obtus,  lequel 
cft  reçu  dans  un  angle  rentrant  que  forme 
le  bord  correfpondant  du  bec  {upérieurj 
ce  bec  fupérieur  eft  plus  folide  &  plus 
plein  que  dahs'  la  plupart  des  autres 
oifeauxj  la  langue  eft  étroite ,  épaiffc  & 
taillée  à  fa  poiïite  en  inanière  de  cure- 
dent;  les  i«inrxes  font:,rpçQuVertes  dans 
leur  partie  fupétiêUre  par  une  membrane 
enferme  de  croifïant,  &  dans  leur  partie 
inférieure  par  de  petites  plumes  :  la 
première  phalange  du  doigt  extérieur  eft 
unie  à  celle  du  doigt  du  milieu. 

Tube  inteftinal ,  treize  pouces  &  demi-, 
géfier  mufculeux ,  précède  d  une  médig»- 

Dir 
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tre  dilatation  de  'rœfoph^e ,  contoiarii 
des  débris  de  fubÉbnces  végétales ,  ent/au*- 
1res  de  noyaux  mêlés  avec  de  petites 
pierres  -,  de  légers  veftiges  de  cœcum  -, 
point  de  véïîçule  du  fiel  -,  grand  axe  des 
tcfticules,  quatre  lignes  v  petit  axe>  trois 
lignfes  5  longueur  totde  de  Toifèau ,  fept 
pouces  &  demi-,  bec,  fept  lignes 5  vol, 
onze  pouces  un  tiers  -,  queue,  près  de 
trois  pouces,  un  peu  fourchue r,  tom- 
pofée  de  douze  pqnnes ,  dépaife  les  ailoi 
de  dix-huit  lignes.  . 


-]»• 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 

Qui  ont  rapport  aux  Brujnts* 

I. 
l'LE  GUIRNEGAT(a), 

Si  cî  Bruant  n'étoit  point  de  TA- 
nicrique  méridionale  >  &  que  fon  cri  ne 
fût  point  différent  de  celui  de  notre 
bruant,  je  ne  Taurois  donné  que  comme 
une  variété  de  celui-ci:  il  eft  même  en 


*  Vbyex  les  planches  enîunrinées ,  /?.®  33 1 ,  ^^.  i. 
Bruant  du  BréfiL 

(a)  Gnhanhetmgata  Tnpinambis.  Marcgrave^ 
H/)?.  AvL  Brafil.  cap.  XI,  pa^.  211;  c*eft  d'aprè» 
ce  nom  impofé  par  fcy  Sauvages  Topmamboux, 
que  j'ai  formé  ceiur  de  Guirnegat. 

—  PaJftT  Bmfilienfis,  WiUughby ,  pag^  186. 

—  Ray,  Synopfis,  pa^.  89^ 

—  Jonfton,  page  144^ 

C*eft  le  moineau  -  paiffe  de  M.  Mauduît;  & 
fes  noms  de  cia  pagliarina  ,  feu  pagliariccia ,  de* 
gold-hammer,  de  oruant  jaune,  bruant  doré  y  ^ç^ 
ui  conviennent  parfaitement- 

Dv 


82         Hijîoire  Naturelle 

quelque  forte  plus  bruant  que  te  hôtre  ^6}^ 
car  il  a  plus  de  Jaune  que  le  nôtre  n*en  a 
communément  (  cjj  ScjQne  doute  pas 
que  ces  deux  races  ne  fc  croifaffent  avec 
fuccès ,  &  qu*il  ne  réiultâf  de  leur  mé- 
langes des  individus  féconds  5^  per- 
fedionnés. 

te  jaune  règne  fans  mélange  fur  la 
tête ,  le  cou  &  tout  le  defTous  du  corps, 
&  cette  même  couleur  borde  prefque 
toutes  les  couvertures  fupérieures,  &  les 
pennes  de  la  queue  &  des  ailes  ,  qui 
font  brunes  :  fur  le  dos,  elle  cft  mêlée 
de  bnm  &  de  vert;  le  bec  &  les  yeux 
font  noirs ,  &  les  pieds  bruns. 

Cet  oifeau  fe  trouve  au  Bréfil ,  &; 
felon  toute  apparence  ,  il  en  eft  origi- 
naire ,  puifqu'il  a  été  nommé  par  les 
Naturels  du  pays.  Marcgrave  fait  1  éloge 


fbj  Notre  bruant  s'appelle  ,  luteola ,  aurtoîa  ;- 
gold-hammer,  bruant  jaune,  bruant  doré,  ciapa" 
gliarina  :  fe  jaune  femble  faire  partie  defon  effence^ 
du  moins  de  fon  eflence  de  convention. 
.  fcj  On  trouve  quelques  individus  dans  Tefpèce 
de  notre  bruant ,  qui  ont  ïa  tête ,  le  cou  de  le 
'deflbus  du  corps  prefque  entièrement  javmes,  m^» 
cela  cft  rare. 
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âefori  ramage,  &le  compare  à  celui 
du  pinfon. 

La  femelle  eft  fort  différente  du  mâle, 
puifqiie,  fuivant  le  même  Auteur,  elte 
^le  plumage  &  le  cri  du  moineau. 

îi. 

'LA  THÉRÈSE  JA  UNE(è). 

Cqm  M  E  je  ne  connoîs  que  le  portrait 
âe  cet  oifeau  du  Mexique ,  &  fon  ca- 
davre, je  ne  puis  en  dire  autre  chofe, 
finonque^  par  le  plumage,  il  approche 
beaucoup  de  notre  bruant  commun  :  îl 
a  prefque  toute  la  tête,  la  gorge  &  les 
côtés  du  cou  dun  jaune  -  orangé ',  la 
poitrine ,  &  le  deflbus  du  "corps ,  mou- 
chetés de  brun  fur  un  fond  blanc- fale; 
le  derrière  dq  la  tête  &  du  cou ,  &  tout 


*  Foyex  îes  planches  enfuminées,  n,^  386,  fig.  i, 
•ùjcet  oifeau  eft  repréfenté  fous  le  nom  de  Bruant 
élu  Mexique  :  je  lui  ai  donné  celui  de  Thérèfe  jaune  » 
à  caufe  de  ia  couleur  jaune  qui  règne  fur  toute  ia 
partie  antérieure  de  la  tête  &  du  cou. 

fèj   C'eft   une  efpôce  nourette ,   &   qui  n*3 
encore  été  ni  détrite  ni  repréfentée. 

Dvj 
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Je  deflus  du  corps,  bruns  :  cette  demrcire 
couleur  Ce  prolonge  de  chaque  côté  iiir 
le  cou,  en  forme  de  pointe,  &  s'étend 
-prefque  jufqu*à  1  œil  3  les*  pennes  des 
ailes. &  de  la  queue,  &  leurs  couven- 
tures,  font  brunes,  bordées  d'un  brua 
plus  clair. 

II  I. 


LA  FLAVEOLE  (c 

E  L  L  E  A  le  front  &  la  gorge  jaunes  ^ 
&  tout  le  refte  du  plumage  gris  :  fa  taille 
eft  à-peu-près  celle  du  tarin.  M.  Linnieus, 
qui  a  faft  connoître  cette;  efpëce  ,  dit 
qu'elle  fe  trouve  dans  les  pays  chaude  y 
mais  il  ne  dît  pas  à  quel  continent  elfe 
appartient^ 

I  V. 
L^  O  L  I  V  E  (d). 


Ce  petit  bruant,  qui  fe  trouve  i 
Saint-Domingue  ,  n  eft  guère  plus  gros 


(c)  F^npeotû.  Embeti-ia  grifia^  façU  fUvâ*  Liû- 
.ïacus,  Syft.  Nat.  éd.  Xlll,  pag.  311,  n.°  14. 
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qu'un  roitelet  :  il  tac  toute  la  partie  fupé- 
rieure ,  &  même  la  queue  &  les  pennes 
des  aiîes  d'un  vert-olive-,  fa  gorge  cFun 
jaune-orangé  -,  une  petite  plaque  de  cette 
couleur  entre  le  bec  &  Veekl  v  le  devant 
du  cou  noirâftre*,  toat  le  deflbus  du  corps 
d'un  gris  très-clair ,  teinté  d'olivâtre  -,  la 
partie  antérieure  des  ailes  bordée  de 
jaune-clair  y  le  bec  &  les  pieds  bruns.  . 
La  femelfe  n*a  ni  la  cravate  noire  du 
mâle  >  ni  la  gorge  jaune-orangée ,  ni  la 
petite  plaque  de  la  même  couleur  »  entre 
le  bec  &  rœil. 

/  Longueur  totale,  trois  pouces  trois; 
quarts',  bec,  quatre  lignes  &  demie  v» 
yol„  fîx  pouces-,  queue ^ dix-huit  lignes, 
compofëe  de  douze  pennes ,.  dépaile  les 
ailes  de  fept  à  huit  lignes^ 

tlba ,  oVivacto  aimîxto  ;  f macula   hfimm   inter  £f 
9cuIos  &  gutture  ftavo-aarantiis  ;  collo  inferioK  iiigri- 
caiiH  Mas)  ;.  marginibus.  alanuth  dilutè  lutcis;  remî" 
gibus  interiiis  fufiis;  fe&ricibus  viridi-olivaceis. ..... 

Emberiia  Dominictnjïs ,  fe  bruant  de  Saiht-Domia- 
gue.  BriJlbn ,  tome  III  ^  page  300  :  if  a  le  premier 
décrit  &  fait  repréfenter  cette  efpèce. 

Emberiia  olipacta,  fubtàs  albiJior;  gulâ  aurautiâ'^ 
fafciâ  peÔforall  uigricante-oliyactQ.  LiimaeuS ,  »îyj?» 
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y 

VA  MA  Z  ONE  (e). 

Cet  oiseau  fe  trouve  à  Surinam  : 
on  le  compare,  pour  la  groffeur,  à  notre 
méfaHge-,  il  a  le  dèffus  de  la  tête  fauves 
les  couvertures  inférieures  des  ailes  blan- 
châtres-, le  refte  du  plumage  brun. 

V  I. 

V  E  M  B  E  R  I  s  E 

A   CINQ    COULEURS    (f). 

<-   Nous  NE  SAVONS  de  cet   oifeaii 
de  Buénos-ayres ,  que  ce  que  nous  eh  a 

(e)  EmhtriiçL  fufca ,  vertics  fuîvo  ,  cnjfo  albido» 
jtmaiona,  Linnaeus,  Syfl.  Nat.  éd.  XIII,  pag.  3ir^ 
n.°i5. 

CfJ  Emberiia  fupernè  è  fujco-viridi  flanfiens  , 
infernè  è  cinereo  txalbida  ;  margim  alarum  anteriort 
luteo;  reSricibus  defuper  ad  fufcum  magis  vergeinibus , 
fubtùs  magis  ad  flavidum, ....  Embenifi  Bonarienjïs  , 
le  bruant  de  Buenos- ayres.  Commer/bn, 

J'ai  donné  à  cet  oifeau  peu  connu,  lè  nom 
^'emberiie  qui  le  diûingue  oe  nos  bruants,  ùm» 
l'en  féparer  tout  •  k  -  feit. 
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idît  M.  Gommcrfon ,  lequel  n  a  parlé  que 
de  fon  plumage  &  de  fes  parties  exté- 
rieures ,  fans  dire  un  feul  mot  de  fes 
habitudes  naturelles  :  nous  ne  le  rappor- 
tons même  aux  bruants ,  que  fur  la  parole 
de  ceNaturaliftev  car  il  l'appelle  bruant, 
fans  nous  apprendre  s'il  a  les  caraûères 
diftinâifs  de  Tefpèce  ,  entre  autres  le 
tubercule  ofléux  du  bec  fupérieur. 

.  Cet  oifeau  a  tout  le  deffus  du  corps 
d'un  vert-brun ,  tirant  au  jaune  -,  la  tête , 
&  le  deflus  de  la  queue  d'une  teinte 
plus  obfcure  s  le  deflbus  de  la  queue 
d'une  teinte  plus  }auiiâtre  •,  le  dos  mar- 
qué de  quelques  traits  noirs  ;  le  bord 
antérieur  des  ailes  ,  d'un  jaune-vif  •,  les 
pennes  des  ailes ,  &  les  plus  extérieures 
de  celles  de  la  queue ,  bordées  de  jau- 
nâtre ',  le  deflbus  du  corps  d'un  blanc- 
cendré ,  la  pupille,  d'un  bleu-noiratre ; 
Tiris ,  marron  -,  le  bec  cendré  ,  convexe 
&  pointu  -,  les  bords  de  la  pièce  inférieure 
rentrans  -,  les  narines ,  recouvertes  d'une 
membrane  ,  &  fort  voifînes  de  la  bafe 
du  bec,  la  langue,  terminée  par  de  petits 
filets  -,  les  pieds  de  couleur  plombée. 
Longueur  totale,  huit  pouces j  bec. 
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huit  lignes  ',  vol ,  dix  pouces  -,  queue^ 
quatre  pouces-,  ongle  poftérieur  le  jJug 
grand  de  tous«. 

VIL 

LE   MORDORÉ.'' 

Tout  le  corps  de  cet  oifeau  eft 
mordoré  ,  tant  defllis  que  deflbus  ,  8c 
prefque  par-tout  de  la  même  teinte  :  le» 
couvertures  des  ailes,  leurs  pennes  & 
celles  de  la  queue  font  brunes ,  bordées 
d'un  mordoré  phis  ou  moins  clair  r  le 
|>ec  eft  brun,  &  les  pieds  font  jaunâtres-, 
teintés  légèrement  de  mordoré*,  en  forte 
que  c'eft  avec  raifon  que  nous  avons 
donné  à  cet  oifeau  le  nom  de  mordorée 
Gn  le  trouve  dans  Tlfle  de  Bourbon  -,  là 
taille  eft  à -peu -près  celle  du  bruant^ 
mais  il  a  la  queue  plus  courte  &  les  ailes 
plus  longues  :  celles-là  ne  dépafl'e  celles-, 
ci  que  de  dix  lignes  environ» 


*  Voyex  fes  pîancRes  enluminées,  /!.**  321 ,  j^^  2 , 
où  cet  oifeau  efl  repréfenté  fous  te  nom  de  PruoMi 
de  l'îU  dt  Bourbon* 

m 


des  '  Oifiaux  Vtrangers.     S  9 
VII  I. 
LE  GONAMBOUCH(g}. 

S  E  B  A  nous  apprend  que  cet  oifeai 
cft  très -commun  à  Surinam,  qu'il  a  la 
taille  de  I  aïouefte,  &  qu*il  chante  comme 
le  roffignol,  par  conféquçnt   beaucoup 
mieux  qu'aucun  de  nos  bruants-,  ce  qui 
cft  remarquable  dans  un  oifeau  d'Amé- 
rique. Les  habitans  du  pays  difent  qu'il 
«me  beaucoup  le  maïs  ou  blé  de  Tur- 
quie, &  qu'il  fe  perche  trcs-fouvent  fux 
pette  plante,  1x>ut  au  haut  de  fa  tige. 
-  Sa  couleur  dominante  eft  un  gris-daii:; 
.      niais  il  y  a  une  teinte  de  rouge  fur  la 
\      poitrine ,  la  queue ,  les  couvertures  &  les 
%  pennes  des  ailes-,  ces  dernières  pennes 
font  blanches  pardeflbus. 
longueur  totale ,  cinq  pouces  -,  htcl 

fg)  Avis  gonamhttcho  Ammcana,  Séba ,  nm.  t, 
H'  ^14'  P^  cx,fig.  6. 

Emèeri;^  dilurè  grîfta;  ttOricibus  alarum  fuperio' 
ti^us  6*  piH&on  rubdlo  mixtis  ;  remigibus  exteriiU 
grifiis,  rubrot  mixtis,  interiàs  albis;  reÔlricibus  grin 
]cis»fupentè  rubdlo  mixtis, ^.Embenia  Surinamenfis, 
k  faruAut  de  Surinam.  Brijfm^  toijMlIl;  pag.  joa. 


K 
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cinq  lignes-,  qiieuex^^rxfhuit  lignes,  dé- 
pafle  les  ailes  dé  dix.      ' 

LE  BRUANT  Familier  f h). 

J*  A  D  ô  p  T  E  îe .  nom  de  M;  Lînttius , 
•parce  qu'il  ne  feut  pas  multiplier  les 
dénominations  farts  néccfffité  ,  &  que 
celle-ci  peut  avoir  rapport  au  naturel 
de  loifeau.  Il  :a  la  tête  &  le  bec  fiôirs'-, 
ïe  deffus  du  corps  ceïidrc,''&  tacheté  de 
fclanc -,  le  deffôus  cendré  fansltàches v  fc 
croupioni  &  la* fiattie^^^hi  dos,  qui^êft 
<recôuverte  par  les  aiiesy  faunes-,  les  cou- 
vertures &  l'extrémité  des  penneis  dfe  la 
queue,  blanches.  Cet  oifeau  fe  trouvé 
en  Afie*^  il  eft  à-peu-prcs  de  k  taille  du 
tarin.  ■■^■'    ir:    '  ^':'."  ' 

(      '        '       I  I     m^iimm^mmm    '  I  î  f      l'      ^  /    1  H  " 

♦ 

fhj  FamiliarU*  Emhmxa  grifio  fnacuîata  rapîcU 
,hm  rtâtricum  albis ,  jdorfb  poftico  flava. . .  /Linnseus , 
Syft,  iVflf.  éd.  XIII,  pag..  su,  .n.<>  13.    .- . 

MotacUla  capiie  é  rofiro  nigro,  vropyglo  /«reo. 
Osb.  iter.  102. 
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:■:':    ^:      ..;. 

LE  CUL-ROUSSET(I). 

Nous  DEVONS  cette  efpèce  \ 
M.  Briflbn ,  qi^i  Ta  décrite  fur  un  indi- 
vidu venant  du  Canada.  Cet  ihcîividu 
avoit  le  deffus  de  k  tête  varié  de  brun 
&  de  marron ,  le  defîus  du  cou ,  le  dos 
&  les  couvertures  des  ailes»  variés  de 
même  avec  un  mélange  de  '  gris  -,  le 
croupion  de  cette  dernière  couleur  ^ans 
taches  ;  les  couvertures  fupérieurçs  & 
inférieures  de  la  queue  (J'im  blanc -falc 
&  roufsâtre-,  la  gorge,  &  toi^t  le  deflbuB 
du  crorps  »  d  un  blanc- falc  .varié  de  taches 
marron  ,  plus  rares  néanmoins  fous  le 
ventre-,  les  pennes  de  la  qvieue  &  des 


(i)  Emheriia  fupernè  ex  fufig,  &„çaJianeo  yaria» 
faululàm  grifio  admixto,  infernè  Jordidè  aléa,  caftar 
neo  macalata;  ttdtrkihus  c^d<e  fipetiorièus&  infirio' 
TÎbusfordidè  albo  '  ruftfantibus ;  reml^ibus,  nfîncibu^ 

que  fufcis  ,   oris   exterioribus   grifeo  -*  caftaneis 

Emberiia  Canadenjîs,  ie  bruant  du  Canada.  Brijfba, 
tome  III,  page  296. 

On  verra,  dans  la  defcription,  pourc|u<ïi  je  It 
iïomme  cul-rouj/^t. 
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aUcs  brunes,  bordées  d'un  gris  tirant  fui* 
ie  marron-,  le  bec  &  les  pieds  gris-brun. 
Longueur  totale,  cinq  pouces  &  demi-, 
bec ,  cinq  lignes  &  demie  -,  vol ,  huit 
pouces  un  quart  -,  queue  ,  deux  pouces 
&  demi ,  compofée  de  douze  pennes, 
dépafle  les  ailes  d'environ  vingt  lignes. 

X  I. 
VA  Z  U  R  O  U  X(k). 

C'est  encore  M.  Brîflbn  qui  t 
fcit  connoître  cet  oifeau ,  lequel  eft  auffi 
originaire  du  Canada.  Il  a  le  deflus  de 
la  tète  d'un  roux-obfcur -,  la  partie  fupé- 
rieure  du  cou,  &  le  deflus  du  corps, 
ranés  de  ce  même  roux-obfcur  &  de 
bleu  :  le  roux  eft  moins  foncé  fur  les 
petites  couvertures  des  ailes ,  ainfi  que 


fkj  J'aî  compofé  ce  nom  de  deux  mots,  qni 
rappelienc  les  principales  couleurs  du  plumage. 

Embtrixa  ex  rufo  &  caruleo  paria;  capitis  4ftnict 
ùbfcuri  Tufo;  rtmigibus  Tt&ricibufqut  frfcis ,  oris  ejr- 
terioribus  grifeo-  cœruUis . . . . ,  Embtrixa  Caéanenfk 
faniiea ,  ieDruant  Mea  de  Canada.  Brijpfn  j  tome  111  p 
page  ajJ. 
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fiir  les  grandes ,  qui  font  bordées  &  ter- 
minées de  cette  couleur^  les  pennes  des 
aies  &  de  la  queue  font  brunes,  bordées 
de  grislleu  -,  le  bec  &  les  pieds  gris- 
bruns. 

Longueur  totale ,  quatre  pouces  un 
quart-,  bec,  cinq  lignes ^  vol,  (ept  pouces 
un  tiers  >  queue ,  un  pouce  ,  compoféè^ 
de  douze  pennes ,  ne  dépaiTe  les  aîics 
que  de  quatre  lignes, 

X  I  L 

lE  BON JOVR- COMMANDEUR: 

Om  appelle  ainfi,  dans  Flfle  de 
Cayenne,  une  efpèce  de  bsruant,  qui  a 
coutume  de  chanter  au  point  du  jour, 
&  que  les  Colons  font  à  portée  d'en- 
tendre, parce  qu  il  vit  autour  des  mat- 
ions. Quelques-uns  l'appellent  bruant  <U 
Cayenne  :  il  reffemble  fi  parfaitement 
à  celui  du  Cap  de  Bonne -efpérance, 
repréfcnté  dans  les  planches  enluminées, 
n.^  jSâ,  figure  Zj  que  M.  de  Sonmi  le 
ttg/aacde  comme  le  même  x>ifeau  fous 
deux  noms  différens  -,  d*où  il  fuit  nécef*. 
Êôremeot  jq^e  l'une  de  ce$  deux  dénooû^ 
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nations  eft  fautive  -,  &  comme ,  fuivant 
M.  de  Sottini ,  ce  bruant  eft  naturel  à 
rifle  de  .Gayenne ,  H  eft  plus  que  pro- 
bable qu'il  ne  fe  trouve  au  Cap  de 
Bonne 'cfpérance  ,  que  lorfqu'il  y  eft 
porté  par  les  vaifTeaux,  Une  autre  confe- 
quence  plus  générale,  que  Ton  doit  tirer 
delà,  ceft  que  toutes  ces  dénominations, 
çu'  partie  géographiques ,  où  Ton  fait 
entrer  le  nom  du  pays ,  comme  marque 
diftindtive,  font  équiyqqiies ,  incertaines, 
&  ne  valent  pas, «à  Beaucoup  près,  celles 
eue  Ion  tire  des  çaraâères  propres  à 
J animal  dénommé  ',  l.*^  parce  que  cet 
ariimiirpeut  '  fe,  •  trouver  dans  plufieûrs 
pays-,  ,2.**  parce  qiiil  arrive,  fouveni? 
qu'uq  atiîm^  n'eft  point  I  aborigène  da 
pays  d où  on  le  tire,  fur-tbiit -d un  pays 
tel  que  le  Cap  de  Bojine-efpcrance ,  où 
abordent  des  vaiiTeaux,  venant  de  toutes 
fcs.  parties  d^  monde.  ? 
.  -  Les  bônjourrcommandeuh  ont  le  cri 
aigu  .de  nos  ntoineaux  de  France  :  ils 
font  le  plus  ^  fouvent  à  terre ,  comme  les 
bruants  ,  &  prefque  toujours  deux  à 
deux.  ' 

le  mâle  a -fur  la  tête  une.  calotte 
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noire,  traverfiiejpar.iine  bande  grîfe  vies» 
jQue&  cendrées  <>;  une  raie  noire  qui  s'étend 
de  la  bafe  dunbi3€:à,.la  calotte  dpnt  j'at 
parlé  i.  au-deffous  de  cette  calotte ,  par^ 
derrière,  pn  demi-coliier  foux-,  le  deffus 
du  corps  .d'un .  biaïa-^verdâtre  ,  varié  ùxt 
le  dos  ]^ar  dés  taches  noires;  oblongues  \ 
ks  couvertures  des  ailes  boirdées  d& 
wufsâtre.  -,  .tout  le  xfcffous  'du  Icorps 
cendré.  .',;:;.• 

,  Ilcft  un  péii  pluspétit  que  notreaizi, 
n'ayant  que  cincii  pouces  de  longueur 
totale  :  fes  ailes  font  courtes ,  &  vont  à 
peine  à  la  pioitié  de  la  queue, 

XIII. 

LE    C0^B^^  (l)* 

oifeau  dfe  rfCe  çle^^nceYfijirTéï  lieux, 
nous  apprend  qi^'il  <îë>défl«j|:4e' la  tête 
noir ,  toute  la  j^ic  fjij^érihirë'du  corps, 

(l)  On  dit  auffi  galfet  à  l'île  dç  France. 

Emberiia  defuper  è  cœruUo  cinerafiens  ab  occlpitê 
êicauiam^  ne  alis  quidem.  txceptis ,  me  collo;  capite-, 
gulâ,  y  caudâ,  utrlmque  ni  gris  ;  gcnis  albis;  macula 
%tiurcu(â  fubovatà  ab  oris  Jîiiu  ad  nucham  ufquu 

■    .  .      V  ViOÎV  '^^ 
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compris  les  ailes  &  la  qudic^  d'un^ 
dré-bleuâtre-,  la  queue  bordée  de  no 
ia  gorge  de c cette  dernière  couleur^ 
poitrine  &  >le  ventre  ,  d^ucie  couL 
vineufe}  une  bande  blanche,  qui  va 
L'ange,  de  l'ouverture  du  beG>à  l'occip 
le  tour  des;  yeux  nu  &  couleur  de  ro 
L'Xns,  le  bec  &  les  pieds,  auffi  couli 
de  rofei  les  couvertures  inférieures 
la  queue ,  blanches. 

*  ^Le ,  càdfet  cft  d'une  taille  lûoyenii 
jiiitre  le  mdineau  Se  la  linotte. 
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*  LE  BOUVREUIL  (a). 

La  Nature  a  bien  traîtç  ctt  oifeaii^ 
car  elle  lui  a  donné  un  beau  plumage  & 

li    I      I  •  I -  I  m 

*  Voyei  \t%  planches  enluminées^  ilP  i^S^fiS-^j 
le  mâie  ;  &  ^gr-  2 ,  la  femdle. 

(a)  Rubicilla  fwz  yyrrhula;  rubecchis  Nrphi;me' 
lancQryphus  Longolii  ;  chryp)metris  Eberi  ^  Peuceri 
(c*eft  une  méprife).  Taunis  Pliiiii^  cujufdam;  en 
Gxec,  ni/pp«xat«j  en  Aiiemand,  blut-finch,  gutgger , 
ffit-fbick,  brommeifs,  bolUn-beiffar ,  rot-vogel ,  hail  ^ 
|o//,  gold-fi/ich  quibufdam ,  pfaeflin ,  thumpfaffl  gympel , 
thumbheri;  dans  le  Brabant,  pUart;  fuivant  Ener  & 
Peucer,  laubfinck ,  buchjînck,  ^quetfch  ia  femeiïc  , 
ÇKeoterie  niMe;  en  Anglois,  bal-finch;  en  Itaiien^ 
fiffuletio,  frangnello  montano;  dans  les  Alpes,  fran* 
iu'l  iiwemengk  ;  &ï  Hlirien,  dlask;  jui  François, 
pivpine.  Gefner,  Jves.  pag.  73^. 
Rubrica,  Gefner,  Icott.  Av.  pag.  49. 
Vyrrda,  fivt  rubicilla;  en  'Allemand,"  èalUblck; 

îl  Bologne  ,  fluflotto Aldrovandç  ,   OrnithoL 

pag.  744.  Byrriola  ScaligerLJondon,  AvL  pî^g.^7, 
&c 

MelandorypAuSf^melanoçephali  (tête  noire),  atri' 
edpilla,  ficedula;  en  Grec,  ^Mtcexic,  UvffMc,  en  Grec 
moderne,  a/procolos  ou  blanc-cuI,  pi'voine,  lîffleur 
gpouîacd  (nui-à  propos  fuivant  l'Auteur).  Béton 
Hift,  Nat.4es  Qifi  iiv.  VU,  ch.  xvn  &  <?bferv^ 
fol.  13.  '   \  / 

Oifeaux ,  Tome  VIIL  t 
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une  belle  vobc.  Le  plumage  a  toute,  fa 
beauté,  d'abord  après  la  première  muej 


Rubicilla ,  pynhuîa  ;  en  Italien ,  cifolotto ,  ciufb^ 
lotto ,  fuflotto ,  fringuel  montano ,  fringuel  vcmcngo  o 
vermrio,  monachino,  Ôlina,  Uccel,  pag.  4c. 

Rubicilla  jildrovandi;  en  Anglois,  bul-finch,  Al^ 
•r  noft.  WiHughby,/?ûg.  180. 

Aibin,  tomt  I,  pagt  5i. 

Ray,  Sytiopf.  pag.  86,  ^, 

Charleton,  Exttcit.  page  97,  il  l'appelle  en 
Anglois ,  the  wop  or  buifinch, 

Sibbald,  atLfiot.  part.  fecundâ,nb.  III,  cap.  iv. 

Pajfer  gramineus ,  fufcus ,  MinchUin  ;  en  PrulTe  y 
daun-ffiiffe;  en  Polonois,  popek,  Rzaczynski,  JuSt^ 
Pol.  pag.  419. 

Fringilla  Janguinea,  dplna  ignaria;  en  Siléfîen^ 

luh,    loh'fincke Schwenckfeld ,  Ap.  SiUJiée  , 

pag.  263. 

Coccothraufles  fanguinea  ;  vynhola  JléroiHindl  ;  al^ 
èidlla  Albiin;  en  Allemand,  thum-daun-ffaffk.  ,.é 
Klein,  Ordo  Àv.  pag.  95,  n.*^  v. 

Fringilla  rubecula  ';  en  Allemand  ,  biut-finck  , 
gumpd  o\x  gimpel,  hahie  (à  caufe  de  la  réfonancç 
-de  fon  cri),  dom-pfaffe  (terme  de  mépris  équiva- 
lent à  prêtraiile);  dont  hçrre  (chanoine).  Frifch , 
tom.  I,  div.  I,  pL  II, 

Loxia  arfuhus  nigris ,  H&ricihm  eaud<e  rètnigumgue 
'pûfteriomm  albis ;  pyrrhula;  Suecis,  rfom  fierre.  Lin* 
|i2eus,  F^ana  Saeaca,  n.^  225,  aliàs  178. 
,  '  Loxia  pyrrhula  ;  en  Danemarck  &  6n  Norwège, 
ihm  pape,  ^om  hern,  bki  finke.  MuUer,  Zeolog. 
Dm.  n,°  247,  pa^,  30.        ^, 
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mflhîatvoîx  a  bcfoin  des  fecours.de  lart 
pouf  acqviërîr  faperfcûion.  Unbauvreuil^ 
qui  i/a  point  eu  dé  leçons ,  n'a  que  trois 
cris ,  tous  fort  peu  agréables  :  le  premier, 
je  veux  dire  celui  par  ieque;!  il  débute 
ordinairement  5  eft  ,  uixe  efpcce  de  coup 
4e  fifflet  :  il  n'en  fait  d'abord  entendre 
qu'un  feul,  puis^cleûx  de  fuite,  puis  trois 
&  quatre,  Sec.  X»e  fon  de  ce  fifflet  eft 
pur*,  & ,  quand  L'oifeau  s'anime,  il  fembic 

,  En  ^utrîch^j^/n//.  Kramer,  Eieochut^  P^  3^5S 
n>  3,  .'  .  ^  .  .,:       ;\  ^      V,  .; 

Pirrhûlas,  loxiée  Jpecîeu  MœHring.  ^r.  Qsn. 
Oîdo  2,  Gtnus  25.  * 

Pyrrhttla,  raiiciUa,  loxia;  bouvreuil;  en  bàflb 
Normandie  ,  bouvr/eux  ,  bourgeonnier  ;  aiileurs, 
bouvreur,  bouvier;  en  Soiogne,  bœuf  (w  pinfoa 
mA\é\  en  Picardie,  choppard,  grofle  tôte  noife; 
«1  Provence  y  pivQ;  en  Bcrry,  piyane;  en  l.or- 
tainc,  pio^  oa^pione;  à  Paris,  phroine;  en  S:^ln- 
tonge^  pinfon  d'^uyergne;  ailleurs,  pinTon  rougç^ 
flffleur.  Auteur,  groulard ,  prêtre,  perroquet  de 
France,  éeafibnneux,  éfemtrgeonneux,  roflîgnoî  mo* 
ïiçt,  civière,  tapon.  Salerae,  Hiû.  Nat.  des  Oif./7<257. 

Pyrrhula  fupcTui  cinerea ,  infemi  .  ruera  (masj 
àhitreo-vinacea  (feemina)  ^  capitU  verdce  jfltndiik 
nigro  ;  uropygio  if  imo  vtutn  candUis;,  rtdtriciha» 
nigfo-yiplojcclS',  tattralihus  intérims  cÛHrt^^mgrkaBti^ 
eus,  utrunque  ex^imâ  macula,  alb^dâ  iintrlhs  fiotatâ"»»^ 
PyrrhuU,  hmmvàt  Brilfou,  tom.  Ill^  pa^,  grf*  * 
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articuler  cette  fyllabe' répétée  tui ,  tuî  i 
iûij  &  fe^'fons  ont  plus  de  force.  Eai- 
ftiîté  il  fait,  entendre  un  ramage  plus 
Cixïvïy  mais  plus  grave ,  prefqu'enroué  & 
dégér^orant  en  fauflet  (bj.  Enfin  dans  les 
ifûtcrvalles  5  il  a  un  petit  cri  intérieur, 
fcc  &  coupé,  fort  aigu,  mais  'en  mêuie' 
temps  fort  doux ,'  &  fi  doux  qu'à  pçînç 
en  fentend.  Il  exécute  ce  Ion  ,  fort 
reflemblant  à  celui  d'un  ventriloque, 
fans  aucun  mouvement  apparent  du  bée 
çi':4u  ;  goker  ',  mais  feulement  avec  un 
mouvement  ie;nûble  daos  les  mufçle$  de 
l'abdôi'Tîeri:  Tel  eift  le  chant  du  bouvreuil 
de  la  Nature  î  ceft-à^dire ,  du  bouvreuil 
iâuvage  abandonné  à  lui-même,  &  n'ayant 
eu  d'autre  modèle  que  fes  père  &  mère , 
auffi  fauvages  que  lui  v  mais  lorfque 
l^iomme  daigne  fe  charger  de  fon  édii- 
çî^tion ,  iorfquïl  veut  bien  Jui  donner 

.  (bj  Voici  ce  ramage;  autant  que  l'on  peut  noter 
îeTamaged'uneifeau,  st.  Ht,  Ht,  Ut,  Ut,  st,  ré,  ût, 
ûe,  i'tt,  ùt.  Ut,  ut,  SI,  rë,  Ht.  H  difoit  encore  avec 
cette  même  Vbné,  ut,  ïa,ut,  mi,  ut,  la;  quel- 
«uefois  ces  paffages  étoîet)t  préce'déà  d'un  ton  traîné 
aans  le  même  genre,  mais' fans  aucune  iiiffexionj 
^ijui  rçffenîbroit  à  une  efjpèce  dé'raîauiçmçn^, 
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3es  leçons  de  go<it ,  lui  fair«  entendre 
aved  méthode Y^j  des.  forts  plus  beaux;, 
plus  moelleux ,  mieux  filés ,  Tàifeau  do>- 
cile,  (bit  mâle,  fpit  fi^melle  (d)  ,  non^ 
feulement  les  imite  av^c  jufteffe  ,  mais 
quelquefois  les  perfedtîonne  &  iurpaffe 
ion  maître  Yf^j  fans  oublier,  pour  cela 

(c)  On  prétend  que,  paUr  bien réuffir  «yec  les 
bouyreuiis,  il  faut  ié8*fîffler,non^ pas  avec  fe  petit 
flageolet  à  ferins,  maïs  avec  la  flûte  traver;Gère  ovi 
la  flûte  à  bec  <iont  le^fori  eft  plus  grave  &  plivi 
plein.  Le  bouvreuil  fait  auifî  fe  rendre  j^rôpte  fô 
ramage  des  autres  oifeaux. 

(d)  La  femelle  du  bouvreuil  eft,  dit-on,  la 
feule  de  toutes  les  femelles  dès  oife^u?  de  ramage 
qui  apprenne  à  Gfïïer  aulïf-faien  que  ie'mâfe.  À^oy*^ 
^donologie;, /.  87;  i»oy.  auffi  Oiina,  Aldrovande, 
&c.  Quelques-uns  prétendent  que  fa  Voix  cft  pli* 
foîblé  &  plus  douç^  aue  ceîip  du  iriâle. 

(e)  «Je  connois  un  curieux  Cdit  l'auteur  de 
riEdonologie ,  pag.  89),  qui  ayant  fîfilé  tout  uni- 
ment quelques  airs  à  un  bouvreuil,  a  été  agréa- « 
blement  furpris  de  voir  que  cet  oifeau.  y  avoit  i< 
ajouté  des  tournures  fî  gracieufes,  que  le  maître  *< 
ne  s'y  reconnoifloit  pas  W-mémé,  &  avouoît  m 
que  fon  .difcip|e  l'ayoit  furp£^fl*é,»»  Cependant  \\ 
faut  avouer  que |û  lesrbçuvreuils  font  mal  monn 
très,  ils  apprendront  (à  mal  chanter  :  M*  Hében^ 
en  a  vu  un  qui  n'a  voit  jamais  entendu  fiffler  que^ 
des  charretiers,  &  qui  fiffloit  comme  eux,  ave<J 
la  même  force  &  la  mêjtne  groffièreté^ 

E  ii] 
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fon  ramage  naturel.  ï{  apprend  au  fîî  \ 
parler  fans    beaucoup  <Ie  peine  ,   &   à 
donner,  à  (es  petites  phrafes,  un  accent 
fïcnttrant  >  une  cxpreffion  intéreflantc  , 
qui'  feroit  prefque  foupçonner   en   lui 
une  ame:(èn{îble>  &  qui  peut  bien  nous 
i^oniper   dans   le  dï(ciple  i   puîfquelle 
nous  trompe  il  fou  vent  d^tns  rinftitirteur. 
jAu  rçftc ,  le  bouvreuil  eft  très-capablp 
d  attfichement  perfonnel ,  -  &  même  crtin 
^ttacfement  trcsr  fott,  8c  très  -  durable. 
;On  en  a  vil  dapprivoifés  s'échapper  de 
la  volière,  vivre  en  liberté  dans  les  bois 
.pendant  refpace  d'une    année  j    &,  au 
bout  de  ce  temps ,  reconnpître  la  voix 
'de  là  perfonnc:  qui  les  avôit  élevés,  & 
irevenir  à  elle ,  pour  ne  la  pltis  abanV 
donner  ffJ.^^Ori  en  a  Vu  d'autres  qui, 
'ayant  été  forcés  de  oiiitter  Içur  premier 
^maître  ,   fe  font  laiflcs  mourir  de   re- 
igret  (g).  Ces  oifeaux  fe  fouviennent  fort 

!  (f)  Un  <Ie  ces  oifeaux  qui  revînt  à  fa  mahrefle  , 
^rès  avoir  vécu  un  an  dans  les  bois,  avoît  toutes 
Jes  plumes  chiffonnées  &  tonifiées. '  la  liberté  a 
Tes  inconvéniens,  fur-tout  pour  un  animal  dépravé 
par  l'efclavage. 

^^^  iEdonoIogie,j?«5:tf  ia8. 
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feîên  ,  &  quelquefois  trop  bien  de  ce 
qui  leur,  a  nui  :  un  d'eux ,  ayant  été  jeté 
par  terre,  avec  fa  cage,  par  des  gens  de 
la  plus  vile  populace  ,  n'en  parut  pas 
fort  incommodé  d'abord  ;  mais ,  dans  la 
fuite  ,  on  s'aperçut  qu'il  tomboit  en 
convulfion  toutes  les  fois  qu'il  voyoit 
des  gens  mal  vêtus,  &  il  mourut  dan^ 
un  de  ces  accès ,  huit  mois  après  le  pre- 
mier événement. 

Les  bouvreuils  paffent  la  belle  faifon 
dans  les  bois  ou  fur  les  montagnes  :  ils 
y  font  leur  nid  fur  les  buiiTons,  à  cinq 
ou  fix  pieds  de  haut ,  &  quelquefois  plus 
bas.  Le  nid  eft  de  moufle  en  dehors ,  & 
de  matières  plus  mollettes  en  dedans  :  il 
a,  dit -on,  fon  ouverture  du  côté  le 
moins  expofé  au  mauvais  vent.  La  fe- 
melle y  pond  de  quatre  à  fix  œuk(h)  ^ 
d'im  blanc- fale ,  un  peu  bleuâtre  ,  en- 
vironnés, près  du  gros  bout,  d'une  zone 
formée  par  des  taches  de  deux  couleurs  : 
les  unes  ,  d'un  violet  teint  -,  les  autres , 


fh)  Jufqu'à  huit,  fuivant  M.  Saïerne,  qui 
Vétoit  bien  aflluFé,  fans  doute,  que  i*on  n'avoii 
pas  réuni  ies  œufs  die  deuse^nids  dans  un  feui. 

E  iv 
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d'un  noir  bien  tranché.   Cette  femelle 
dégorge  la  nourriture  à  fes  petits,  ainfi 
que  les  chardonnerettes ,  linottes  ,  &c. , 
&  le  mâle  a  auffi  grand  foin  de  fa  fe- 
melle. M.  Linnxus  dit  qu'il  tient  quel- 
quefois   fort  long -temps   une   araignée 
dans  fon  bec,  pour  la  donner  à  fa  com- 
pagne.   Les   petits   ne    commeiKent    à 
îîffler,  que  lorfqu'ils  commencent  à  man- 
ger feuls',  &  dès-lors  ils  ont  Tinftindtde 
la  bier/faifance ,  fi  ce  que  Ton  m'a  affuré 
eft  vrai,  que  de  quatre  jeunes  bouvreuils 
d'une  même  nichée,  tous  quatre  élevés 
enfemble  ,  les  trois  aînés  ,  qui  favoient 
manger  feuls ,  donnoient  la  béquée  au 
plus  jeune,  qui  ne  le  favoit  pas  encore. 
Après  que  l'éducation  eft  finie ,  les  père 
&  mère  reftent  appariés ,  &  le  font  en- 
core tout  l'hiver*,  car  on  les  voit  toujours 
deux  à  deux,  foit  qu'ils  voyagent ,  foît 
qu'ils  reftent  :  mais  ceux  qui  reftent  dans 
le  même  pays ,  quittent  les  bois  au  temps 
des  neiges ,  delcendent  de  leurs  rtion- 
tagnes  ( i) »  abandonnent  les  vignes,  où 

(i)  Il  y  en  a  beaucoup  fur  les  montagnes  de 
Bologne,  de  Modène^de  Savoie,  de  Dauphipé^ 
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ils  fe  jettent  fuç  r^rrière-faifon ,  &  s'«p- 
procbçnt  de»  lieux  habités  5  ou  bien  fe 
tieniaçnt  fiir  \e^  Ji>aiç9  le  ioî>g  dfes  chemins  ; 
jceux  qui  Voyagent;,  p^rteçt  >  jlvcc  \ç% 
bécafres5  auk  ,ef>vîi!on^  <jïe  la  Touffiiints, 
&  revienneat  dans  l&  ixmsd'^vr'd  {^kj  r 
ils  fe  noufriffent  eh  été  de  toutes  fortes 
de  graines,  de  bajes,  d'infeékes >  de 
prunelles  {l)  ;  & ,  Uhiver,  de  grains  de 
cenièvre,  des  bourgeons  du  treoafale,  de 
raune ,  du  chêne .,  des  aribres  fruitiers, 
du  marfaule,.&c.,  d'où  leur  eft  vemi  le 
nom  d'ébourgeonneux  {m)  :  on  les  cuf- 
tend,  pendant  cette  (âifon,  fiffler,  fe  rér 
poiidre  y  &  égayer ,  par  leur  chant ,  quoi* 
.qu'un  peu  trifte,.le  ftiencc  erx^oTe  plus 
tride^  qui  règne  alor»  dans  la  IKiTaf^uire. 

cfe  Provence,  &c.  V<^  Oîinà',  page  4cy,  &  le* 
autres;  " 

(k)  On  en  voit  beaucoup  fur  la,  fia,  de  J'av^- 
lomne  &  au  commencement  de  l'hiver  dans  le» 
parties  montaçneufes  de  la:  Sifélîe ,.  mais  non  pas»* 
tous  les  ans,  dit  Schwenckfeld.  >^*\  «y/Zc/I  p.  1^64^ 

(l)  SoTbi  diffemitiqtoT,  dit  M.  Linnaeus. 

(m)  En  ^âge  ils  mangent  dw  «heneV-is'j  du  >biP 
cuit,  des  prunei),  del^iàiade,  &c.  Oiina  coniolfe' 
de  donner  aux  jeunés^  ^u'on  élève  y  de  ia  pâté^- 
iSe.j:ol%>ol  Uii»  avec  de*  noix>  &c.  .    . 

E  y 
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Ces  oifeanx  pàflent ,  auprès  de  quel- 
ques pierfpnnes,  pour  être  attentifs  & 
réfléchis  5  du  moins  ih  '  oftt '  Tair  pehf;snt  •, 
&,  à'  juger  par  ia  facilita  cpti'Hsotit  d^ap* 
prendre,  fin  ne  peut  niet  qu'ils  ne  foient 
càpa'bles  rfattènttoW  'ju(qu*à  un  ce-rtahi 
point  :  mais  auffi ,  à  juger  par  la  fkcilité 
scvcç  laquelle  ils  fe  laiiFent  approcher ,  & 
fc  prennent  dans  les  drfFércns  pièges  fnj^ 
on  ne  peut  s'empêcher  d  avouer  que  leur 
attention  eft  fou  vent  eli  défaut.  Comme 
ils  ont  la  peau  très -fine  ,  ceux  qui  fe 
prennent  aux  gluaux  ,  perdent  ,  en  fe 
débattant ,  une  partie  de  leurs  plumes 
&  même  de  leurs  pennes,  à  moins  que 
i  on  nîaiile  les  débarraffer  promptement. 

II  faut  encore  remarquer  que  les  indî- 
-vidu«-dônt  le  plumage  fera  le  plus  beau , 
feront  ceux  qui  auront  le  moins  de 
difpofition  pour  apprendre  à  fiffler  ou  à 
chanter,  parce  que  ce  feront  les  plus 
vieux,  &  par  conféquent  les  m'oins  do- 


(it)  Gefiier  «ïi  Ji  pris  beâtocoup  pendami'hiver, 
leur  préfentant  pour  toui  j%ppàt  (des  gf&Tnes  rouîmes 
et  foUmm  vivace,  ;;a^I734.  D'autres  les  attirent 
avec  les  grain»  de  genièvre,' de  chencvis,  &c. 
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fcîles  :  au  refte ,  quoique  vieux ,  ils  s'ac- 
coutument facilement  à  la  cage,  pourvu 
que  9  dans  ies  premiers  jours  de  leur 
captivité ,  on  leur  donne  à  manger  lar- 
gement :  ils  fe  privent  auflî  très-bien , 
comme  je  lai  dit  plus  haut,  mais  il  y 
faut  du  temps ,  de  la  patience  &  des 
foins  raifonnés  :  c'eft  pourquoi  Ton  n'y 
réuffit  pas  toujours.  Il  eft  rare  qne  Ton 
n'en  prenne  qu'un  feul  à -la -fois-,  le 
fécond  fe  fait  bientôt  prendre  ,  pour 
peu  qu'il  entende  fon  camarade  :  ils 
redoutent  moins  lefclavage  ,  gu'ils  ne 
craignent  de  fe  féparer. 

On  a  dit,  on  a  écrit  (o)i  que  le  ferin j 
qui  s'allie  avec  tant  d'autres  efpèces ,  ne 
ç'allioit  jamais  avec  celle  du  bouvreuil  ; 
Se  on  en  a  donné  pour  raifon,  que  le 
niilc  bou^^reuil  ouvre  le  bec  lorfqu'il  eft 
en  amour,  &  que  ceia  fait  peur  à  la 
ferine  :  mais  c'eft  une  nouvelle  preuve 
du  rifque  que  l'on  court ,  en  avançant 
légèrement  des  propQfitions  négatives  ^ 
qu'un  feul  fait  peut  réfuter  &  détruire* 


(0)  Traité  du  ferin  de  Canarîe,/a^e  Î23.  Parii, 

^707. '^  '      '  -c     •  ■      ^ 

E  vj 


io8      Hljloire  Naturelle 

M.  le  Marquis  cîc  Pîofenc  m'a  afluri 
avoir  vu  un  bouvreuil  mâle  apparié  arec 
une  femelle  cai>ari-,  que  de  cette  union 
il  réfulta  cinq  petits,  qui  étoient  éclos 
vers  le  commencement  d  avril  :  ik  aVoiçnt" 
le  bec  plus  gros  que  les  petits  ferins  du 
même  âge  ,  &  ils  commençoient  à  fe 
revêtir  d\m  duvet  noirâtre  -,  ce  qui  don- 
noit  Keu  de  croire  quils  tiendroient  plus 
du  père  que  de  Uf  mère  :  malheurcufe- 
ment  ils  moururent  tous  dans  un  petit 
voyage,  qu'on  tenta  de  leur  fi^re  foire. 
Et  ce  qui  donne  du  poids  à  cette  obfer- 
vation,  c'eft  que  Frifch  indique  la  ma- 
nière d  apparier  le  mâle  bouvreuil  avec 
la  femelle  canari  :  il  confeille  de  prendre 
ce  mâle  de  la  plus  petite  taille  parmi 
ceux  de  fon  efpèce ,.  &  de  le  tenir  long- 
temps ,  dans  la  même  volière',  avec  la 
femelle  canari  v  il  ajoute  qu'il  fe  pafle 
fonvent  une  annce  entière  ,  avant  que 
cette  femelle  le  laiiTe  approcher ,  &  lui 
permette  de  manger  d^ns  fon  auget  •,  ce 
qui  fuppofe  que  cette  union  eft  difficile., 
mais  qu'elle  n'cft  pas  impoffible. 

On  a   remarqué   que  les.  bouvreuils, 
àvoîent ,  dans  la  queue ,  ua  mouvemenjt 


du  Bouvreuil.  loy 

Êrufque  de  haut  en  bas,  comme  la  lavan- 
dière ,   mais  moins  marqué.   Ils  vivent 
cinq  à  fix  ans  :  leur  chair  eft  mangeable , 
fuivant  quelques  -  uns  v  elle  neft  point 
bonne  à  manger ,  fclon  d'autres  >  à  caufe 
de  fon  amertume;  cela  dépend  de  1  âge', 
de  la  faifon  &  de  la  nourriture.  Ils  font 
de  la   grofleur  de  notre  moineau,   & 
pcfent  environ  une  once.  Ils  ont  le  defllis 
de  la  tête,  le  tour  du  bec,  &  la  naiflance 
de  la  gorge ,  d'un  beau  noir  luftré ,  qui 
s'étend  plus  ou  moins,  foit  en  avant,  foit 
en  arrière-,  le  devant  du  cou,  la  poitrine, 
&  le  haut  cki  ventre ,  d'un  beau  rouge  •, 
le  bas-ventre ,  &  les  couvertures  infé- 
rieures de  la  queue  &  des  ailes ,  blancs  5 
le  deffus  du  cou ,  le  dos  &;  les  fcapulaires, 
cendrés-,  le  croupion  blanc,  les  couver- 
turcs  fupérieures ,  &  les  pennes  de  la 
queue,  d'un  beau' noir  tirant  fur  le  violet, 
&  une  tache  blanchâtre  fur  la  penne  la 
plus  extérieure-,  le^ pennes  des  ailes  d'un 
cendré  -  noirâtr^e  ,    d'autant   plus    foncé 
qu  elles  font  plus  voifines  du  corps  -,  la 
dernière  de  toutes  >  rouge  en  dehors  i 
les  grandes  couvertures  des  ailes   d'un 
jbeau  noir  changeant,, terminées  de  grisr: 


1 1  ô      Hijîoire  Naturelle 

ckîf  roiigeâtre  j  les  moyennes  cendrées^ 
les  petites  d\m  cendré  -  noirâtre  bordé 
de  roiigeâtre  •,  Tiris  noifette  *,  le  bec 
noirâtre ,  &  les  pieds  bruns. 

Les  côtés  de  la  tête  ,  les  côtés  &  le 
devant  du  cou  ,  la  poitrine,  le  haut  du 
ventre ,  en  un  mot  pre(que  tout  ce  qui 
cft  rouge  dans  le;  mâle,  eft  d'un  cendri 
vineux  dans  la  femelle  ,  quelquefois 
même  le  bas-ventre  :  elle  na  pas  non 
plus  ce  beau  noir  changeant  &  luftré  que 
îc  mâle  a  fur  la  tête  &  ailleurs  >  mais  j'ai 
vu  de  ces  femelles  qui  avoient  la  der- 
nière des  pennes  de  l'aile  bordée  de 
rouge,  &  qui  n'avoient  point  de  blanc 
fur  la  plus  extérieure  de  celles  de  la 
queue.  M.  Lihnaeus  ajoute  qu'elle  a  le 
bout  de  la  langue  divifé  en  petits  filets  5 
cependant  je  lai  toujpurs  trouvée  bien 
entière  comme  celle  du  mâle  ,  ayant  la 
forme  d'un  bec  de  cure-dent  fort  court. 

Plufieurs  jeunes  bouvreuils,  que  j'ai 
bbfervés  fur  la  fin  du  juin ,  avoient  le 
front  d'un  roux-dair;  le  devant  du  cou 
&  la  poitrine  d'un  brun-roufsâtre  ,  le 
ventre  &  les  couvertures  inférieures  de 
ia  queue  ,  d'un  fauve  qui  alloit  toujours 
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fe  dégradant  du  côté  de  la  queue  -,  le 
defliis  du  corps  plus  ou  moins  rembrunît 
ia  raie  blanche  de  l'aile  chargée  d'une 
forte  teinte  de  roufsâtre  -,  le  croupion 
d'un  blanc  plus  ou  moins  pur.  On  fent 
bien  que  tout  cela  eft  fujet  à  beaucoup 
de  petites  variétés. 

Longueur  totale  ,  fix  pouces*,  bec  ^ 
cinq  lignes,  épais  &  crochu  :  Kramer  a 
remarqué  que  fes  deux  pièces  font  mo- 
biles ,  comme  dans  les  pinfons  &  los 
bruants  :  vol ,  neuf  pouces  un  quart  -, 
queue ,  deux  pouces  un  tiers ,  un  peu 
fourchue  (  mais  pas  toujours  dans  les 
femelles  )  compofée  de  douze  pennes  -, 
doigt  extérieur,  uni,  par  fa  première 
phalange,  au  doigt  du  milieu-,  ongle 
poftérieur,  plus  fort  &  plus  crochu  que 
les  autres.  -     ' 

Voici  les  dimenfions  intérieures  d'une 
femelle  que  j'ai  difféquée.  Tube  intefti- 
nal ,  dix^huit  pouces  -,  veftiges  de  cœcum  -, 
oefophage,  deux  pouces  &  demi,  dilaté 
en  forme  de  poche  dans  fa  partie  conti- 
guë  au  géiîer  ^  cette  poche  diftinguée  de 
loefophage  par  un  rebord  faillant  ,  le 
géfîer  mufculeux,   contenant  beaucoup 
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de  petites  pierres,  &  même  deux  orf 
;troîs  petites  graines  Jaunes  Bien  entières, 
quoique  cet  oifeaa  fût  refté  deux  jours 
&  demi  dans  une  cage  fans  rien  manger  *, 
grappe  de  l'ovaire  j  d'un  volume  mé- 
diocre, garnie  de  petits  œufs  prelque 
tous  égaux  entre  eux  *,  çviducUis  dévelop- 
pé ,  trois  pouces  &  plus-,  la  trachée 
formoit  une  efpèce  de  noeud  affez  grès 
à  l'endroit  de  fa  biforcation^ 

Fakiétés  du  BOUFREVIL. 

I^OGER  SiBBALD  n'a<  écrit  qu'une 
, feule  ligne  fiir  le  bouvreuil-,  &  ,  dans 
cette  ligne ,  il  dit  qu'il  y  en-  a  diverfes 
efpèccs  en  Ecoflè (a ) j. fans  en  indiquer 
d'autre  que  l'efpèce  commune.  Il  eft 
probable  que  ces  efpcces  dont  il  parle-, 
ne  font  autre  chofe  que  les  variétés  dont 
nous  allons  bientôt  faire  mentioii.  ^       1 

Frifch  nous  dit  qqe  l'on  dîftingue 
des- bouvreuils  de  trois  grandeurs  diffé- 
rentes ^A^;  M.  le  marquis  de  Piolcnc 


fa)  jHlas  Scodcus,  part.  U,  iib.  111,  csç.  4^ 
fàj  A  Tcndioit  cité;. 


'  ^7^. 


Pi'irr^tTt^^f4A, 
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en  connoît  de  deux  grandeurs  ^c^;  enfin 
d  autres  prétendent  qu'ils  font  plus  petits 
en  Nivernois  qu'en  Picardie.  M.  Lot- 
tinger  affure  que  le  bouvreuil  de  mon- 
^tagne  éft  plus  grand  que  celui  de  la 
plaine  ;  &  cela  explique  affez  naturelle- 
ment Torigine  de  ces  variétés  de  gran- 
deur ,  qui  dépendent  en  effet ,  du  moins 
à  plufieurs  égards,  de  la  difiérence  de 
l'habitation  ,  mais  dont  les  limites  ne 
font  point  affez  connues,  &  les  carac- 
tères, c'eft-à-dire ,  les  mefures  relatives 
aux  circonftances  locales,  ne  (ont  point 
affez  déterminées  pour  que  l'on  puiflê 
traiter  de  chacune  dans  un  article  feparé: 
je  me  contenterai  donc  d'indiquer  ici  les 
feules  variétés  de  plumage. 

I.  Le  Bouvreuil  blanc  (^d), 
Schwenckfeld  parle  d'un  bouvreuil  blanc 


(c)  Le  plus  petit,  ajoute  M.  de  Pîolenc,  eft  dt 
la  taifle  du  plnfon  :  il  a  le  corps  plus  aiongé;  là 
poitrine  d'un  rouge  '  plus  vif,  &  paroît  plus  fau? 
vage  que  le  bouvreuil  ordinaire. 

(d)  Pyrrhula  caiidida  ;  en  Allemand  ,  weiffet 
thum-pfaffk  ,  gampel.  Schwenckfeld.  jiu,  SiUfi^  > 
pag.  263.  Briflbn,  tonu  III s  i^aje  31^ 
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que  Ton  avoit  pris  aux  environs  du  vil- 
lage de  Frifchbach  en  Siléfie,  &  qui, 
avoît  feulement  quelques  plumes  noires 
fur  le  dos.  Ce  fait  a  été  confirmé  par 
M.  de  rifle.  «  Il  y  a  dans  ce  canton^ 
»  (  de  Berefow  en  Sibérie) ,  dit  cet  habile 
»  Aftronome,  des  pivoines  ou  bouvreuils 
»  blancs,  dont  le  dos  eft  un  peu  noirâtre, 
»  &  grifonùe  vers  Tété  :  ces  oifeaux  ont 
9»  le  chant  agréable ,  fin  &  beaucoup  plus 
beau  que  les  pivoines  d'Europe  (ej.  » 
Il  paroît  vraifemblable  que  le  climat  du 
nord  a  beaucoup  influé  fur  ce  change- 
ment de  couleur. 

II.  Le  Bouvreuil  noir  (^/j. 
Je  comprends,  fous  cette  dénomination , 

(tj  Vçyei  i*Hiftoire  générale  des  Voyages , 
$omt  XVUI,  page  536. 

(f)  Atrkilla ,  rouge-queue  noire ,  tke  black  huit" 
pich  (ce  noin  de  rouge-queue  noire  eft  appliqué 
mal* à  propos  au  bouvreuil).  Voyti  Albin ,  tomt  lll, 
pL  69. 

Coccotkrauftes ,  atriclUa  ;  en  Allemand  ,  t^am 
iechant.  Klein ,  Ordo  jévfum ,  pag.  96. 

Pyrrhula  nigra,  bouvreuil  noir.  Brîjjon,  tom.  III, 
page  313. 

^    Loxia  n.'gm,  alalà  alhà,  roflro  iiicarnato,  Linn. 
Syfl,  Nat.  éd.  XIII,  pag.  302. 
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non-fculement  les  bouvreuils  entièrement 
ou  prelque  entièrement  noirs,  mais  en- 
core ceux  qui  commencent  fenfiblement 
à  le  devenir-,  tel  étoit  celui  que  j'ai  vu 
chez  M.  le  baron  de  Gouk  :  il  avoit  la 
gorge  noire  ainû  que  le  croupion  -,  les 
couvertures  inférieures  de  la  queue  &  le 
Jbasf  ventre ,  le  haut  de  la  poitrine  varié 
de  roux  vineux  &  de  noir  ,  &  il  n  / 
avoit  point  de  tache  blanche  fur  la  der- 
nière penne  de  la  queue  ;  ceux  dont 
-parlent  And.  Schaenberg  Anderfon  (g) 
&  M.  Saleme  étoient  tout  noirs ,  d'un 
noir  de  charbon  comme  les. corbeaux, 
-dit  ce  dernier  :  celui  de  M.  de  Réaumur , 
dont  parle  M.  Brifibn ,  étoit  exaftemeqt 
noir  par-tout  le  corps.  J'en  ai  obfervé 
un  qui  étoit  devenu  noir,  &  dTun  beau 
noir  luftré  à  la  première  mue  s  niais  qui 
avoit  confervé  uii  peu  de  rouge  de 
chaque  coté  du  cou,  &  un  peu  de  gris 
derrière  le  cou  &  fur  les  petites  couver- 

(g)  Le  bouvreuil  d'Andeifon  étoît  en  cage 
-depuis  long- temps,  t^oyex  CoHeâîoh  académique, 
partie  étnmgère,  tome  XL  Académie  de  Scockolm, 
jfage  58- 
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tures  fupérietires  des-  aHes  :  H  avcrft  îef 
pieds  couleur  de  chair,  &  f intérieur  du 
bec  rouge.  Celui  d'Albin  avôît  quelques 
plumes  rouges  fous  le  ventre*,  les  cinq 
premières  pennes  de  Taile  bordées  de 
blanc  -,  l'iris  blanche  &  les  pieds  couleur 
de  chair^  Albin  remarque  que  cet  oifeau 
étoit  d  une  grande  douceuf ,  comme  font 
tous  les  bouvreuils.  Il  arrive  fouvent 
que  cette  couche  de  noir  difparoît-à  la 
itoue,  &  fait  place  aux  couleurs  naturelles', 
mais  quelquefois  auffi  elle  fe  renouvelle 
à  chaque  mue,  &  fe  foutient  pendant 
plufieurs  années  5  tel  étoit  celui  de  M.  de 
Réaumur.  Cela  feroit  croire  que  ce  chaib- 
gement  de  couleur  n  eft  J)â^  l'effet  d'uiie 
maladie. 

III.  Le  grand  fiouv6.EûiL  NÔift. 
d'Afrique  (h).  Quoique  cet  oifeau  foït 
d'un  pays  fort  éloicné ,  &  qu'il  fufpaflTe 
en  groffeur  notre  Douvreuil  d'Europe, 
Je  ne  puis  m'empêcher  de  le  regarder 

(h)   Pyrrhula  in  tota  corpore  vigra  ;  macula  in 
aîis  candidâ  ;  remigihus   re&ricibufque  nigris ........ 

Tynhula  Jfricana  nigra ,  le  bouvreuil  noir  d'Afii- 
^ue.  Bri£onj  tome  III,  page  317. 
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IJbimme  andegue  à  la  variété  que  j'ai  dé- 
crite fous  le  nom  de  bouvreuil  noir,  & 
de  foupçonner  que  les  grandes  chaleurs 
de  TAfriquc  noirciffent  le  plumage  de 
ces  oifeaux ,  comme  les  grands  froids  de 
la  Sibérie  le  blanchiment.  Ce  bouvreuil 
eft  tout  noir ,  à  Icxception  d une  très- 
petitç  tache  blanphe  furies  grandes  cou- 
vertures de  Taile-,  il  faut  encore  excepter 
le  bec  qui  eft  gris ,  &  les  pieds  qui  font 
cendrés.  On  la  vu  vivant  à  Paris ,  oà  il 
avoit  été  apporté  des  côtes  d'Afrique» 
:    Longueur  totale  ^  fept  peuces  un  quart  -, 
bec*  fix  lignes  V  vol?  onze  pouces  un 
quart  -,  queue  ,  deux  pouces  &  demi , 
çompofée  de  douze  pennes ,  dépaffe  les 
ailes  de  dixrbuit  lignes. 
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OISEAUX  ÉTRANGERS 

Qui  ont  rapport  au  BOUVREV  lU 

I.  ; 

LE    BOUVERET.* 

Je  réunis,  fous  ce  nom ,  deux  oifeaux 
annoncés  comme  étant  l'un  de  l'ifle  de 
Bourbon ,  &  lautrc  du  cap  de  Bonne-* 
çfpérance  :  ils  fe  reffemblent  trop,  en 
eftët  pour  qu'on  puifle.ne  pas  les  rapJ 
porter  à  là  même  efpèce.  D'ailleurs  on 
Ç^it  combien  il  y -a  de  communication 
entre  le  cap  de  Bpnne-efpérance  &  l'ifle 
de  Bourbon. 

Le  noir  &  l'orangé-vif  font  les  couleurs 
dominantes  de  celui  de  ces  oifeaux  que 
je  regarde  comme  le  mâle  ,  figure  i  ; 
l'orangé  règne  fur  la  gorge ,  le  cou  &  fur 


*  Voyex  les  planches  enluminées ,  w.®  204 ,  J^.  i , 
le  mâle  fous  le  fiom  de  Bouvreuil  de  l*tU  de  Bour^ 
èoft;  &  ^^.  3,  la  femelle,  fous  le  nom  de  Boit- 
vreuil  du  cap  de  BQime-eJjférance, 
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tout  lè  corps  fans  exception  -,  le  noir 
règne  fur  la  tête,  la  queue  &  les  ailes; 
mais  les  pennes  font  bordées  d'orangé, 
&  quelques-unes^ terminées  de  blanc. 

La-femelle  a  toute  la  tête,  la  gorge, 
&  le  devant  du  cou  ,  recouverts  dune 
efpèce  de  capuchon  noir  -,  le  deflbus  du 
corps  blanc  -,  le  deflus  d*un  orangé  moins 
vif  qu'il  n'eft  dans  le  mâle ,  &  dont  la 
teinte  fc  répand  en  s'afFoibliffant  encore 
fur  les  pennes  de  la  queue  ,  les  pennes 
des  ailes  font  finement  bordées  de  gris- 
clair  prefque  blanc,  l'un  &  l'autre  ont 
le  bec  brun  &  les  pieds  rougeâtrcs. 

Longueur  totale  ,  environ  quatre 
pouces  &  demi,  bec,  un  peu  moins, de 
quatre  lignes*,  vol,  près  de  fept  pouces-, 
queue ,  vingt  lignes ,  compofée  de  douze 
pennes,  dépaffe  les  ailes  d'tnviren  quinze 
lignes. 

IL 
LE  BOUFREVIL  A  bec  blanc% 

C'est  ici  le  fcul  oifeau  de  la  Guyane 
que  M.  de  Sonini  rcconnoiffe  pour  uh 
véritable  bouvreuil  :  fon  bj?c  eft  de  couir 
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leur  de  corne  dans  roifeaii  defleché  ;  maïs 
on  afliire  qii'il  eft  blanc  dans  le  vivant  ; 
la  gorge,  le  devant  du  cou  &  tout  le 
demis  du  corps  ,  fans  excepter  les  ailes 
&  la  queue ,  font  noirs  -,  il  y  a ,  fur  les 
ailes,  une  petite  tache  blanche,  qui  fou- 
vent  «ft  cadiëe  fous  les  grandes  couver- 
tures,  la  poitrine  &  fe  ventre  font  d'un 
marron-foncé. 

Cet  oifeau  eft  de  la  groflcur  de  notre 
bouvreuil  -,  il  a  ,  de  longueur  totale , 
quatre  pouces  deux  tiers  ,  &  fa  queue 
dépaflê  Tes  ailes  de  prefcjue  toute  fa 
longueur. 

III. 


.  LE  BOUVERON  (aj. 

J'appelle   ainfi   cet   oifeau,  parce 

*  ^'oye?  les  planches  enliunmées,  ».°  319,  )?^.  I  j 
Bouvreuil  à  plumes  frifées  du  Bréfîl. 

(aj  Pyrrhula  fapernè  nigro-ifiridans ,  infertiè  albâ; 
capitt  triius  maciilis  atbis  Lnfignito;  remigibus  /ligris , 
à  quartâ  ad  fiptimam ,  prima  medietate  aibis;  mino^ 
rjbtts  in  exortu  interiàs  albis  ;  r^dhricibui  fitp^rnè 
nigro'viridantibus ,  infernè  nigris,, .  ,Pyrrhu/a  jlfrU 
cana  nigra  minor»  petit  Bouvreuil  noir  d'Afrique. 
Brijfon,  lome  lil,  page  3J9. 

qu'a 
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iqu*H  me  paroît  faire  la  nuance  entre  les 
bouvreuils  dTEurope  &  les  becs-rondy 
d'Amérique,  dont  je  parlerai  bientôt.  Sa 
taille  ne  furpafle  pas  celle  du  cabaret: 
un  beau  noir,  changeant  en  vert,  règne 
fur  les  plumes  de  la  tête,  de  la  gorge  & 
de  toute  la  partie  fupérieure  du  corps , 
compris  les  pennes  &  les  couvertures  de 
la  queue  &  dts  ailes  ,  ou ,  pour  parler 
plus  jufte  ,  fur  ce  qui  paroît  de  ces 
plumes-,  car  le  côté  intérieur  &  caché  ou 
n'eft  pas  noir ,  ou  du  moins  n  eft  pas  de 
ce  beau  noir  changeant-,  il  faut  encore 
excepter  une  très -petite  tache  blanche' 
fur  chaque  aile ,  &  trois  taches  de  même 
couleur ,  mais  plus  grandes  -,  lune  fur  le 
fommet  de  la  tête  ,  &  les  deux  autres 
au-deflbus  des  yeux.  Toute  la  partie  in- 
férieure du  corps  eft  blanche  -,.  les  plumes 
du  ventre,  &  les  couveftures  inférieures 
de  la  queue,  font  frifées  dans  quelques 
individus  ï  car  on  ne  peut  s*empecher  de 
regarder  le  bouvreuil  à  plumes  frifées  du 
Bréfîl,  comme  appartenant  à  lefpèce  du 
•bouveron ,  puifquc  ces  deux  oifeaux  ne 
diffèrent  entr'eux  que  par  la  frifure  des 
pl|ïme?  V  différence  trop  funerficielle  & 
^   Oifcauoc'yTorhcVnU  F 
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trop  légère,  pour  former  un  caradèrtf 
fpécifique,  &  d'autant  moins  que  cette 
frifure  n'cft  nullement  permanente ,  & 
qu'elle  tombe  en  certaines  circonftances. 
H  eft  probable  que  les  individus  frifé^ 
font  les  mâles,  puifqu'en  général,  parmi 
ies  animaux,  la  Nature  femble  aVofr 
choifi  les  mâles ,  pour  leur  accorder  ex- 
clufivement  le  don  de  la  beauté ,  &  tout 
îe  luxe  d^s  ornemens  qui  peuvent  la 
faire  valoir.  Mais ,  dira-t-on  ,  comment 
fuppoîer  que  je  mâle  fe  trouve  au  Bréfil 
&  la  femelle  en  Afrique  ?  Je  réponds  i 
I.®  que  rien  n'éft  moins  connu  que  le 
pays  natal  dos  oifeaux  qui  viennent  de 
loin ,  &  paffeht  par  plulîeurs  mains ,  je 
réponds  en  fécond  lieu ,  que  fi  ToUî  a  pu 
tranfporter  à  Paris  ceux  dont  nous  par- 
lons j  &  les  'tranfporter  vivans,  on  a  pu 
les  tranfporter  de  même  de  l'Amérique 
méridionale  en  Afrique  (h).  Quiconque 
>  ■ ^  '  '  \'   ;  •  '     •""" 

(b)  }'ai  vu  dans  îe  beau  cabinet  de  ^.  Mau» 
cluït,  fous  ïç  nom  de  Bouvreuil  de  Cayenne,  un 
oifeau  fort  reffemblam  aubouyeron^  excepté"  qu'il 
étoit  un  peu  plus  gros,  &  qu'il  ^voit  uij  peu 
plus  de  Wanc;  peut-être  jétoit-ce  un  ^[ieuX;  M.  dq 
Sonini  px'^  ^uW  ^voir  tu  à  la  Guyanç  iiri  be^ 
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jBiura  Jeté  un  regard  de  comparaifon  fur 
icçs  oifeaux^  admettra ,  fans  hélîtcr ,  l'une 
de  ((pldeux  fuppofîtions ,  plutôt  que  de 
les  rapporter  à  deux  efpèces  différentes. 
Longueur  totale  ,  quatre  pogces  un 
tiers  î  bec ,  quatre  lignes  *,  vol ,  lept  pouces 
&  demi  -,  queue ,  vingt-une  lignes ,  com- 
pofée  de  douze  pennes  -,  dépaffe  les  ailes 
d'environ  un  pouce. 

I  V. 

""  LE   B  E  C-RO  ND 

l/i    FENTRE    ROUX   (c). 

L'Amérique  a   fcs  bouvreuils  ,  & 

roinif  ïequel ,  k  la  frifure  près,  reflembloit  exac- 
tement au  bouTreuil  à  plumes  frifées  du  Bréfîï. 
ïl  réfuke  de  tout  cela  une  aflez  forte  probabilité 
que  l'Amérique  méridionale  eft  la  vraie  patrie  da 
touveron. 

*  Voyei  les  planches  enhiminée»,  n.*'  ^ig^pg-  2. 

(cj  Je  dois  avertir  que  ce  bec-rond  a  du  rap- 
port avec  le  brunor,  ci-deffus  ('page  t^l),  qui  eft 
le  petit  pinfon  rouge  de  M.  Briflbn;  mais  en  y 
regardant  de  près,  on  trouve  que  ni  fes  teintes, 
ni  ia  diftribution  des  couleurs,  ni  les  pïioportipni 
des  ailes ,  ni  la  forme  &  ia  couleur  du  bec  ne 
ioBC  abfoiument  les  mêmes, 

F  ï] 
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j*en  ai  fait  connoître  une  efpèce  d'après 
M.  de  Sonini  :  elle  a  auffi  fes  becs^-roïKls 
qui  ont ,  à  la  vérité ,  du  rapport  a1^  les 
bouvreuils?  niais  qui  en  diffèrent  affez, 
pour  qu'on  doive  les  défigner  par  une 
autre  dénoipination.  Leur  bec  eft  beau- 
coup moins  crochu  &  plus  arrondi ,  d'où 
le  nom  de  bec-rond  leur  a  été  donné. 

Celui  dont  il  s'agit  dans  cet  article; 
demeure  apparié  toute  l'année  avec  fa 
femelle  :  ils  font  très- vifs  &  peu  farou- 
ches, iU  vivant  autour  des  lieux  habités, 
dans  Içs  terreins  qui  étoient  auparavant 
çn  culture  ,  &'  qui  ont  été  abandonnés 
depuis  peu.  Ils  fe  nourriffent  de  fruits 
&  de  graines  ,  &  font  entendre  ,  en 
feutillant  5  un  cri  affez  femblable  à  jêIuî 
du  moineau,  mais  plus  aigu.  Ils  ront, 
avec  une  certaine  herbe  rougeâtre,  un 
petit  nid  rgiid  de  deux  poupes  de  dia- 
mètre intérieur  ,  &  le  pofent  fur  les 
mêmes  arbuftes  où  ils  trouvent  leur  nour- 
jiturç  -,  ï^  feiîielle  y  pond  trois  ou  quatre 
œufs. 

,  Cet  oifeau  a  le  deffus  de  la  tête ,  du 
pou  &  du  dos  d'un  gris-brun^  les  cour 
yçrtures  des  ailes ,,  leurs  pennçs  $c  çeilçj 
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îdc  la  queue  de  la  même  couleur  j  à-peu-» 
près,  bordées  de  blanc  ou  de  marron- 
clair  j  la  gorge ,  le  devant  du  cou ,  le 
deflbus  du  corps ,  les  couvertures  inf(i|| 
rieures  de  la  queue  &  le  croupion ,  d'un 
marron-foncé  *,  le  bec  &  les  pieds  bruns* 
Dans  quelques  individus ,  la  gorge  eft 
du  même  gris-brun  que  le  demis  de  la 
tête. 

V. 

LE  B  E  C-R  O  ND 

cm   B  o  VF  RE  VIL-BLE  V 
D'A  M  É  n  I  qv  E    (d). 

M.  Brisson  fait  mention  de  deux 
bouvreuils  bleus   d'Amérique,  dont  il 


(i)  Pyrrkuia  faturatè  cœrulea  ;  hafi  rojlri  nîgro 
drcumiata;  tœniâ  in  dis  tranfversA  rubrâ;  remigiius 
re&ricibufque  fufiisi  diquâ  piriditate  mixtis  (Mas), 

Pyrrhula  faturatè  fufca,  cœruUo  m/jFfa(fainina).... 
Pyrrhula  Carolinenfis  cœrulea,  bouvreuil  bleu  de  U 
Caroline.  BriJJbn,  tome  III,  page  323. 
'  Blew  groffèeak,  Catesby,  tome  I,  pL  39. 

Coccothrauftes  cœrulea;. en  Allemand,  blaue-dick"- 
fçhimbler.  Klein,  Ordo  Avium,  pag.  95,  n.^  vu. 

F  iij 
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fait  deux  efpcccs  féparées  :  mais,  commis 
ils  font  tous  deux  d'Amérique ,  tous  deux 
de  même  groffeur ,  tous  deux  propor- 
lionnes  à-peu-près  de  même ,  tous  deux 
du  même  bleu ,  8c  qu'ils  ne  diffèrent  que 
par  la  couleur  des  ailes ,  de  la  queue  & 
du  bec,  jai  cru  devoir  les  rapporter  à 
une  feule  &  même  efpèce,  &  regarder 
leurs  différences  comme  produites  par 
rinfluence  du  climat. 

Dans  lun  &  l'autre,  le  bleu-foncé  eft 
la  couleur  dominante,  celui  de  l'Amé- 
rique méridionale  a  une  petite  tache 
noire  entre  le  bec  &  Tœil  j  les  penne$ 
de  la  queue,  celles  des  ailes,  &  les 
grandes  couvertures  de  celles-ci,  noires 
bordées  de  bleu*,  le  bec  noirâtre,  &  les 
pieds  gris. 

Celui  de  TAmérique  feptentrîonale  a 


Loxiû  cotTulta,  alis  fufiis,  fafciâ  bafis  purpureèi 
Linnaeus,  Syft.  Nat,  éd.  XHI,  pag.  306. 

Pyrrhula  fûturatè  cœrulea  ;  macula  nigrâ  rojlrum 
in  ter  &  oculos  utrîmque  pofità  ;  te&ricihus  alarum  Jh^ 
vtrioribus  minoribus  fpleiididè  cœruUis  ;  remigibus  rec*- 
tricibufque  fiigris,  oris  exterioribus  faturatè  catruUis.,^^ 
Tyrrhula  Brajîlîenfis  cinereà,  le  Bouvreuil  bleu  d\à 
Brtfil.  Br^fon,  tomç  III^  page  321^ 
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îà  bafe  du  bec  entourée  d'une  zone  noire 
qui  va  rejoindre  les  yeux-,  les  pennes  de 
la  queue ,  celles  de  l'aile ,  &  leurs  grandes 
couvertures ,  d'un  brun  teinté  de  vert  -, 
leurs  moyennes  couvertures  rouges ,  for- 
mant une  bande  tranfverfale  de  cette 
couleur-,  le  bec  brun  &  les  pieds  noirs* 
Le  plumage  de  la  femelle  eft  uniforme , 
&  par-tout  d'un  brun-foncé,  mêlé  d'un 
peu  de  bleu. 

A  réçard  des  mœurs  &  des  habitudes 
de  ces  oifeaux,  on  ne  peut  les  comparer, 
parce  qu'on  ne  fait  rien  de  celles  du 
premier»  Voici  ce  que  Catelby  nous  ap- 
prend de  celui  de  la  Caroline  :  c'eft  un 
©îfeau  fort  folitaire  &  fort  rare  -,  ï\  refte 
toujours  apparié  avec  fa  femelle ,  &  ne 
fe  met  point  en  troupes  :  on  ne  le  voit 
jamais  l'hiver  à  la  Caroline  -,  fon  chant 
eft  très-monotone ,  &  ne  roule  que  fur 
une  feule  note.  Je,  vois ,  dans  tout  cela  > 
beaucoup  de  traits  de  conformité  avec 
fiotre  bouvreuil. 


^^\jP^ 
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V  L 
LE   B  O UVREU  IL 

^\x    B  E  C'R  O  N  D 

SOIR    ET    BLANC     (e). 

Il  PAU  droit  avoir  vu  cet  oifeau> 
ou  du  moins  fa  dépouille  ,  pour  favôîr 
s'il  eft  bouvreuil  ou  bec-rond  :  il  a  un 
peu  de  blanc  (\\r  ie  bord  antérieur  &  fur 
îa  bafe  des  deux  premières  pennes  de 
Tafle-,  tout  le  refte  du  phimageeft  abfo- 
iument  noir ,  même  le  bec  &  les  pieds  ; 
le  bec  fupérieur  a  une  échancrure  confi- 
dérable  de  chaque  coté. 

Cet  oifeau  eft  du  Mexique  -,  fa  grof- 

\(t)  Maripofa  itigra  Hijpanomm  ;  en  Angloîi , 
littU  èlack'èull'finch  ;  (ie  traduûeur  le  nomme 
mal- à -propos,  petit  rou§ê- queue  wwV.)  Catesby^ 
Caroline^  f;/.  68. 

Coccothrauftes  nigra;  rubicilla  miftor  nîgra  ;  en 
Allemand,  fihorfiein-feger,  Klein,  Ordo  Av»  p.  95. 

Pyrrhula  in  toto  corpore  nigra;  marginibus  alarum 
iandidis,  remigibus  nigris;  pinnulis  exterioribus  duarum 
priorum  remigum ,  ab  exortu  remigis  ad  medietatem 
ufque  albis  ;  re&ricibus  penitàs  nigris ,...,.  Pyrrhula 
Mexicana,  BouvreuU  noir 'du  Mexique,  SiîJJqh^ 
lonu  III^  pag.  316. 
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feur  eft  à-pcu-prè$  celle  du  ferin  :  lon- 
gueur totale ,  cinq  pouces  un  quart-,  bec, 
cinq  Kgnes  -,  queue ,  deux  pouces  ,  dc- 
pafle'les  ailes  d'un  pouce. 

VIL 
LE    B  O  UVRE  U  IL 

ou  BEC-ROND  violet 
DE  LA   Caroline  (fj. 

Tout  eft  violet  dans  cet  oifeau ,  & 
d'un  violet  obfcur  ,  excepté  Iç  ventre 
qui  eft  blanc ,  les  couvertures  fupcrieures 
des  ailes,  où  le  violet  eft  un  peu  mêlé 
de  brun ,  &  les  pennes  de  la  queue  & 
des  ailes,  qui  font  mi-parties  de  violet 
&  de  brun,  les  premières  fuivant  leur 

ffj  The  purpU-finch  ;  Pînfon  violet.  Caushy, 
CaroUne,  tome  I,  pL  41. 

Pyrrhula  oèfiurè  violacea  ;  ventre  candido;  remigiiuê 
interiîis  fufcis  ;  reêtrkibus  prima  medietate  ëifcurè 
yiolaceis ,  altéra  fufcis  (^Mas^, 

Pyrrhula  fufca,  peStore  albis  maculis  vano  (faernina). 
....Pyrrhula  Carolienfis  piolacea;  Bouvreuil  viofel 
de  la  Caroline.  Brinba,  tome  UI,  page  324, 
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largeur  ,  Se  les  dernières  fuivant  ïeot 
longueur. 

La  femelle  eft  brune  par  tout  le  corps  J 
&  elle  a  la  poitrine  tachetée  comme 
notre  mauvis. 

Ces  oïfeaux  paroiffent  au  mois  de 
novembre  ,  &  fe  retirent  avant  ITiiver 
pjir  petites  volées.  Us  vivent  de  genièvre, 
&  détruifent,  comme  nos  bouvreuils,  les 
bourgeons  des  arbres  fruitiers.  Leur  grof: 
feur  eft  à-peu-près  celle  du  pinfon. 

Longueur  totale  ,  cinq  pouces  deux 
tiers  •,  bec  ,  cinq  lignes  •,  queue  ,  deux 
pouces,  un  peu  fourchue,  compofëe  de 
douze  pennes,  dépaffe  les  ailes  de  fept 
è  huit  lignes. 

VIII. 

LE    BOUVREV  IL 

ovi  BEC-ROND   FIOLEi: 

A  GORGE  ET  SOURCILS  ROUGES  (g): 

Cet  oiseau  eft  encore  plus  violet 
que  ïe  précédent  *,  car  les  pennes  de  la 

(gj  The  pttrple  gToJf-hak,  Gros- bec  violet, 
Catesby,  Caroline,  tome  I,  page  40. 
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queue  &  des  ailes  font  auffi  de  cette 
couleur  :  mais  ce  qui  relève  fon  plumage, 
&  donne  du  caractère  &  du  jeu  à  fa 

Î)hyfionomie ,  c*eft  fa  gorge  rouge;,  ce 
ont  de  Èeaux  fourcils  routes  que  la 
Nature  s  eft  plu  à  defEner  mr  ce  fond  . 
violet.  La  couleur  rouge  reparoît  encore 
fur  les  couvertures  inférieures  de  la 
queue  *,  le  bec  &  les  pieds  font  gris. 

La  femelle  a  les  mêmes  marques  rouges 
que  le  mâle-,  mais  le  fond  de  fon  plumage 
eft  brun ,  &  non  pas  violet. 

Ces  oifeaux  (t  trouvent  dans  les^  iiles 
de  Bahama  v  ils  font  à-peu-près  de  Ig 
groffeur  de  notre  moineau- franc. 

Longueur  totale ,  cina  pouces  deux 
tiers  ;  bec ,  cinq  à  lîx  lignes  •,  queue , 
deux  pouces  &  demi  ,  dcpafle  les  ailes 
de  treize  à  quatorze  lignes. 

Coccothraufles  purpurea  ;  en  AHemand,  purput" 
kUpper.  Klein,  Orio  ^iTp.  pag.  95,  n.^  ix. 

Pyrrhula  faiuTatè  piolaeea  (M.w),  /iz/ca  Cfamina); 
iœniâ  fupra  oculos,  gtffture  &  teStricihus  caui<z  infi-* 

rioribus  rubrU Pyrrhula  Bahamenfis  violacea  , 

Bouvreuil  violet  de  Bahama.  BriJJbii,  tome  III, 
page  ^26* 

Loxia  violacea  ;  fupercilns,  ulà  geriftâque  rubris* 
Umdèûsy  Syft.  Nat.  éd.  XIII,  p^.  306,  Sp.  4g. 

F  vj 


Iji      HiJIoire  Naturelle 

IX. 
LA  HUPPE  NOIRE  (A). 

Le  PLUMAGE  dfe  cet  oifeau  cft  peint 
des  plus  riches  couleurs  -,  la  tête  noire , 
furmontée  d'une  huppe  de  même  cou- 
leur -,  le  bec  blanc  ;  tout  le  deffus  du 
corps  d'un  rouge  brillant  \  le  dcflbus 
d'un  beau  bleu-,  une  marque  noire  devant 
le  cou  :  voilà  de  quoi  juftifier  ce  que  dit 


f^hj  Avis  Americana  rahicîlla  ftu  photnicuri  Jpecîts* 
Séba,  tQme  I,  page  l6o,  pL  cil,  jig,  3. 

Coccothraufles ,  phœiiicori  Jpecies^-^n  Allemand  , 
kmmcanifcktT  thumherr,  Kfein,  Orde  Apium,  p.  95, 
B.®  X. 

Pynhi/la  crifiata,  /hpernè  coccinea^  infernè  cyanea; 
macula  in  collo  inferiore,  ô*  criftâ  iiigris;  remigibus 
TtStricibufque  coccweh ....  Pyrrhula  Americaiia  crif" 
tata ,  !e  Bouvreuil  huppé  d^Amérique.  Briffbn, 
tome  III,  page  327. 

JVflfa.  Ce  fe  oit  ici  la  pJarce  de  fa  grande  pivoine 
d'Edwards,  fpl.  123  6*  124^*  q^û  a  été  rangée 
provilîonnellement  avec  les  gros-becs,  (voyex  ci- 
dtjfus  »  tome  III,  page  ^Sl )  *  ^'^^  ^^  ^''^^^  attendre 
que  les  habitudes  de  cet  oifeau  foient  mieux 
connues,  &  que  ies  invitations  faites  aux  Cana- 
diens, aient  produit  leur  effi^t  à  cet  égard  ^  afin 
de  le  clalfer  plus  fûrement.    ... 
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S&Qi  de  cet  oifeau,  qu'il  ne  le  cède  en 
beauté  à  aucun  oifeau  chanteur.  On  peut 
conclure  delà ,  ce  me  fcmble ,  qu'il  a  quel- 
que ramage  :  il  fe  trouve  en  Amérique. 

M.  Brilfon  le  juge  beaucoup  plus  gros 
que  notre  bouvreuil.  Voici  comment  il 
détermine  fes  dimenfions  principales  , 
autant  qu'on  peui  le  faire  d'après  une 
figure  dont  l'exadtitude  n'eft  pas  trop 
bien,  garantie.  ' 

Longueur  totale  >.fix  pouces  •,  bec ,  Çxx 
lignes  ;  queue  ,  dix-huit  lignes  &  plus  ^ 
depafle  les  ailes  d'environ  iix  lignes. 


W* 
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VHAMBOUVREUX,* 

Quoique  ce  prétendu  bouvreuil  habite 
notre  Europe,  je  ne  le  place  cependant 
qu'après  ceux  d'Afrique  &  d'Amérique  , 
parce  que  ce  n'eft  point  Tordre  géogra- 
phique que  je  fuis ,  &  que  fon  habitude 
de  grimper,  foit  en  montant,  foit  en 
defcendant ,  le  long  des  branches  des 
arbres,  comme  les  mcfanges  ,  celle  de 
vivre  de  cerfs-volans  &  d'autres  infeétesi 
&  fa  queue  étagée,  fcmblent  l'éloigner 
plus  de  nos  bouvreuils ,  qu'une  diftance 
de  deux  mille  lieues  entre  le  pays  natal 
des  uns  &  des  autres. 

Cet  oifeau  a  le  deffus  de  la  tête  & 
du  cou  d'un  brun-rougeâtrc ,  teinté  de 
pourpre  -,  la  gorge  brune ,  un  large  collier 


**  Pynhula  fupernè  fufço-flavicans ,  mnculh  îongi*- 
/  tuiinalibui  ni  gris  paria,  infernè  alba;  peSore,  dorjh 
concolore;  tœiiiâ  tranfverfâ  in  collo  inferiore  fufiâ  ; 
duplici  tœniâ  in  alis  tranfvtrsâ  candidâ  ;  re&ricibut 
fffpernè  obfcurè  fufcis,  infernè  candidis ,  » , .  Pyrrhula 
Hamburgenfîs ,  Bouvreuil  de  Hambgurg.  Brijfon, 
tome  IXI^  page  314. 


de  VHamhouvreui.     i^f 

3e  mcmè  couleur  fur  un  fond  blanc-,  là 
poitrinç  d'un  brun  -  jaunâtre  ,  fclmé  de 
taches  noires  un  peu  longuettes-,  le  ventre 
&  les  couvertures  inférieures  de  la  queue 
blancs-,  le  dos,  les  fcapulaires,  &  tout 
le  defTus  du  corps,  comme  la  poitrine^ 
deux  taches  blanches  fur  chaque  aile  -,  les 
pennes  des  ailes  d  un  brun-dair  &  jau- 
nâtre *,  celles  de  la  queue  d  un  brun- 
fombre  deffus  ,  mais  blanches  dcffous  v 
l'iris  jaune ,  &  le  bec  noir. 

L'hambouvreux  eft  un  peu  plus  grand 
que  notre  moineau-franc  :  il  fe  trouve 
aux  environs  de  la  ville  de  Hambourg» 

Longueur  totale  ,  cinq  pouces  trois 
quarts  \  bec  ,  fix  lignes  v  queue ,  vingt- 
une  lignes,  un  peu  ctagéc-,  elle  dëpaffe 
les  ailes  de  prefque  toute  fa  longueur. 
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LE   C  O  L  J  O  U, 

Il  nous  pakoît  que  le  genre  de  ctt 
oifeau  doit  être  placé  entre  celui  des 
veuves  &  celui  des  bouvreuils  \  il  tient 
du  premier  par  les  deux  longues  plumes 
qu'à  porte  comme  les  veuves  au  milieu 
de  la  queue  9  &  il  s'approche  du  fécond 
par  la  forme  dii  bèc ,  qui  feroit  précifé- 
ment  la  même  que  celle  du  bouvreuil , 
s'il  étoit  convexe  en  deflbus  comme  en 
deflus  \  mais  il  eft  aplati  dans  la  partie 
inférieure ,  &  du  rcfte  tout  femblîble  à 
celui  du  bouvreuil,  étant  également  un 
peu  crochu>  &  proportionnellement  de 
la  même  longueur.  D'autre  côté,  nous 
devons  obferver  que  la  queue  du  colîou 
diffère  de  celle  des  veuves  en  ce  qu'elle 
eft  compofée  de  plumes  étagées  ,  dont 
les  deux  dernières ,  ou  celles  qui  recou- 
vrent &  excèdent  les  autres,  ne > les  fur- 
paffent  que  de  trois  ou  quatre  pouces  v 
au  lieu  que  les  veuves  ont  une  queue 
proprement  dite,  &  des  appendices  à 
cette  queue.  J'entends  par  la  queue  pro-: 


du  Coliou.  I  3  7 

firement  dite,  un  amas  de  plumes  atta- 
chées au  croupion  &  d'égale  longueur; 
mais ,  outl-e  cette  queue  qu  ont  toutes  les 
veuves ,  les  unes ,  comme  la  veuve  com- 
mune &  la  veuve  dominicaine  j  ont  deux 
plumes  i  les  autres  en  ont  quatre,  conune 
îa  veuve  à  quatre  brins ,  &  les  autres 
enfin  ont  fix  ou  huit  plumes  ,  comme 
les  veuves  du  cap  de  Bonne-cfpérance  : 
toutes  ces  plumes  excèdent  celles  de  la 
queue  proprement  dite-,  &  cet  excédant 
dans  certaines  efpèces  ,  n  eft  que  de  la 
longueur  de  la  queue  proprement  dite , 
&  dans  les  autres,  cet  excédant  eft  du 
double  &  du  triple  de  cette  longueur. 
Les  colious  n  ont  point  cette  queue  pro- 
prement dite ,  car  leur  queue  n  eft  com- 
pofée  que  de  plumes  étagées.  On  doit 
encore  obferver  que, dans  les  veuves, les 
plumes  qui  excèdent  les  autres  plumes, 
ont  des  barbj^s  aflcz  longues  &  égales 
des  deux  côtés*,  que  ces  barbes  vont  in- 
fenfiblement  en  diminuant  de  longueur 
de  la  bafe  à  la  pointe  de  la  plume ,  ex- 
cepté dans  la  veuve  dominicaine  &  la 
veuve  à  quatre  brins  :  dans  la  première , 
les  plumes   excédantes   nont   que   deç 
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barbes  fort  courtes,  qui  vont  en  &mt^ 
nuant  fenfiblement  de  la  bafe  à  la  pointe 
de  la  plume  :  dans  la  veuve  à  quatre 
brins ,  au  contraire ,  les  quatre  plumes 
excédantes  n'ont ,  dans  leur  longueur  ^ 
que  des  barbes  très-courtes ,  qui  s'alon- 
gent  &  forment  un  épanouiflement  au 
bout  des  plumes ,  &  ,  dans  les  colious^ 
les  plumes  de  la  queue,  foit  celles  qui 
excèdent,  foit  celles  qui  font  excédées, 
ont  également  des  barbes ,  jqui  vont  en 
diminuant  de  la  bafc  à  la  pointe  des 
plumes  :  ainfi,  le  rapport  réel  entre  la 
queue  des  veuves  &  celle  des  colious  » 
neft  que  dans  la  longueur-,  &  celle  de 
toutes  les  veuves,  dont  la  qu^ue  reflemhie 
le  plus  à  la  queue  des  colious ,  eft  \^ 
veuve  dominicaine. 

M.  Mauduit  a  fait,  à  cette  occafioni 
deux  remarques  intéreflantes  :  la  première 
eft  (jue  les  longues  queues ,  &  les  autref 
appendices  ou.  ornemens  que  portent 
certains  oifeaux ,  ne  font  pas  des  parties 
furabondantes  &  particulières  à  ces  oi- 
feaux, dont  les  autres  foicnt  dépourvus; 
ce  ne  font ,  au  contraire ,  que  les  mêmes 
parties  communes  à  tous  les  autres,  otr 


k 
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féaux  ,  maïs  feulement  beaucoup  plu* 
étendues  i  de  forte  qu'en  général  le* 
longues  queues  ne  confiftent  que  dans  lê 
prolongement  de  toutes  les  jplumes ,  oit 
feulement  de  quelques  plumes  de  la 
queue.*  De  même  les  huppes  ne  font  que 
lalongement  des  plumes  de  la  tête.  II 
en  eft  encore  de  même  des  plumés  lon- 
gues &  étroites ,  qui  forment  des  mouf- 
taches  à  loifeau  de  Paradis  *,  elles  ne 
paroiflent  être  qu'une  extenfion  des 
plumes  fines,  étroites  &  oblongues,  qui^ 
dans  tous  les  oifeaux,  fervent  à  couvrir 
le  méat  auditif  externe.  Les  plumes 
longues  &  flottantes ,  qui  partent  de 
deflous  les  ailes  de  l'oifeau  de  Paradis 
commun ,  &  celles  qui  repréfentent 
comme  des  doubles  aile«  dans  le  roi  des 
oifeaux  de  Paradis ,  font  les  mêmes 
plumes  qui  partent  des  aiflelles  dans 
tous  les  autres  oifeaux  :  lorfque  ces  plu* 
mes  font  couchées,  elles  font  dirigées 
vers  la  queue  •,  &  j  lorfqu'elles  font  rele- 
vées ,  elles  font  tranfverfales  à  l'axe  du 
corps  de  l'oifeau.  Ces  plumes  diffèrent  i 
dans  tous  les  oifeaux ,  des  autres  plumes, 
en  ce  qu'elles  ont  les  barbes  égales  des 
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deux  côtés  du  tuyau-,  eUcs  repréfentcnt 
quand  elles  font  relevées  de  véritables 
rames,  &  Ton  peut  croire  qu'elles  fervent 
non  -  feulement  à  foutenir  les  oifeaux, 
mais  à  prendre  la  diredbion  du  vent 
lorfquils  volent.  Ainfi,  tous  Ies*orne- 
mens  du  plumage  des  oifeau;^  ne  font 
que  des  prolongement  ou  des  cxcroif- 
lances  des  mêmes  plumes  plus  petites 
dans  le  commun  des  oifeaux. 

La  féconde  remarque  de  M.  Mauduit 
cft  >  que  ces  ornemens  des  plumes  pro- 
longées, font  affez  rares  dans  les  climats 
froids   &   tempérés  de  lun    &   Tautre 
continent,  tandis  qu'ils  font  aiTez  com-t 
mtms  dans  les  oifeaux  des  climats  les 
plus  chauds,  fur- tout  dans  Tancien  conti-    ^^ 
nent.  Il  n'y  a  guère  d'oifeaux  à  longue 
queue,  en  Europe,  que  les  faifans,  les ;^^, 
coqs ,  qiîi  font  en  même  temps  fouveiit 
huppés ,  &  qui  ont  de  longues  plumes; 
flottantes  fur  les  côtés  ,  les  pies  &  lar: 
jnéfange  à  longue  queue-,  &  de  même 
nous  ne  connoiflbns  guère,  en  Europe,    ! 
d'autres  oifeaux  huppés  que  le  grand,  len": 
naoyen  &  le  petit  duc  ,  la  huppe  ^  fe;*  .. 
eoehevxs  ôc  la  mcfange  huppée -,  quelques^ 


az: 


Pl.l^.pa^.i^a. 
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^oîfeamx  d'eau ,  tels  que  les  canards  &  les 
hérons ,  ont  fouvent  de  longues  queues  » 
ou  des  ornemens  dompofçs  de  plumes, 
des  aigrettes ,  &  des  plumes  flottantes 
fur  le  croupion  :  ce  font-là  tous  les  oi- 
feaux  des  zones  froides  &  tempérées  aux- 
t}iiels  on  voie  des  ornemens  de  plumes: 
dans  la  zone  torride ,  au  contraire ,  & 
fur-tout  dans  lancien  continent,  le  plus 
grand  nombre  des.  oifeaux  ont  de  ces 
ornemens  *,  on  peut  citer ,  avec  les  co- 
lious,  tous  1^  oifeaux  de  Paradis,  toutes 
les  veuves  ,  les  kacatocs ,  ks  pigeons 
couronnés ,  les  huppes  ,  les  paons  qui 
font  originaires  des  climats  chauds  de 
TAfie,  &c, 
1  Les  colious  appartiennent  à  lancien 
•continent,  &  fe  trouvent  dans  les  con- 
Itrées  les  plus  chaudes  de  TAfie  &  de 
II' Afrique  •,  mais  jamais  on  n'en  a  trou- 
fvé  en  Amérique^  non  plus  qu'en  Eu* 
I  rope.  ^  -        -^ 

\  Nous  en  connoifTons  â0ez  imparfaite- 
ment quatre  efpèces  ou  variétés  ,  dont 
nous  ne  pouvons  donner  ici  que  les 
de/crîptîons ,  car  nous  ne  favons  rien  dé 
leurs  habitudes  naturelles. 


1 


141     HiJIoire  Naturelle 

l.°  Le  Colioii  du  cap  de  Bonne 'efpé-» 
ronce  ( a)  ^  que  nous  avons  décrit  d'après 
un  individu  qui  eft  au  Cabinet  du  Roi , 
&  qui  eft  repréfenté  dans  la  planche  en- 
luminée /2.^  2S2  yjig.  T.  Nous  ne  favons 
fi  c'eft  le  mâle  ou  fi  c'eft  la  femelle  -,  il 
a  tout  le  corps  dune  couleur  cendrée- 
pure  fur  le  dos  &  le  croupion,  &  mêlée 
îur  la  tête  -,  la  gorge  &  le  cou  dune  lé- 
gère teinte  de  liias  ,  plus  foncé  fur  la 
poitrine  *,  le  ventre  eft  d'un  blanc-fale*, 
îes  pennes  de  la  queue  font  cendrées, 
iTiais  les  deux  latérales  de.  chaque  côté 
font  bordées  exterieurement.de  blanc  i 
les  deux  pennes  intermédiaires  font  lon- 
gues de  lîx  pouces  neuf  lignes  >  celles 
des  côtés  vont  toutes  en  diminuant  de 
longueur  par  degré,  &  la  plus  extérieure, 
de  chaque  xôté,  n'a  plus  que  dix  lignes 
de  lor^  V  les  pieds  font  gris  &  les  ongles 
«loirâtres  V  le  bec  eft  gris  à  Ùl  bafe ,  & 
j    ■        Il  I  ■■ 

(a)  Càlius  fuptmè  cifierens ,  infewl  fordidè  tdbus  ; 
pedtore  dilaté  vûiaceo  ;  te&ricibus .  cauda  fttpmorihui 
ca^anço-purpareis  ;  remigièus  interiàs  fufiis  ;  re&ricihus 

icitiems ,  duàbus  utrimçue  extimis  alUs Coîius 

capitis  Bonœ-Jpei,  Briflbn  ,  Ornithol.   tome  1 1 1 , 
page  304, 


du  CoUou.  143 

fioiratre  à  fon  extrémitéi:  ce  coliou  a  dix 
pouces  trois  lignes,  y  compris  les  longues 
plumes  de  la  queue  :  ainfi ,  le  corps  de 
ïoîfeau  n a  réellement  que  trois  pouces 
&  demi  de  grandeur  ^  il  fe  trouve  au 
cap  de  Bonne-efpérance. 

1*^  Le' Coliou  huppé  du  Sénégal  (b) ^ 
que  nous  avons  fait  repréfenter  planche 
enlumît^e,  n.^  2S2  ^  fig.  2  3  reflemble 
beaucoup  au  précédent,  &  l'on  pourroit 
le  regarder  comme  une  variété  de  cette 
efpèce,  quoiqu'il  en  diffère  par  la  gran- 
deur^ cat  il  a  deux' pouces  de  longueur' 
de  plus  que  le  coliou  du  Cap  :  il  a  de 
plus  une  efpècfe  de  huppe ,  formée  par 
des  plumes  plus  longues ,  fur  le  fommet 
de  la  tête  •,  &  cette  huppe  eft  du  même 
ton  de  couleur  que  le  refte  du  corps  t 
on  vait  une  bande  bien  marquée  d  un 
beau  bleur-célefte  derrière  là  tête,  à  la 
àaiffance  du  cou  :  ce  bleu  eft  beaucoup 
plus  vif  &'plû$^  marqué  ^ù'il  neft  répré- 
•  % '■•;!.    ''  "■ — -^ —  ■  '  — — - 

(b)  Colins  crijîatàs ,  grlfeus  ,    dorjh  Jaturatiore; 
êccipitio  btryUino  ;  remigibus  exterius  grifeo  rfufcis^ 
meriusr  rufis  ,    oris   exttnonbus   grifiis  ;    re&ricibtts 
grifiis  ,  ad  cfruîeum  vzrgeimbus  ,  fiapis  fufiis. . . . .. 

^oliui  S^ucgd&ifis  crijlam-  ïbid.  ps^e  506,     *  ' 
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fente  dans  la  planche.  La  queue  Je  cd 
coUou  fe  rétrécit  de  la  bafe  à  la  pointe  : 
le  bec  n  eft  pas  entièrement  noir  v  la 
mandibule  fupérieure  eft  blanche ,  de- 

{)uis  la  bafe  jufqu'aux  deux  tiers  dç  (à 
ongueur  -,  le  bout  de  cette  mandibule 
eft  noir  :  ces  différences,  quoiqu*affez 
grandes ,  ne  le  font  cependant  pas  affez 
pour  prononcer  fi  ce  coliou  huppé  du 
Sénégal ,  eft  une  efpèce  différente ,  où 
une  fimple  variété ,  de  celui  du  cap  de 
Bonne-efpérance. 

3.^  Une  troifième  efpèce,  ou  variété, 
encore  un  peu  plus  grande  que  la  prér 
cédertte ,  eft  le  coliou  rayé  ^  que  nous 
avons  vu  dans  le  cabinet  de  M*  Mauduit. 
Il  a  treize  pouces  de  longueur,  y  compris 
les  longues  plumes  de  la  queue,  Icfquelles 
ont  elles  feules  huit  pouces  &  demi ,  & 
dépaflent  les  ailes  de  fept  pouces  & 
demi  :  le  hcic  a  neuf  lignes  \  il  eft  noir 
en  deifus ,  &  blanchâtre  en  deffous. 

On  l!appelle  coliou  rayé  ^^  parce  que 
tout  le  defTouç  de  fon  corps  eft  rayé, 
d'abord,  fous  la  gorge,  de  bandes  brunes 
fur  un  fond  grrs  -  roufsâtre ,  &,  fous  le 
Ventre^  de  bandes  également  brunes  fvit' 

un  toni 


i 
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tin  fond  roux-,  le  deffus  du  corps  n'eft 
point  rayé,  il  eft  d'un  gris-terne,  légère- 
ment varié  de  couleur  de  lilas,  qui  de- 
vient plus  rougeâtre  fur  le  croupion  & 
la  queue ,  laquelle  eft  verte  ,  &  tout-^ 
fait  femblable  à  celle  des  autres  colious. 
M.  Mauduit  ,  auquel  nous  devons  la 
connoiflance  de  cet  oifeau,  croit  qu'il  efi: 
natif  des  contrées  voifînes  du  cap  de 
Bonne-efpérance ,  parce  qu'il  lui  a  été  ap- 
porté du  cap  avec  plufieurs  autres  oifeaux 
que  nous  connoîffons,  &  que  nousfavoos 
appartenir  à  cette  partie  de  TAfri^b. 

4.*^  Le  coliou  de  l'île  Panay.  Nmjs 
tirons  ,  du  voyage  de  M.  Sonnerat ,  la 
notice  que  nous  allons  donner  de  cet 
oifeau. 

«c  II  eft ,  dît  ce  Voyageur ,  de  la  taille 
du  gros-bec  d'Europe  *,  la  tête,  le  cou ,  « 
le  dos ,  les  ailes  &  la  queue  font  d'un  ce 
gris-cendré,  avec  une  teinte  jaune  -,  la  « 
poitrine  eft  de  la  même  couleur,  tra-  co 
verfée  de  raies  noires  -,  le  bas  du  ventre,  «s 
&  le  deffus  de  la  queue,  font  roufsâtres,  « 
les  ailes  s'étendent  un  peu  au-delà  de  ce 
l'origine  de  la  queue ,  qui  eft  extrê-  qq 
mement  longue ,  compofée  de  douze  a 
Oifeaux  ^  Tome  VI IL  G 


ï4^  HiJIoire  Naturelle,  &C. 

»  plumes  d'inégale  longueur  :  les  deira^ 
»  premières  font  très-courtes  ',  les  deux 
.«>  iuivantes ,  de  chaque  côté  ,  font  plus 
s>  longues  ,  &.  ainfî  de  paires  en  paires 
9»  jufqu'aux  deux  dernières  plumes  qui 
»  excèdent  toutes  les  autres  j  la  quatrième 
o>  &  la  cinquième  paires  diffèrent  peu 
3>  de  longueur  entrelles  :  le  bec  eft  noirj 
»  les  pieds  font  dt  couleur  de  chair- 
.9>  pâle*,  les  plumes,  qui  couvrent  la  tête, 
»  font  étroites  &  affez  longues  •,  elles 
»  forment  une  huppe ,  que  loiféau  baiflè 
ou  éUve  à  volonté  »  (^cy. 

(c)  Voyage  à  la  nouvelle  Guinée,  pagts  ij6 
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Ces  0 1  s  e,a  u  X  font  petits  &  fort  jolis  ; 
les  pliis  grands  ne  font  pas  fi  gros  qu'un 
moineau ,  &  les  autres  font  auflî  petits 
que  le  roitelet.  Leurs  caradières  communs 
&  généraux  font  d avoir  le  bec  court, 
droit,  comprimé,  par  les  côtés,  vers  le 
boutî  la  mandibule  fupérieure  convexe 
en  deffus,  &  légèrement  échancrée  *  fur 
les  bords  ,  un  peu  plus  longue  que  la 
mandibule  inférieure ,  qui  eft  plane  & 
droite  fur  là  longueur.  Tous  ces  ^oifeaux 
ont  auflî  la  queue  courte  &  coupée  car- 
rément, &  la  même  difpofition  dans  les 
doigts  que  les  coqs-de-roche,  les  todiers 
&  les  calaos  -,  c  eft-à-dire ,  le  doigt  du 
milieu  réuni  étroitement  au  doigt  exté- 
rieur ,  par  une  membrane  Jufqu'à  la  troî- 
fième  articulation  ,  &  le  doigt  intéçieur 
ju(qii*à  la  première  articulation  feule* 
mentj  &  autant  ils  reifemblent  au  coq- 
de-jochc  par  cette  difpofîtion  des  doigts, 
autant  ils  difl  èrent  des  cotingas  par  cette 
même  difpoûtion^  néanmoins  quelques 

9  n 
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Auteurs  ont  mêlé  les  manaldns  avec  les 
cotingas  faj  :  d'autres  les  ont  réunis  aux 
moineaux  (tjj  aux  méfanges  fcjj  aux 
linottes  (d  )  ^  aux  tangaras  (cj  j  au 
roitelet  (f)  ;  enfin  les  Nomenclateurs 
ont  encore  eu  plus  de  tort  de  les  appeler 
fipra  (g)  j  ou  de  les  réunir  dans  la  même 
fedion  avec  le  coq-de-roche  (h) ,  au- 
quel ils  ne  reffemblent  réellement  que 
par  cette  difpofition  des  doigts ,  &  par 
a  queue  coupée  carrément  \  car  ils  en 
différent  conftamment,  non  -  feulement 
piar  la  grandeur ,  puîfqu  un  çoq-de-roche 
eft  auffi  gros  .par  rapport  à  un  manakin, 
qu  une  de  nos  poules  Teft  en  comparaifou 
jd'ua  nioïneau ,  mais  encore  par  plufieurs 
caraftères  cvidens  :  les  manakins  ne  reC- 
fembTent ,  en  aucune  façon ,  au  coq-de- 

(a)  Edwards. 

(b)  Klein. 

(c)  Linnaeus,  Syft.  Naz.  éd.  X. 
(i)  Kiein. 

(ej  Marçgrave,WiHughby,  Jonfton ,  Sçileme,  &ç. 
(fj  Or/ziMo/.  Italienne ,    tomt  III,  i/i-jfb</i^ 
Florence,  1771. 

fg)  T  innaeus,  Syfl.  Nat,  éd.  XH. 
(hj  Briffon^  OmthoL  tpmç  IV,     * 


i 
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roche  par  la  conformation  du  corps  -,  H« 
ont  le  bec  à  proportion  beaucoup  plus 
court  :  ils  n'ont  communément  point  de 
huppe  ,  &  ,  dans  les  efpèces  qui  font 
huppées ,  ce  n'eft  point  une  huppe  dou- 
•  ble,  comme  dans  le  coq-de-roche  ^  mais 
une  huppe  de  plumes  umples ,  un  peu 
plus  longues  que  les  autres  plumes  de  la 
tête.  On  dort  donc  féparer  les  naanalcrns  , 
non-feulement  des  cotingas,  mais  encore 
des  coqs-de-roche,  &  en  faire  un  genre 
particulier ,  dont  les  efpèces  ne  laiiient 
pas  d'être  aflez  nombreufes. 

Les  habitudes  naturelles  qui  leur  font 
communes  à  tous,  n'étoient  pa^  connues, 
&  ne  font  pas  encore  aujourd'hui  autant 
©bfervées  qu'il  feroit  néceflaire  pour  en 
donner  un  détail  exad.  "Nous  ne  rappor- 
terons ici  que  ce  que  nous  en  a  dit  M.  de 
Manoncour ,  qui  a  vu  un  grand  nombre 
de  ces  oifeaux  dans  leur  état  de  nature. 
Ils  habitent  les  grands  bois  des  climats 
chauds  de  l'Amérique  ,  &  n'en  fortent 
jamais  pour  aller  dans  les  lieux  décou-^ 
verts ,  ni  dans  les  campagnes  voifines  des 
habitations.  Leur  vol,  quoiqu'affez  ra- 
pide >eft  toujours  court  Se  peu  élevé  j  ik 
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ne  fe  perchent  pas  au  faîte  des  arbres- J 
mais  fur  les  branches  à  une  moyenne 
hauteiir  -,  ils  fe  nourriffent  de  petits  fruits 
£iuvages  5  &  ils  ne  îarffent  pas  de  manger 
auflî  des  infeftes.  On  les  trouve  ordi- 
nairement en  petites  troupes  de  huit  ou 
dix  de  la  même  efpèce ,  &  quelquefois 
ces  petites  troupes  fe  confondent  avec 
d'autres  troupes  d'efpèces  différentes  de 
leur  même  genre,  &  même  avec  des 
compagnies  d'autres  petits  oifeaux  de 
genre  différent ,  tels  que  les  pitpus  ^  Sec. 
C'eft  ordinairement  le  matin  qu'on  le» 
trouve  aind  réunis  en  nombre,  ce  qui 
femble  tes 'rendre  joyeux,  car  ils  font 
•  alors  entendre  un  petit  gazouilïcmènt  fin 
&  agréable  -,  la  fraîcheur  du  matin  leur 
donne  cette  expreffion  de  plaifir  -,  car  ils 
font  en  fîlence  pendant  le  jour ,  &  cher- 
chent à  éviter  la  grande  chaleur  en  fe 
féparant  de  la  compagnie ,  &  fe  retirant 
feuls  dans  les  endroits  les  plus  ombragés 
&  les  plus  fourrés  des  forêts.  Quoique 
cette  habitude  foit  commune  à  plufieurs 
efpèces  d'oifeaux ,  même  dans  nos  forêts^ 
de  France  ,  où  ils  fe  réunifient  pour 
gazouiller  le  matin  &  le  foir?  les  maiî 
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Jiakîns  ne  fe  raffemblent  jamais  le  foir; 
&  ne  demeurent  enfemble  que  depuis 
le  lever  du  foleil  Jufqu'à  neuf  ou  dix 
heutes  du  matin-,  après  quoi,  ils  fe  (ç- 
parent  pour  tout  le  refte  de  la  journée 
&  pour  la  nuit  fuivante.  En  général ,  ils 
préfèrent  les  terreins  humides  &  frais 
aux  endroits  plus^fecs  &  plus  chauds; 
cependant  ils  ne  fréquentent  ni  les  marais 
ni  le  bord  des  eaux. 

'  Le  nom  manakin  a  été  donné  à  cqs 
oifeaux  par  les  Hollandois  de  Surinam. 
Nous  en  connoiffons  lix  efpèces  bien 
diftindkes-,  mais  nous  ne  pourrons  défi- 
gncr  que  la  première  par  le  nom  qu'ellq 
porte  dans  fon  pays  natal  *,  nous  indique- 
rons les  autres  par  des  dénominations  re^ 
latives  à  le^rç  caractères  les  plus  apparensu 
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L  '  S 

*  LE     TI  J  Èy 
€u  GRAND  MANAKIN(a). 

Première  efpèce. 

Cette  espèce  a  été  bien  indiquée 
par  Marcgrave  -,  car  elle  eft  en  effet  la 
plus  grande  de  toutes  :  la  longueur  dé 
foifeau  eft  de  quatre  pouces  &  demi,  & 
il  eft   à -peu -près  de  la  grofleur  d*un 


*  Voyex  îes  pïahches  enîumînées,  n,''  ôS'j ,  fig.  2, 
fcus  le  nom  de  Manakiii  noir  huppé  de  Cayemie, 

(a)  T/je-gnacii  BrafiUenfibus,  Marcg.  Hift.  Nat» 
iBrafit,  pag.  212. 

Tije-^uaai  BrafiUenfibus  Marcgrayii,  Wiflughby, 
'Oniit/iol.  pag.  159. 

Tangara,  Jonfton,  Ji>i,  pag.  145. 

"Bluiè  baked  manakiii,  Manakin  à  dos  bleu.  Edwards^ 
Glan.  /%.  109 ,  6*  pL  a6i. 

Cardinalis  ex  nigro  caruleus  ecaudatus  mînor  è  para 
Brafilia  regione.  Ornitb.  Ital.  tome  III ,  in-folio, 
page69;ùf  pi.  335,  fe.  I.  •  ^ 

Manacus  criftatus ,  fplendidè  niger;  criftâ  clypeiformi, 
coccineâ  ;  doffbfiipremo  6f  teBtricibus  alarum  Juperioribus 
minimis  dilaté  caruUis  ;  re&ricibus  fplendidè  nigris» . . . 
Manacus  criftatus  niger.  Briflbn,  OntithoL  tome  IV ^ 
page^9i&pl.  3S,fig.i, 
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moineau',  le  deffus  de  la  tçte  cft  couvert 
de  plumes  d'un  beau  rouge ,  qui  font 
plus  longues  que  les  autres ,  &  q^ue  Toi- 
feau  relève  à  volonté,  ce  qui  lui  donne 
alors  Tair  d'avoir  une  huppe  •,  le  dos  & 
les  petites  couvertures  fupérieures  des 
ailes ,  font  d'un  beau  bleu  ;  ïe  refte  du 
plumage  eft  noir  velouté ,  l'iris  des  yeux 
cft  d'une  belle  couleur  de  faphir  -,  le  bec 
eft  noir,  &  les  pieds  font  rouges ^A^. 

M,  l'abbé  Aubry ,  Curé  de  Saint- 
Louis,  a,  dans  fon  cabinet,  fous  le  nom 
de  tijc-guacu  de  Cubuj  un  oifeau  qui  eft 
une  variété  peut-être  de  fexe  ou  d'âge 
de  celui-ci  ;  car  il  n'en  diffère  que  par 
la  couleur  des  grandes  plumes  du  deffus 
de  la  tête,  qui  font  d'un  rouge  foible  & 
même  un  peu  )aunâtres.  Cette  dénomi- 
nation fembleroit  indiquer  que  l'eipèce 
de  tijé  ou  grand  manakîn  ^  fe  trouve 
dans  111e  de  Cuba,  &  peut-être  dans 
d'autres  climats  de  l'Amérique  aufli-bien 
que  dans  celui  du  Bréfil  :  néanmoins  il 
cft  fort  rare  à  Cayenne-,  &,  comme  ce 
n'efi  point  un  oifeau  de  long  vol ,  il  n'eft 
■I         .  ■  •  I      '  '        i^ 

Çh)  Marcgravc,  H//?.  iVar.  BrufiL  pag.  21a. 
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guère. probable  qu'il  ait  traverfc  la  met 
pour  arriver  à  IHe  de  Cuba, 

Le  raanakin  vert  à  huppe  rouge ,  rc- 
préfenté  dans  nos  planchés; enluminées, 
/?.°  joj  j  Jig.  2  ,  eft  le  tijé  jeune  :  on  a 
vu  pJufieurs  manakîns  verts  déjà  mêlés 
de  plumes  bleues  ,  &  il  faut  obferver 
qu'ils  ne  font  jamais,  dans  l'état  de  nature, 
d'un  vert  décidé,  comme  il  Teft  dans  la 
planche  enluminée  :  leur-  vert  eft  plus 
fombre  ;  il  faut  que  les  tijés  jeunes  & 
adultes  foieht  affez  communs  dans  les 
dimats  chîuds  dé  rAmérique,  puifqu  onr' 
les  envoie  fouvent  avec  les  autres  oifeam: 
de  ccç  mêmes  dimats,. 


nu* 


JH.  FI.pa^,^S^. 


a  24:akakix.  2.  île  mai^akik  hupe 
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fi  .  ■*—?■- 

*LE  CASSE'NOISETTE(a). 

Seconde  efpèce. 

Nous  DONNONS  le  iiom  de  cajjer 
hoifette  à  cet  oîfeau ,  parce  que  fon  en 
repréfente  exadtemcnt  le  baiit  du  petit 
outil  avec  lequel  nous  caffons  des  noi- 
fettes.  Il  n*a  nul  autre  chant  nr  ramage: 
on  le  trouve  aflcz  communément  à  U 
Guyane,  fur -tout  dans  les  lifières  Aqs 
grands  bois  -,  car  il  ne  fréquente  pas  plus 
que  les  autres  manakins  les  favannes  & 
les  lieux  découverts.  Les  caffe-noifetteô 

^  Voyei  les  planches  enluminées ,  /;.«  302 ,  ^.  i  ; 
&  /7.®  303  ^  pg,  1,  fous  le  nom  de  Manukia  noif 
^  blanc» 

(a)  Avis  anouima  ficanda,  Marcgtave,  Hift,  Naf» 
BrafiL  page  219. 

Avis  anonima  ficunia  Margravii»  }onAon ,  AvL 
page  150. 

Biack-capped  manakiih  Manakîn  chaperonné  de 
noir.  Edwards ,  Gian.  pag.  107 ,  6*  //.  260, 
'  Manacus  fupernè  nigricaus ,  infernè  albus  ;  capiu 
fuperiort  ttigro  ;  collo  fupenoTe  torque,  albo'  cineto  ; 
tedtricibus  alarum  fupvrioribus  miiioribus  candidîs  ; 
Tedtricibus  fupernè  nigricantibus  ,  fubtus  Jhfnratè  ci-' 
nereis..,.  Mmacus*  Briflb»,  Ormthol,  tome  Iv^j 
page44a. 
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vivent  en  petites  troupes  comme  î«s 
autres  manakins ,  mais  fans  fe  mêler  avec 
eux  -,  ils  fe  tiennent  plus  ordinairement 
à  terre ,  fe  pofent  rarement  fur  les  bran- 
ches, &  toujours  fur  les  plus  baffes.  II 
femble  auffi  qu'ils  mangent  plus  d'infedes 
que  de  fruits  :  on  les  trouve  fouvent  à 
la  fuite  des  colonnes  de  fourmis ,  qui  les 
piquent  aux  pieds,, &  les  font  fauter  & 
faire  leur  cri  de  caffe-noifette  ,  qu'ils 
répètent  très-fouvent.  Us  font  fort  vifs  & 
très-agiles ,  on  ne  ies  voit  prefque  jamais 
en  repos,  quoiqu'ils  ne  faffent  que  fau- 
tiller  fans  pouvoir  voler  au  loin. 

Le  plumage  de  cet  oifeau  eft  noir  fur  la 
ittt ,  le  dos ,  les  ailes  &  la  queue ,  &  blanc 
fur  tout  le  refte  du  corps  -,  le  bec  eft  noijr 
&  les  pieds  font  jaunes.  La  planche  enlu- 
minée, n.^  ^02  yfig,  I  j  préfente  une  va- 
riété de  cette  efpèce ,  fous  le  nom  de  ma- 
Tiakin  du  Bréfil;  mais  ceft  certainement 
un  caffe-noifette ,  car  il  a  le  même  cri,  & 
nous  préfumons  que  ce  n*eft  qu'une  diffé- 
rence de  fexe  ou  d*âge.  Il  ne  diffère  en  effet 
du  premier  que  par  ïa  couleur  des  petites 
couvertures  fupérieures  des  ailes  qui  font 
blanches ,  au  lieu  qu'elles  font  noires  dans 
l'autre.  ^^ 
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ILE  MANAKIN  ROUGE(a). 
Troijîème  efpèce. 

Le  maie,  dans  cette  efpèce,  eft  d'un 
beau  rouge -vif  fur  la  tête  ,  le  cou  ,  le 
deflus  du  dos  &  la  poitrine  -,  otangé  fut 
ie  front,  les  côtés  de  la  tête  &  la  gorge v 
noir  fur  le  ventre ,  avec  quelques  plumes 
rouges  &  orangées  fur  cette  même  parties 
noir  au(E  fur  le  refte  du  deiTus  du  corps  » 


*  Foyti  les  planches  enluminées,  nP  34,  fig,  3. 

(a)  Avicula  fortt  Surlnamenfis  è  nigro  rubnqut 
mixta.  Petivert,  Gai.  nat,  pL  46,  fig.  12. 

Rtd  and  black-manukin.  Manâkin  rouge  &  noir» 
Edwards,  Gi;m..pag.  109. 

Manactts  nigro-chalybeus  ;  cafite ,  gutturt ,  collo  fi^ 
ptBtor^fivt  coccineis  Jipe  aumntiis;  méJio  pentre  rubro 
mixto  ;  maiginîbus  alarum  luteis  ;  remigièas  inurikt 
macula  candidâ  notatis  ;  re&ricîbus  lateralibus  nigii" 
cantibus ,  exuriàs  nigro-ckalybeo  marginatis, . .  .  Mif 
nacus  ruber,  Briffon,  Ornith,  tome  IV,  pag.  452; 

*pJ*34»fig-3- 

Régulas  jimmcanus ,  five  avicula  AmtTÎcana ,  dis 
nigris  vulgà  in  Etruriâ.- Rnffh  d' America  con  aie  nere, 
Ornithol.  Itaîienne.  Florence,  I77i>  tomt  111, 
în-fol.  page  78,  pi.  360,  fig.  i. 

FaJJer  jàmmcoHUS»  GéxhXf  Oruitàol.  n,^  327. 
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Ce  manalcîn  a  la  tête ,  le  cou  ;  ^ 
gorge,  la  poitrine  &  le  ventre  dune 
belle  couleur  orangée ,  tout  le  refte  de 
fon  pluitiage  eft  noir^,  feulement  on 
remarque  fur  les  ailes  les  mêmes  taches 
klanches  que  porte  le  manalcin  rouge  •, 
il  a  auflî  comme  lui  les  pieds  noirâtres , 
mais  fon  bec  eft  blanc,  en  forte  que, 
malgré  ces  rapports  de  la  bande  des 
ailes,  de  la  couleur  des  pieds,  de  la 
gratideur  &  de,  la  forme  du  corps,  on 
ne  peut  pas  le  regarder  comme  une 
fimple  variété  d  âge  ou  de  fexe  dans 
f  eipèce  du  manakin  roiTge. 
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Il         -  — 

Cinquième  efpèce. 
*L  LE  MANAKINa  tétb  D^onfa); 

II.  LE  MANJKINatétb nouosj^b). 
**III.  LE  MANAKINa  tête  bzaschs(c). 

Nous  PRESUMONS  que  ces  trois  or- 
feaux  ne  font  que  trois  variétés  de  cette 

*  Voyex  ies  planches  enîominées ,  lu^  34)  jîi?«  !• 

(a)  Manakin  à  tête  d'or.  Ji*icula  Mexicana  it 
êhichiltorotl,  Séba,  tome  I ,  page  g6,  ph  60,  fig,  7. 

Lin  aria  Mexicana,  Kîein,  Ali^i,  page  94,  n.*^  7. 

Parus  anrocapillus',  Klein,  Afi.  page  86 ,  n.^  13. 

Avicula  nigra,  capite  elutco  croceo,  Peiivert,  Gas^ 
nat.  pï.  46,  fig.  7. 

Golden  heuded  black  tri- mon (e.  Parus  niger  capitt 
fulvo.  Edwards,  Hifl,  des  Oi féaux ^  tome I  ,pag.  2I. 

Parus  niger  capite  femofibujfque  fulvis.  Lmudeus» 
Syft'  Nat,  éd.  X,  Gen.  100,  Sp.  10. 

Manacus  nigro-chalyheus  ;  capite  aureo  ,  coccineû 
mixto  ;  cruribus  alb'.s  ,■  exteriàs  in  injîmâ  parte  coc- 
ciiieis  ;  re&ricibus  lateralièusnigricantibus  ,  exterià$ 
nigro-chalyheo  marginatis, , , ,  Manacus  auro-capillus» 
BrifTon ,  Qrnithol,  tome  IV,  page  448 ,  pi.  34 ,  fig.  2. 

jim  Surinamenfis,  Ornitn.  Ital.  Florence,  177I* 
tome  I H ,  in-fol.  pî.  369 ,  fig.  i. 

^bj  Manakin  à  tête  rouge.  Tangane  ficunda  fiecies 
Bra/îlicnfibus.  Marcgrave,  Hift,  Brajil.  page  ai  if. 
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les  ailes  &  la  queue  :  toutes  les  pennes 
des  ailes,  excepté  la  première,  ont,  fur 
la  face  intérieure  &  vers  le  milieu  de  leur 
Jongueur,  une  tache  blanche,  qui  forme 
une  bande  de  cette  même  couleur,  lors- 
que Taile  eft  déployée  :  le  haut  des  ailes 
cft  d  un  jaune  très-foncév  &  leurs  cou- 
vertures inférieures  font  jaunâtres  y  le  bec 
&  les  pieds  font  noirâtres. 

La  femelle  a  le  deffus  du  corps  oli- 
vâtre ,  avec  un  veftige  d  une  couronne 
rouge^  fur  la  tête  -,  &  le  deflous  de  fon 
corps  eft  d'un  jaune  -  olivâtre  :  elle  efl 
au  refte  de  la  même  figure  &  de  la  même 
grandeur  que  le  mâle. 

L'oifeau  jeune  a  tout  le  corps  olivâtre  i 
avec  des  taches  rouges  fur  le  front ,  la 
tête,  la  gorge,  la  poitrine  &  le  ventre. 

Cette  efpèce  eft ,  à  la  Guyane ,  la  plus 
commune  de  toutes  celles  des  man«ikii[i^ 
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*LE  MANAKÏN  ORANGÉ (a)^ 

Quatrième  ejpèce^ 

E  i>  w  A  R  D  s  eft  le  premier  auteur  cjur 
ait  donné  la  figure  de  cet  oifeau  ;  mais  if 
a  era  mal-à-propos  qu'il  étoit  la  femeller 
du- précédent  (f^^y>;  Nous  venons:  de  dé-' 
crire  cette  femelfè  du  m3fnakin  rouge,* 
&  il  eft- très-certain  que  cejlii-ci  êft  d\Hné 
autre  e(pèce ,,  car  il  eft  ex^frêmemént  rare 
à  la'  Guyane*,  tànclis  ^ue  le  manalcra 
rouge  y  eft  très-côiumun.  Lrhnxos  ^eft 
tombé  dans  la  même  erreur  (c)^  parce 
qu'il  n  a  fait  que  copier  Edwards, 


*  Vbyex  ïesfîrfitéches  enluminées,  7^:^302 ,  flg.  «^ 
fa)  Black  and.ydlotv  manakin,  Manakin  noir  & 
Jaiine.  E^t/jvar^s,  llift.  desOifeaux,  tomeII,pag,  83^ 
Manacus  nigar  ;  capite,  gutture  ,  collo  ,  peÔbrt  » 
ventre  £3*  marginibus  aîfixum  oiiraJtfiU  ;  ranigibus  in^' 
tenus  macula  candidâ,  notatis  ;  reStricihus  nigris.  .•  • 
Manacus  aurantius.  Briflbn  ,  OrnitkoL   tome  1 V  > 

page  454. 

(b)  Edwards,  Glan,  page  iio. 

(c)  Parus  niger  capite  pedtoreque  cocc'meis ,  nmî" 
gibus  antrorfum  macula  albâ. , . .  Parus  auréola.  Lift* 
ivsus,  SyJL  Nau  éd.  X,  page  19  !• 
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inelle  d'un  autre.  Cependant  M.  Mau- 
duit,  auquel  j'ai  communiqué  cet  articlc^i 
m'a  affuré  qu'il  navoit  jamais  vu  au  ma- 
nakin  à  tête  blanche ,  les  plumes  rouges 
qui  recouvrent  le  genou  dans  le  manakin 
à  tête  d'or  :  fi  cette  différence  étoit 
confiante ,  on  pourroît  croire  que  ces 
deux  manakins  forment  deux  efpèces  dif- 
férentes v  mais  M.  de  Manoncour  nous 
a  affuré  qu'il  avoit  vu  des  manakins  à 
tête  blanche  avec  ces  plumes  rouges  aux 

frenoux,  &  il  y  a  quelque  apparence  que 
es  individus  obfervés  par  M.  Mauduit, 
étoient  défeâxieux. 

Ces  manakins  fe  trouvent  dans  les 
mêmes  endroits ,  &  font  affez  communs 
à  la  Guyane.  11  paroît  même  que  l'ef- 
pèce  en  cft  répandue  dans  plufieurs 
iiutres  climats  chauds,  comme  au  Bréfîl 
&  au  Mexique.  Néanmoins  l'on  ne  nous 
a  rien  appris  de  particulier  fur  leurs 
habitudes  naturelles.  Nous  pouvons  feu- 
lement aflurer  qu'ils  fe  tiennent  comme 
tous  les  autres  manakins  conftamment 
dans  les  bois ,  &  qu'ils  ont  le  gazouille- 
nïent  qui  leur  eft  commun  à  tous  •,  ^ 
l'exception  de    celui   que    nous    avons 
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appelé  le  caffe-noifette ,  lequel  n  a  d  autre 
voix  ou  plutôt  d'autre  cri  que  celui  d  une 
noifette  qu'on  çaffe  en  la  ferrant. 


*  LE  MANAKIN  a  gorge  biavche  (ah 

Variété. 

Une  troisième  vARiiTis  dans  cette 
même  efpèce,  eft  le  manakin  à  gorge 
blanche,  qui  ne  diffère  des  précédens 
que  par  la  couleur  de  la  tcte ,  laquelle 
eft  d'un  noir-luifant ,  comme  tout  le 
refte  du  plumage,  \  l'exception  d'une 
forte  de  cravate  blanche  qui  prend  depuis 
la  gorge  &  finit  en  pointe  fur  la  poi- 
trine. Il  eft  exactement  de  la  même 
grandeur  que  les  trois  précédens ,  n'ayant 
comme  eux  que  trois  pouces  huit  ligne? 
de   longueur.   Nous  ignorons  de  quel 


¥  Koye^  les  planches  enluminées,  n.^  324,)^-  i. 

(a)  Manacus  nigw-chal^beus  ;  guttun  &  coilo  in^ 
feriore  candidis  ,  remigibus  decem  primonbus  inreriàs 
plus  miniis  albis  ;  n&ricibus  nigris  ,  txtùriîis  nigro» 
fihafybeo  marginatis.., .  Manacus  guttun  albo.  BriflTon j 
Or/nthgL  tpme  IV,  ?<»§?  444>  P'-  3^>fig«  ^* 


\ 
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dimat  il  eft,  fie  l'ayant  vu  que  dans  dej 
cabinets  particuliers /A^  où  il  étoit  indi- 
qué par  ce  nom,  mais  fans  aucune  autre 
notice.  M.  de  Manoncour  ne  la  pas 
rencontré  à  la  Guyane  ^  cependant  il  y 
a  toute  apparence  qu'il  eft ,  comme  les 
trois  autres ,  originaire  des  climats  chauds 
de  l'Amérique. 


(bj  Chez  Madame   de  BandevHIe ,   &  chc* 
M.  Mauduit, 
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*X£  MANAKIN  FAP.IÉ(a). 

Sixième  efplce» 

jN^ous  DONNONS  la  dénommatîon  de 
Manakin  varié  à  cet  oifeau,  parce  que 
fon  plumage  eft  en  effet  varié  de  plaques 
de  différentes  couleurs  toutes  très-belles 
&  très-tranchées.  Il  a  le  front  d'un  beau 
blanc-mat  -,  le  fommet  de  la  tête  d  une 
belle  couleur  d  aigue-jiiarine ,  le  crou- 
pion d  un  bleu  éclatant-,  le  ventre  d  une 
couleur  brillante  orangée,  &  tout  le 
refte  du  plumage  d'un  beau  noir  velouté, 
le  bec  &  les  pieds  font  noirs:  c'eft  le 
plus  joli  &  le  plus  petit  de  tous  les 
manaldns ,  n'ayant  que  trois  pouces  & 
demi  de  longueur,  &  n'étant  pas  pluç 
•  '  '  '  '  ■     I.      I  I.  Il, 

*  Koye;: tes pîanches enluminées,/?.^  324>J^.  2> 
fous  ïe  nom  de  Manakin  à  fr»nt  blanc. 

(a)  Manacus  fpUndidè  nigtr ,  fyncipite  primàm 
alho-argenteo,dein  cœruleoèeryllino;  uropygio  JpUndidû 
cyaneo  ;  ventre  aurainio  ;  teBtricibus  caudoi  injenoribus 
yiriii-olhaceis  ;  reàricibus  fpUndidè  nigris. . .  Manacuê 
atbà  fronte.  Briffon,  OmithoL  tome  IV,  page  457, 
pL  36 ,  fig.  2. 
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gros  qii  un  roitelet.  II  fe  trouve  à  la 
Guyane,  d'où  il  nous  a  été  envoyé,  mais 
il  y  eft  très-rare ,  &  nous  ne  favons  rien 
de  fes  habitudes  naturelles. 

Indépendamment  de  fix  efpcces  &  de 
leurs  variétés  que  nous  venons  de  décrire , 
les  Nomenclateurs  modernes  ont  appelé 
manalcins,  quatre  oifeaux  indiqués  par 
Séba,  dont  nous  ne  faifbns  ici  mention 
que  pour  faire  remarquer  les  méprifes  où 
Ton  pourroit  tomber  en  fuivant  cette 
nomenclature. 

Le  premier  de  ces  oifeaux  a  été 
indiqué  par  Séba ,  dans  les  termes  fuivans  : 

Oifcau  nommé ^  par  les  Brajiliens\ 
Maizi  de  MiacacotocL 

ce  Son  corps  eft  orné  de  plumes 
3»  noirâtres ,  &  (es  ailes  de  plumes  d'un 
»  bleu  -  turquin  i  fa  tête  qui  eft  d'un 
»  rouge  de  fang,  porte  un  collier  d'un 
»  jaune-doré  autour  du  cou  &  du  jabot  î 
ao  le  bec  &  les  pieds  font  d'un  jaune- 
pâle  y^  (b).  M.  BriiTon  (cjj  fans  avoir 

.     (b)  Séba ,  tome  F,  page  92  ;  &•  pi.  57 ,  fig.  3.    - 
(cj  OnûthoL  tome  ir,page  456. 
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vu  cet  oîfeau,  ne  bifle  pas  d'ajouter  \ 
f  ctte  indication  des  dimenfions  &  des 
détails  de  couleurs  qui  ne  font  point 
rapportées  par  Scba  ni  par  auain  autre 
Auteur.  On  doit  aufïï  être  étonné  de  cç 
<}ue  Séba  a  donné  le  furnom  de  miacu" 
tototl  à  cet  oifeau  qu'il  dit  venir  du 
Brélïl ,  car  ce  nom  n'efl:  pas  de  la  langue 
du  Bréfil ,  mais  de  celle  du  Mexique , 
dans  laquelle  il  (igniiie  oifeau  de  maïs. 
X-a  preuve  évidente  que  ce  nom  a  été 
mal  appliqué  par  Séba ,  c'ett  que  Fer- 
fiandès  a  indiqué ,  fous  ce  momp  nom , 
un  oifeau  du  Mexique  fort  différent  de 
celui-ci,  &  qu'il  décrit  dans  les  termes 
ftiivans  : 

De  Miacatototl ,  feu  ave  germinis 

Avîcnla  ejl  faàs  parva  j  ita  nuncupata, 
quod  ffsrminiius  mai:(i  injidere  foleat  i 
yentr^  palUnu  ac  reliquo  corpore  nigro  ^ 
plumis  tamen  candentibus  interfrnis  aU 
faudaque  infernè  cinered  funt.  Frigidis 
iegit  locis  y  ac  bano  confiât  alimento  (d)^ 

(à)  Ferpandès,  H/7?,  nov^  Uijp,  pi^e  30. 
OifeauXj  Tome  VIII*         H 


170      Hijloire  Naturelîe 

II  eft  aîfé  de  voir  en  comparant  Cd 
qiie  dit  ici  Fernandès,  avec  ce  qiia  dit 
Séba,  que  ce  font  deux  Qifeauxdiflefens, 
inalr à- propos  ipdiqucs  fous  ce  même 
nom  -,  mais ,  comme  la  defcriptlon  de 
Fernandès  eft  à- peu-près  auffi  imparfaite 
que  celle  de  Séba ,  &  que  la  figure  que 
ce  dernier  a  donpce  eft  encore  plus  im- 
parfaite que  fa  dçfcription ,  il  n'cft  pas 
poïlible  de  rapporter  cet  oifeaii  qui  fe 
fcpofe  fiir  les  maïs  au  genre  du  mànakin 
plutôt  (ju*à  tout  autre  genre. 

li  en  fera  de  même  d\m  autre  oifeau 
^onné  par  Séba,  fpus  le  nom  de 

Rubetra,  ou  Oifeau   d^Am^riquQ 
huppé, 

€c  II  n*eft  pas  yn  de^  moindres  oifeauiç 
»  de  chant,  dit  cet  Auteur-,  il  a  la  crête 
»  jaune  auffi ,  excepté  deflbus  -qu'il  eft 
»  brun-,  fon  plumage  eft,  autour  du  cou 
a^  &  iiir  le  corp5  d\m  roux -jaune  -,  la 
»  queue  &  les  groffes  plumes  des  ailesi 
»  font  dun  bleu  éclatant,  tandis  que  les 
petites  plumes  font  d  un  Jaune^pâle  »  C^y>, 

(fj  Sé|)a,  vol.  lypa^t  160,  ^  fl.  la?, 
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M.  Bnflbn  (fj  j  d  après  cette  defcription 
de  Séba,  a  cru  pouvoir  prononcer  que 
cet  oifeau  étoit  un  manakin.  Cependant 
s'il  eut  confulté  la  figure  donnée  par  cet 
Auteur ,  quelque  imparfaite  qu'elle  foit, 
il  auroit  reconnu  que  la  queue  eft  très- 
longue  ,  &  le  bec  mince ,  courbé  & 
alongé,  caraûères  très-difFérens  de  ceux 
des  manakins;  il  me  paroît  donc  évident 
que  cet  oifeau  eft  encore  plus  éloigné 
que  le  précédent  du  genre  des  manakins. 
Un  troifième  oifeau  que  nos  Nomen- 
clatcurs  ont  appelé  manakin  (g)  y  eft 
celui  que  Séba  indique  fous  le  nom  de 

Picicitli  y.  ou    Oifeau  du   Bréjîl 
très'pent  ô  huppé. 

«c  II  a ,  dit  cet  Auteur ,  le  corps  & 
les  ailes  d'un  pourpre  qui  eft  par-ci  «• 
par-là  plus  ou  moins  haut  -,  la  crête  eft  « 
d*un  jaune  des  plus  beaux  &  forme  « 
comme  un  petit  faîfceau  de  plumes  5  « 
jTpn  bec  pointu  &  fa  queue  font  rouges  j  <6 
cp  un  mot ,  jce  petit  oifeau  eft  tout-  « 

.  (f)  Ornithologie  ,  tome  IK  page  ^6l, 
(gj  BriiTon,  Qmithol.  tome  1 V,  pagç  46a. 

Hij 
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«»  à-fait  )oIi  de  quelque  coté  qu'on  le 
voie  »  (h). 

M.  Briffon,  d'après  une  defcrîptîon 
ïfuffi  mal  faite ,  a  néanmoins  jugé  que  cet 
oifeau  devoit  être  un  manakin ,  quoique 
Séba  dife  qa'ii  a  le  bec  pointu ,  &  il  y 
ajoute  des  dimenfions  ic  d'autires  détails , 
fans  dire  d  où  il  les  a  tirés ,  car  la  figure 
donnée  par  Scba,  ne  préfente  rien 
d'exaû  -,  d'ailleurs  cet  Auteur  s'eft  encore 
trompé ,  en  difant  que  cet  oifeau  éft  du 
Bréfil ,  car  fon  nom  picicitU  eft  Mexi- 
CîHn,  &  Femandès  a  indiqué,  par  ce 
tnéme  nom ,  un  autre  oifeau  qui  eft  vrai- 
laient  du  Mexique,  &  duquel  il  fait  men^ 
tion  dans  les  tennes  fuivans  : 

Tct[C(^u€nfis  etîam  avis  PicicitU^ 
farvula  totaque  cïnereo  corpore  ^  fi  caput 
^xcîpïas  &  €ollum  quA  atra  funt^  fe'd 
candente  macula  oculos  (  qui  magni  funt  ) 
ambiante  ^  cujus  acumen  in  peclus  ufque 
proçedit;  apparent  poji  irnbres  j,  eduçaUf 
^uc  domi  brevi  moriuntur:  carent  çantu  j 
bonum  pfitftant  alitnentum  ;  fed  nefciunf 
Indi  referre  ubi  producant  foiolem  (i). 

m  I    II  II  ■     Il  I  ,  , 

(h)  Séfaft,  mm  T.fogt  95,  tt pi.  59. 

fij  Ff riM«fidç$,  atf .  WH»  fiiff^  p^.  $3 ,  cap.  ç«. 
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'En  comparant  ces  deux  defcrijptions , 
il  eft  si&  de  voir  que  l'oifeau  donnr  par 
Séba,  n'a  d'autres  rapports  que  le  nom 
avec  celui  de  Femandès ,  &  que  c  eft 
fort  mal-à^propos  que  ce  premier  Autouï 
a  été  chercher  ce  nom  pour  l'appliquer 
à  un  oifeau  du  Bréfil,  fcart  différent  dut 
vrai  ficicitli  du  Mexique. 

II  en  eft  encore  de  même  d*un  qiia-^ 
trième  oifeau  indiqué  par  S^ba  (k) ,  Ïq\x% 
ie  nom  de 

CoquantQtotl y  qvl  petit  Oifeau  huih 
pé  y  de  la  figure  du-  moineau* 

ce  II  a,  dit  cet  Auteur,  le  bec  jaune, 
court ,  recourbé  &  fe  Jetant  en  arrière,  ce 
On  obferve  au-deffus  des  yeux  une  ce 
tache  jaune  -,  fon  eftomac  &  fon  ventre  sp 
tirent  fur  un  jaune-blafard  j  fes  ailes  oc 
font  de  la  même  couleur  &  mélangées  ce 
de  quelques  plumes  grêles-incarnates ,  ce 
tandis  que  les  maîtreues  plumes  font  es 
ce ndrées-grifes  -,  le  reffè  du  corps  eft  ce 
gris  :  il  porte  fur  le  derriçrç  |de  la  tête  « 
une  petite  crête.  »  Sur  cette  indication  i' 
•  '  '  '  * 

(k)  ^i\ï9^^  vqU  II ^  page  74;  & pL  'jo^fig.  7. 

Hiij 


174      Uijloire  Naturelle 

M.  Briflbn  (l)  a  encore  jugé  que  ctt 
oifeau  étoit  un  manakinî  cependant  la 
feule  forme  du  bec  fuffit  pour  démon- 
trer le  contraire  %  &  d'ailleurs ,  puifqu'il 
cft  de  la  figure  du  moineau ,  il  n'cft  pas 
de  celle  des  manakins.  II  paroît  donc 
bien  certain  que  cet  oifeau  ,  dont  le 
nom  eft  encore  de  la  langue  du  Mexi- 
que ,  eft  très-éloigné  du  genre  dts  ma- 
nakins. Nous  invitons  les  Voyageurs 
curieux  des  produûions  de  la  Nature, 
à  nous  donner  quelques  renfeignemens 
fur  ces  quatre  efpèces  d'oifeaux,  que 
nous  ne  pouvons,  jufqu'à  préfent,  rap- 
porter à  aucun  genre  connu  -,  mais  qu*en 
même  temps  nous  nous  croyons  fondés  à 
exclure  de  celui  de§  manakins. 


(IJ  Ornithologie ,  wmc  /  F,  page  463. 
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Efpèces  voifines  du  Manakin^ 
*  LE  PLUME  T  ÉLANC. 

Cette  espèce  eft  nouvelle  &  fe 
trouve  à  la  Guyane ,  où  néanmoins  elle 
eft  affez  rare*  M.  de  Manoncour  nous  a 
rapporté  Tindividu  qui  eft  au  Cabinet, 
&  dont  la  planche  enluminée  repréfente 
très-bien  la  forme  &  les  couleurs.  Cet 
pifeau  eft  remarquable  par  fa  très-longue 
huppe  blanche ,  compofée  de  plumer 
d  un  pouce  de  longueur ,  &  qu'il  relève 
à  volonté.  Il  diffère  dç%  manakins  d'abord 
par  la  grandeur,  ayant  fix  pouces  de 
longueur  ,  tandis  que  les  plus  grands 
manakins  n'ont  que  quatre  pouces  & 
demi  :  il  en  diffère  encore  par  la  forme 


*  ybyti\^s  planéhes  cnluttiinées,  /i.®  'jo'j^fig.  t, 
fous  le  nom  de  Manicup  de  Cayeunt ,  nom  que  l'on 
avoit  donné  à  cet  oifeatt  par  contraétion  de  Manakin 
huppé,  parce  qu'on  imaginoit  que  c'étoit  en  effet 
un  manakin  ;  mais  y  mieux  obfervé ,  il  s'eft  trouvé 
qu'il  n'eft  pas  de  ce  genre ,  quoiqu'il  en  foii  très* 
Voifîn. 

Hiv 
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fclagrandeiv-dek  queue  qui  eft  lon^ 
&  étagée ,  ^u  lieu  que  celle  des  ma« 
nalrins  eft  courte  &  coupée  carrément*, 
ion  bec  eft  auflî  beaucoup  plus  lon^  à 
propoftrom  &  plus  xrrochu  que  celai  ^cs 
manakins,  &  il  n'y  a  guère  que  par  la 
éf  fpofition  des  doigts  qu'il  leur  reffettiMe-j 
lï  Tnême  il  n'avort  pal  cette  diipôfitïon 
rfans  les  doigts,  il  fefoit  du  genre  des 
fourmiliers:  îiotTs  pouvoris  donc  le  regar-» 
der  comme  formant  la  nuance  entre  l'un 
&  Tautre  de  ces  genres  >  &  nous  nWon* 
rien  \  dire  au  fujet  de  fes  hâi>it«Kles 
datureHes. 
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?  L'OISEAU  CENDRÉ 

DE  LA  GUYANE. 

Cette  espèce  eft  nouvelfe,  &  {^ 
planche  enluminée  rq)réfente  roifeaii  afr 
lez  exadement,  pour  que  nous  puiiîîon;^ 
nous  difpcnfer  d'en  faire  la  dekrîption. 
Nous  obfervcrons  feulement  qu'on  ne 
doit  pas  le  regarder  comme  un  vra; 
manakin ,  car  il  en  diffère  par  ià  <jueuç 
qui  eft  beaucoup  plus  longue  &  étalée  9 
il  en  diffère  encore  par  fon  bec ,  qui  eft 
confîdérablement  plus  long  :  mais ,  comme 
il  reffemble  aux  manakins  par  la  confor- 
mation dçs  doigts  &  par  la  figure  du 
bec  j  on  doit  le  mettre  à  la  fuite  de  ce 
genre. 

Cet  oifeati  cendré  fe  trouve  à  îa 
Guyane  où  il  eft  aifez  rare ,  &  il  a  été 
apporté  pour  le  Cabinet  du  Roi  par 
M.  de  Manoncour. 


*  Voytx  îes  planches  enluminées,  /;.°  687 ,  j?^.  i, 
foUs  la  dénomination  de  Manakin  cmdré  de  Cayamt* 

Hv 
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*  LE   MANÎKOR: 

Nous  AVONS  DONNi  à  cct  oifcau  le 
nom  de  Manikor,  par  contradKon  de 
manakin  orangé^  croyant  d  abord  que^ 
c'ctoit  une  elpèce  de  manakin ,  mais 
nous  avons  reconnu  depuis  que  nous 
nous  étions  trompés;  c'eft  une  efpèce 
nouvelle  qui  a  été  apportée  de  la  nou- 
velle Guinée  au  Cabinet  par  M.  Sonne- 
rat  ,  &  qui  diffère  des  manakins  par  les 
deux  pennes  du  milieu  de  la  queue  qui 
font  plus  courtes  que  les  pennes  laté- 
rales ,  &  par  le  défaut  de  I*échancrure 
qui  fe  trouve  dans  la  mandibule  fupé- 
rieure  du  bec  de  tous  les  manakins  \  en 
forte  qu  on  doit  l'exclure  de  ce  genre , 
d  autant  qu'il  n  eft  pas  vraifemblable  que 
les  manakins,  qui  tous  font  d'Amérique, 
fe  trouvent  à  la  nouvelle  Guinée. 

Le  manikor  a  tout  le  defîus  du  corps 
noir  avec  des  reflets  verdâtress  le  deflbus 


*  Voyt\  te  plancha  çidummées^  nP  707  ^  j?^,  a. 
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'^u  corps  d'un  blanc-fale',  il  porte  fur  la 
poitrine  une  tache  orangée  de  figure 
oblopgue  qui  s'étend  jufqu'auprès  du 
ventre  -,  fon  bec  &  fes  pieds  font  noirs  \ 
mais  M.  Soiinerat  ne  nous  a  rien  appris 
/iir  fes  habitudes  naturelles. 


H  vj 
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*LE  coq  D'E  HOCHE  (a). 

Cet  ois  eau  ,  quoique  d  une  couleur 
uniforme ,  cft  Tun  des  phis  beaux  de 
l'Amérique  méridionale ,  parce  que  cette 
couleur  eft  très-belle  &  que  fon  plumage 
eft  parfaitement  étage  *,  il  fe  nourrît  de 
fruits,  peut-être  faute  de  grains,  car  il 
feroit  du  genre  des  gallinacés  sil  n'en 
difFéroit  pas  par  la  forme  des  doigts  qui 
font  joints  par  une  membrane*,  le  pre- 
mier &  le   fécond  jufqu'à  ^la  troifième 

'  Il  I  I     ,  ■  im 

**  Vcyex  les  planches  enïummëes,  «.•'  gp  &  747. 

(aj  Gallus  finis  j  faxadlis ,  croceus  è  plumis  conp- 
truSam  gerem —  Barrèrc.  Franc,  équinox. pag,  1 32. 
—  Upupa  Americana ,  crocea,faxatUis,  Ibid,  Omitbok 
claf.  III,  Gen,  XXI,  Sp.  2. 

Upupa  crocea,  Linnaeus ,  Syfl.  Nat.  éd.  X  ,  Gen.  45^ 
Sp.  2.  —  Rupicoia  pipra ,  criftâ  ere&â  margint  pur^ 
pureo ,  corpore  croceo ,  u&ricibus  re&ricum  truncatis^ 
Ibid,  Syfl.  Nat.  éd.  duodec.  HoL  1766,  page  338. 

Rupicoia  aumntia  ;  corolla  tœniâ  purpureâ  pracinéa  ; 
re&ricièus  decem  intermediis  prima  medietate  aurantiis, 
exteriàs  intenfiîis  ,  interiàs  pallidiùs  altéra  mcdietatê 
fufcis  ,  apice  dilutè  auralitio  marginatis  ,  utrimqne 
extimâ  fufiâ  j  apice  dilutè  aurantio  jimùriatâ ,  iutcriàs 
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artidiiàlâon,'  &  le  fécond  ^u  troîfièinc 
juiqu'à  la  cp^èmicre  feulcmeivt;  il  a  le 
bec  comprime  par  les  côtés  vers  Tex- 
tromttéî  Ja^ueue  très-courte  &  coupée 
carrémâi^to  ainil  que  quelques  plumes 
des  couvertures  )des  ailes  y  quelques-unes 
des  plumes  ont  une  efpècede  frange  de 
chaque  coté,^  &  la,  première  grande 
plume  de  chaque  aile  eft  échancrée  du 
tiers  de  fa  longueur  de  la  pointe  à  la 
hafe  -,  mais  £C  qui  Iç  diftingue  &  le  ca- 
radérife  plus  partictjlièrement ,  c*eft  la 
belle  huppe  qu'il  porte  fur  b  tête, 
dUe  eft  longitudinale  en  forme  de  denûr 

^        '  ■'   '   "^ 

pnmâ  iMdiitqte  spallidè  mrantiâ» . .  ^Utpicola.  Brifibn  ^ 
Or/î/M.  tome  IV,  page  4^7  j  &  pi.  34,  fig.  i. 

The  widde  hop,  Edwards,  GLw.  tom. II  ,pag.  115; 
&  pï.  264,  ou  Von  ne  voit  que  la  tête  de  roifeau 
mate. 

Le  xoq  des  roches  J^tméricain.  Fofmair.  Amflei^ 
dam,  1709,  avec  une  planche  enluminée,  cottée 
tabula  ri. 

Les  Fpançoîs  ,  qui  habitent  PAmërique  ,  ap- 
pellent cet  o^fea^  C9q  de  voihe,  &,  plus  Couvent, 
coq  Je  bois  ;  mais  le  pren^er  nom  lui  con-vient 
mieux,  parce  qu'il  fe  tient  prefque  toujours  dan& 
les  fentes  des  rochers ,  &  même  dans  des  cavernes 
;aifez  proj&mdes. 
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cercle.  Dans  les  defcriptions  détaillées 
que  M."  Briflbn  &  Vôfmâër  ont  données 
de  cet  oifeaUi  la  huppe  neft  pas  bieti 
indiquée  i  car  cette  huppe  n  eft  pas 
fimpie,  mais  double,  étant  formée  de 
deux  plans  inclinés  qui  fe  rejoignent  au 
fommet.  Du  refte ,  leurs  delcriptions 
font  aflez  fidèles ,  feulement  ils  n  ont 
donné  que  celle  du  mâle:  nous  nous 
difpenferotis  den  faire  une  nouvelle  ici» 
parce  que  cet  oifeau  eft  très-<iifFérent  de 
tous  les  autres  &  fort  aifé  à  reconnoître* 
Les  figures  de  ïios  planches  enlù^ 
minées ,  w/'  jp  &  747^  repréfentent  le 
mâle  &  la  femelle ,  un  coup-d  œil  fur 
la  planche  fuffira  pour  faire  remarquer 
qu'elle  dijFèfe  du  mâle,  en  ce  que  !e 
plumage  de  ceïui-ci  eft  d  urie  belle  cou- 
leur rouge,  au  lieu  que  celui  de  la  fe- 
melle eft  entièrement  brun*,  on  aperçoit 
feulement  quelques  teintes  de  roux  fur 
le  croupion ,  la  queue  &  les  pennes  des 
ailes^  Sa  huppe  double,  comme  celle  du 
mâle,  eft  moins  fournie,  moins  élevée, 
moins  arrondie  &  plus  avancée  fur  le 
bec  que  celle  du  mâle.  Tous  deux  font 
ç  rdinairement  plus  gros  &  plus  grands 
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i[ju un  pigeon  ramier-,  mais  il  y  a  appa* 
rcnce  qiie  les  dimenlîons  varient  dans  les 
diftërens  individus,,  puifque  M.  Briffon 
donne  à  cet  oifeau  la  grofleur  d'un  gros 
pigeon  Romain ,  &  que  M.  Vofmaër 
aflure  qu'il  eft  un  peu  plus  petit  que  le 
pigeon  commun-,  différence  qui  peut  auffi 
venir  de  la  manière  de  les  empailler; 
mais,  dans  Tctat  de  Nature,  la  femelle 
quoiqu'un  peu  plus  petite  que  le  mâle, 
eft  certainement  bien  plus  groffe  qu  un 
pigeon  commun. 

Le  mâle  ne  prend  qu'avec  l'âge  fa 
belle  couleur  rouge*,  dans  la  première 
année ,  il  n'eft  que  brun  comme  la  fe-» 
melle  :  mais,  à  melure  qu'il  grandit,  fon 
plumage  preiïd  des  pointes  &  des  taches 
de  couleur  rouffe ,  qui  deviennent  tout-à- 
fait  rouges  lorfqu'il  eft  adulte  &  peut- 
être  même  âgé ,  car  il  eft  aflez  rare  d'en 
trouver  qui  foient  peints  par-tout  & 
uniformément  d'un  beau  rouge. 

Quoique  cet  oifeau  ait  dû  frapper 
les  yeux  de  tous  ceux  qui  l'ont  ren- 
contré, auam  Voyageur  n'a  fait  mention 
de  fes  habitudes  naturelles.  M.  de  Ma- 
noncour  eft  le  premier  qui  l'ait  obfervé. 
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H  habite  non-feulement  les  fentes  pro- 
fondes des  rochers  ,  mais  même  les 
grandes  cavernes  obfcures ,  où  la  lumière 
du  jour  ne  peut  pénétrer  -,  ce  jqwi  a  fait 
croère  à  plufieurs  perfonnes  que  le  coq 
de  roche  étoit  un  oifeau  de  nuit  *,  m^ 
c  eft  une  erreur ,  car  il  vole ,  &  Voit  trèsr 
bien  pendant  fc  jour.  Cependant  H  parok 
que  rînclinaticm  naturelle  de  ces  oifeaux 
les  rappelle  pJus  fouvent  à  leur  habitation 
obfcure  qu  auac  endroits  édairés  ,  puif- 
qu'on  les  trouve  en  grand  nombre  dan§ 
les  cavernes ,  où  l'on  ne  peut  entrer 
qu'avec  des  flambeaux  :  néanmoins  comme 
on  en  trouve  auffi,  pendit  fe  jour,  en 
«ffez  grand  nombre ,  aux  environs  de  ces 
mêmes  cavernes ,  on  doit  préfumer  qu'ils 
ont  iles  yeux  comme  les  chats ,  qwi  voient 
très-bien  pendant  le  jour  ,  &  très-bien 
auffi  pendant  la  «uit.  Le  mâle  &  la  fe- 
melle font  également  vifs  &  très^fcrou- 
ches  *,  on  ne  peut  les  tirer  qu'en  fe  cachant 
derrière  quelque  rocher  ,  où  il  faut  les 
arttendre  fouvent  pendant  plufieuisfaeur^es , 
avant  qu'ils  fe  préfentent  à  la  portée  du 
coup ,  parce  que  ,  dès  qu'ils  vous  aper- 
çoivent y  ils  fuient  a&z  loin  par  un  voi 
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fajndt  5  maïs  court  &  peu  élevé,  lis  fe 
noiirn/Teiit  de  petits  fruits  fauvages ,  & 
ils  ont  l'habitude  de  gratter  la  terre ,  de 
battre  des  ailes  &  de  fe  fecouer  comme 
!es  poules ,  ^aîs  ils  n'ont  ni  le  chant  du 
cèq  ni  la  voix  de  h  poule  :  leur  cri  pour- 
tort  s'^primer  par  la  fyllabe  */  j  pro^ 
noncée  d  un  ton  aigu  &  traînant.  C'eft 
dans  un  trou  de  rocher  qu'ils  conftruifent 
groflîèrement  leur  nid ,  avec  des  petits 
morceaux  de  bois  fec  :  ils  ne  pondent 
communément  que  deux  œufs  fphériques 
&  blancs,  de  la  groffeur  de  Tceuf  des  plus 
gros  pigeons. 

Les  mâles  fortent  plus  fouvent  des 
cavernes  que  les  femdies  ,  qui  ne  (e 
montrent  que  rarement ,  &  qui  probable- 
ment fortent  pendant  la  nuit.  On  peut 
les  apprivoifer  aifément ,  &  M.  dé  Ma- 
noncour  en  a  vu  un  dans  le  porte  Hol- 
landois  du  fleuve  Maroni ,  qu'on  laiflbit 
en  liberté,  vivre  &  courir  avec  les  poules. 

On  les  trouve  en  affez  grande  quantité 
dans  la  montagne  Luca  j  près  d'Oyapoc , 
&  dans  la  montagne  Courouaye  j  près  de 
la  rivière  d'Aprouack,  ce  font  les  feuls 
endroits  de  cette  partie  de  l'Amérique, 
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où  Ton  pùifle  «fpcrer  de  ie  prortirct 
quelques-uns  de  ces  offeaiix.  On  les  re-^ 
cherche  à  caufe  de  leur  beau  plumage  i 
&  ils  font  fort  rares  &  très^chers,  parce 
que  les  Sauvages  &  les  Nègres  j  fort  par 
iiiperftition  ou  par  timidité,  ne  veulent 
.point, entrer  dans  les  cavernes  obfciureii 
qui  leur  fervent  de  retraites.  i 


fur. 
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Il  '  '  i 

""LE  coq  DE  ROCHE 

DU    PÉROU. 

I L  Y  A  une  autre  efpèce ,  ou  plutôt  une 
variété  de  coq  de  roche  dans  les  province^ 
du  Pérou,  qui  drtfère  de  celui-ci,  en  ce 
qu'il  a  la  queue  beaucoup  plus  longue  $ 
&  que  les  plumes  île  font  pas  coupéei 
Carrément  \  celles  des  ailes  ne  font  pas 
frangées  comme  dans  le  précédent*,  au- 
lieu  d'être  d'un  rouge  uniforme  par-tout, 
il  a  les  ailes  &  la  queue  noires,  &  le  crou- 
pion d'une  couleur  cendrée  :  la  huppe  eft 
auffi  différente, moins  élevée  &  compoféô 
de  plumes  féparées  -,  mais  pour  tout  lô 
refte  des  caraàères,  cet  oifeau  du  Pérou 
reflemble  fi  fort  au  coq  de  roche_de  là 
Guyane,  qu'on  ne  doit  le  regarder  que 
comme  une  variété  de  cette  même  efpèce. 
On  pourroit  croire  que  ces  oîfeaux 
font  les  repréfentans  de  nos  coqs  &  de 
nos  poules  dans  le  nouveau  continent  ; 

*  Voyei  les  plàncfaef  enlunûnéea^  /v.^  745* 
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mais  )'aî  été  infonné  qu'il  exifte ,  cîart* 
l'intérieur  des  terres  de  la  Guyane  &  au 
Mexique ,  des  poules  fauvages ,  qui  ref^ 
femblent  beaucoup  plus  que  les  coqs  de 
roche  à  nos  poules  *,  on  peut  même  les 
regarder  comme  très  -  approchantes  du 
genre  de  nos  poules  &  de  nos  coqs  d'Eu- 
rope :  elles  font ,  à  la  vérité ,  bien  plu$ 
petites ,  n  étant  guère  que  de  la  groffeut 
d'un  pigeon  commun ,  elles  font  ordinal* 
rement  brunes  &  ronfles  :  elles  ont  la 
même  figure  de  corps,  la  même  petite 
crête  charnue  fur  1^  tête ,  &  la  même  dé* 
marche  que  nos  poules  :  elles  ont  auflî 
îa  queue  femblablc,  &  la  portent  de 
même  -,  le  cri  des  mâles  eft  auflî  le  mêmç 
que  celui  de  nos  coqs,  feulement  il  eft 
plus  foible.  Les  Sauvages  de  Tintérjeur 
des  terres ,  connoiflient  parfaitement  ces 
oifeaux  :  cependant  ils  ne  les  ont  pas 
réduits  en  domefticité^  &  cela  n'eft  pas 
étonnant ,  parce  qu'ils  n*ont  rendu  -do- 
meftique  aucun  des  anhuaux,  qui  néan* 
moins  auroient  pu  leur  être  très-utiles, 
fur-tout  les  hoccos ,  les  marails ,  les  agamis 
parmi  les  oifeaux  -,  les  tapirs ,  les  pécaris 
&  les  pacas  panm  les  quadrupèdes.  Les 
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jk^iens  Mexicains, qui,  comme  Ton  fait, 
ctoîent  cîvilifés ,  avoîent  au  contraire  ré- 
duit 60  domeftkiti  quelqiies  an^^gx, 
&  particulièrement  ces  petites  poules 
Brunes.  Gemelii  Carréri  rapporte  qu'ils 
}es  appelcdent  chictcçhialacça  ;  Se  il  ajouts 
qu*eUes  reffenablcnt  ^n  tout  à  nos  poules 
Â>mcftiqucs  ,  à  Tcxception  qu'elles  ont 
les  plumes  brunâtres ,  i&  qu'elles  font  un 
peu  plus  petites  ('bj^ 

(ij  VoyBge  auto\ur  du  Mande^  rraïc  F7>/(^.  92. 
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LES    CO  TI  NGAS. 

Il  est  peu  doîfcaux  d'un  auflî  beau 
plumage  que  les  cotîngas  :  tous  ceux  qui 
ont  eu  occafion  de  les  roîr,  Naturaliftes 
ou  Voyageurs,  en  ont  été  comme  éblouis i 
&  n'en  parlent  qu  avec  admiration.  II 
fcmble  que  la  Nature  ait  pris  plaifir  à  nç 
r^jîeiiibler  fur  fa  palette  que  des  couleurs 
choifies ,  pour  les  répandre ,  avec  autant 
de  goût  que  de  profufion ,  fur  ITiabit  de 
fête  qu'elle  leur  avoit  deftiné.  On  y  voit 
briller  toutes  les  nuances  de  bleu  ,  de 
violet,  de  rouge,  d'orangé,  de  pourpre, 
de  blanc- pur  ,  de  noir- velouté  ,  tantôt 
aflbrties  &  rapprochées  par  les  gradations 
les  plus  fuaves  \  tantôt  oppofées  &  con^ 
traftées  slvqc  une  entente  admirable,  mais 
prelqiie  toujours  multipliées  par  des  re» 
îlets  fans  nombre  qui  donnent  du  mou* 
vement,  du  jeu,  de  l'intérêt,  en  un  mot, 
tout  le  charme  de  la  peinture  la  plus  ex^ 
preffive  à  des  tableaux  muets,  ijnmobiles 
W  apparence ,  &  qui  n'en  font  que  plus 
itonnaos,  puifque  ieur   mérite  çft  dci 
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plaire  par  leur  beauté  propre >  fans  rren 
imiter ,  &  d^être  eux-lnêmes  inîmitablest 
Toutes  les  efpèces ,  ou ,  fi  Ton  veut  ^ 
toutes  les  races  y  qui  compofeilt  la  Jbrib 
lante  famille  des  cotirigas ,  appartiennent 
au  nouveau  continent-,  &  c'efl:  fans  fon-» 
dément  que  quelques-uns  ont  cru  qu'il 
y  en  avoît  dans  le  Sénégal  (a).  Il  paroît 
<ju*ils  fe  plaifént  dans  les  pays  chauds  :  on 
ne  les  trouve  guère  au-delà  du  Bréfil  du 
côté  du  fud ,  ni  au-delà  du  Mexique  du 
<:ôté  du  nord-,  &  par  conféquent  ilieur 
ierôit  difficile  de  traverfer  les  vaftes  mers 
qui  féparent  les  deux  continens  à  ces 
hauteurs. 

Tout  ce  qù^on  fait  de  leurs  habitudes  i 
c  eft  qu'ils  ne  font  point  de  voyages  de 
long  cours ,  mais  feulement  des  tournées 
périodiques ,  qui  fe  renferment  dans  un 
cercle  aflez  étroit  !  ils  reparoiffent  deux 
fois  Tannée  aux  environs  des  habitations  \ 
&  quoiqu'ils  arrivent  tous  à-peu-près  dans 
Je  même  temps,  on  ne  les  voit  jamais  cq 
troupes.  II5  fe  tiennent  le  plus  fouvent 
-  ^u   bord    des    criques  ,   daiis   les  lieux 

((ij  Vpye?5  Iç5  Oifimx  de  M.  Salerj^Cj/agc  175, 
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tnarécageux  (b)  ;  ce  qui  leur  a  fait  don* 
ticx,pàr  quelques-uns ,  le  nom  i^e  poules 
^Unfi.  JliS  trouvent  en  abondance  ,  fur 
les  palétuviers  ,  qu^  çrpiflènt  cfaçs  ce» 
fort^  d'endroits,  les  îofe<Skes  dont  îk  fc 
nourriffent  5  &  fiur-tout  ceux  gu'on  noiuine 
karias  en  Aniérique,  &  qui  (ont  des  pou3c 
é^  bois  fuivant  les  uns ,  &  des  efpèçes  de 
fourmis  felon  les  autres,  tes  Créoles  ont , 
dit-^n ,  plus  d'un  n[iotif  de  leur  faire  k 
guerre ,  la  beauté  de  Iqur  plumage ,  qui 
charme  les  yeux ,  &; ,  felon  quelques-uas , 
la  bonté  de  leur  chair ,  qui  flatte  le  goût: 
mais  il  eft  difficile  de  concilier  tous  le^ 
avantages  ,  &  lune  des  intentions  fait 
fouvent  tort  à  fautr^-,  car  ep  dépouillant 
un  eifeau  poyr  manger  fa  chair,  il  e^ 
rare  qu'on  le  dépouille  <:omme  il  faMf 
pour  avoir  fon  plqmage  Iskti^  confervé: 
cela  explique  affe;?  naturellement  pour^ 
quoi,  tous  les  }oufs,  il  nous  arrive  d'A- 
mérique tant  de  cotingas  i^Tiparfaits,  Oii 


(b)  M.  Edwards,  qui  ne  con.Tioiflbiç  pokit  ïe« 
allures  des  cotingas ,  a  jugé,  par  fa  Ih-udure  de 
leurs  pieds ,  qu'ifs  fréquentoient  les  marécages , 

ajoute 
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oute  que  ces  oifeaux  fe  jettent  auffi  fur 
\s  rizières,  &  y  caufent  un  dégât  confia 
érable  :  fi  cela  eft  vrai,  les  Créoles  ont 
ne  raifon  de  plus  pour  leur  donner  la 
tiaffei^c;. 

La  grandeur  des  difFéreutes  efpèce« 
aric  depuis  celle  d'un  petit  pigeon  à 
elle  du.  mauvis  ,  &  même  au-deflbus-: 
Dutcs  ces  efpèces  ont  le  bec  large  à  la 
afe-,  les  bords  du  bec  fupérieur,  &  très- 
auvent  ceux  du  bec  inférieur,  échanc;?és 
ers  la  pointe  *,  &  lapremière  phalange 
[u  doigt  extérieur,  unie  à  celle  du  doigt 
[u  milieu-,  enfin  la  plupart  ont  la  queue 
m  peu  fourchue  ou  rentrante  &  compo- 
se de  douze  pennes. 


(c)  Le  peu  que  j'ai  dit  ici  des  mœurs  é&^  co- 
fingas,  je  te  dois  à  M.  Aublet;  mais  je  dois  auilî 
ijouter  que  M.  de  Manoncour  n'a  pas  ouï  dire 
que  la  chair  des  cotingas  fut  un  mets  recherché  à 
Cayenne  :  peut  -  être  cela  n'eil-il  vrai  que  de 
quelques  efpèces. 


J^t^ 


Oifeaux  3  Tome  FUI. 
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*LE  CORDON  BLBU (a). 

Un  bleu  éclatant  règne  fur  le  deflbs 
du  corps,  de  la  tête  &  du  cou,  fur  le 
croupion ,  les  couvertures  fupérieure^ 
de  la  queue  &  les  petites  couvertures 
des  ailes  î  cette  même  couleur  reparoit 
encore  fur  lès  couverture*  inférieures  de 
ïa  queue,  le  bas-ventre  &  les  jambes. 
Un  beau  pourpre -violet  règne  fur  Ja 
gorge ,  le  cou ,  la  poitrine  &  une  partie 

•  *  Voyei  les  planches  enluminées  ,  n.°  i88  I? 
mâle,  fous  le  nom  de  cotivga  du  Bréjîl;  &  /;.°  i^^ 
lî|  femelle ,  fous  le  nom  à^cotinga, 

(a)  Pur  fie  breajî^d  élue  maiiakin,  le  manakinble^ 
à  poitrine  pourpre.  Edwards,  pi.  241  &  340. 

Grive  de  Rio-janéiro  ;  cotinga  ou  grive  au  cor^I?» 
I^Ieu.  SaUrne,  page  174. 

'    Cotinga  fupei  tiè  fpUnd. de  carulea ,  infernè  purpureo- 
violacea  ;  remigibus  nàricibufque  tiigris  ;  oris  exten^ 
ribus   remigum    miiiorum    &   re&ricum    caruUis.'" 
Cotinga,  Briffon,  tome  II,  page  340. 
Les  Créoles  PappelJient  pQuie  de  bois, 
jimpelis  nitidijjana  cœrulea ,  fubtùs  purpurca  :  ^"^ 
çaudâque    nigtis,    Cotinga,    Parus    cœruleus   /«^^'^ 
purpureo  Edwardi.  Linn«us,  Syft,  I^at,  éd.  XH^f 
page  208 ,  Sp.  i|. 
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è\x  ventre  jufqu'aux  jambes  :  fur  ce  fond, 
on  voit  fe  deffiner  à  Tendroit  de  la 
poitrine  ,  une  ceinture  du  même  bleu 
que  celui  du  dos ,  &  qui  a  valu  à  cette 
efpcce  le  nom  de  cordon  bleu.  Au- 
deffous  de  cette  première  ceinture,  quel- 
ques individus  en  ont  une  autre  d'un 
beau  rouge  (b)  ^  outre  plufieurs  taches 
de  feu  répandues  fur  le  cou  &  fur  le 
ventre:  ces  taches  ne  font  pas  difpofées 
tout-à-fait  auflî  régulièrement  que  dans 
Iz  planche  18S  ;  mais  elles  font  jetées 
avec  cette  liberté  qui  femble  plaire  par- 
defTus  tout  à  la  Nature  ,  &  que  t  art 
imite  fi  difficilement. 

Toufes  les  pennes  de  la  queue  &  dt% 
^îles  font  noires ,  mais  celles  de  la  queue 
&  les  mojrennes  des  ailes  ont  le  côté 
extérieur  bordé  de  bleu. 

L'individu  que  j'ai  obfervé,  venoit 
du  Bréfil  -,  fa  longueur  totale  étoit  de 
liuit  pouces  5  bec,  dix  lignes î  vol, treize 
pouces-,  queue,  deux  pouces  deux  tiers, 
compofée  de  douze  pennes,  dépaflbit 
■ —  '  -  — 

(b)  Tel  étoit  l'individu  que  M.  Edwards  a  rc- 
prcfenté  dans  fa  planche  340. 
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les  ailes  de  dix-huit  lignes.  L'individu 
décrit  par  M.  Briflbn ,  avoit  toutes  fes 
dimenlîons  un  peu  plus  fortes ,  &  il  étoit 
de  la  grofleur  d  une  grive. 

La  femelle  na  ni  Tune  ni  lautre 
ceinture ,  ni  les  marques  de  feu  .fur  le 
ventre  &  la  poitrine  (c)  ;  pour  tout  le 
rcftç  elle  reflemHe  au  mâle*,  l'un  & 
l'autre  ont  le  bec  &  les  pieds  noirs, 
&  dans  tous  deux  le  fond  des  plumes 
bleues  cft  noirâtre  -,  celui  des  plumes 
couleur  de  pourpre  eft  blanc ,  &  le 
tarfe  eft  garni  parderriçre  duqe  forte 
de  duvet» 


:  (c)  u  A  Gâycnne,  ii  y  en  a  deux  autres  (grives 
M  au  cordon  bleu),  dit  M.  Saleme,qui  reffemHent. 
»?  à  ceMe-ci  parfaitement,  à  cette  différence,  que 
9f  {'une  n'a  pas  ces  taches ,  &  que  l'autre  n'a  pas  et 
çordop  bleu,  w  Hîft,  Afar.  des  Oifiaux,jfage  174. 
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*LE  QUEREIJ^A(a). 

Si  l'on  vouloit  avoir  égard  à    la 
Couleur  dont  chaque  plume    eft   teinte 


**  P*byex  cet  oifeau  repréfenté  dans  les  planches 
enluminées  «  n.o  624,  fous  le  nom  de  cotiaga  de 
Caytnnek 

(a)  J  *aî  confervé  à  cet  oifeau  le  nom  qu'on  îuî 
donne  dans  fon  pays  natai,  fuivant  de  Laët,  qui  fe 
récrie  fur  ia  finguiiére  beauté  de  fon  plumage. 
Nov.  Orh,  pafi[e557. 

Ococolin,  jptcits  pieu  Séba,  tome  IT ,  page  103. 
M.  Vofmaër  foupçonne  que  cet  ococolin  pourroit 
être  la  femelle  du  quereiva. 

Lan  lus  ococolin  Seba,  Klein ,  Ordo  Av»  page  {4  ^ 
n,o  6. 

Cotinga  Juptrnè  nîgra ,  apîcihus  pennarum  caruleO' 
heryllhiis ,  itiferni  cœruleo-bciyllwa  ;  gutture  &  collo 
inferiore  purpureo  -  violaceis  ;  remigibus  re&ficibufque 
nigris  ,  oris  exterioribus  carnleo  -berylUniz  ;  rekrict 
txtimâ  penitàs  nigrâ, . , ,  Cotinga  Cayanenps ,  cotinga 
de  Cayenne.  Brijjbn,  tome  II ,  page  344. 

Ampelis  nittda  aernlea  ,  collo  fubths  piùlacto.  .» 
Cayana.  Linnaeus,  Syfi.  Nat.  éd.  XI 1 1,  page  398  , 
Sp.  6. 

Il  eft  remarquable  que  de  quatre  Nomencïateurs 
qui  ont  parié  de  cet  oifeau ,  il  n'y  en  a  pas  deux 
qui  l'aient  rapporté  au  m^me  genre  ;  Séba  en  ^t 
un  pic  ;  Klein  un  écorcheur  ;  Linnaeus  un  jîdeur  ; 
M*  Briifon  un  cotinga. 
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dans  toute  fon  étendue,  il  eft  certain 
que  la  couleur  dominante  du  quereiva 
lerort  le  noir  -,  car  la  plus  grande  partie 
de  chaque  plume ,  à  compter  depuis  fon 
orîgiiTe,  eft  noire;  mais  comme  en  fait 
de  plumage ,  il  s'agit  de  ce  qui  fe  voit 
&  non  de  ce  qui  eft  caché ,  &  qu*en  cette 
occafîon  l'apparent  eft  le  réel ,  on  peut 
&  on  doit  dire  que  la  couleur    domi- 
nante de  cet  oifeau  eft  un  bleu  d'aigue- 
çiarine  ,    parce  que  cette  couleur  qui 
termine  les  plumes  de  prefque  tout  le 
corps,  eft  celle  qui  paroît  le  plus  lorf- 
jue  ces  plumes  lont  couchées  les  unes 
ur  les  autres  -,  à  la  vérité ,  le  noir  perce 
en  quelques  endroits  fur  la  partie  fupé- 
rieure  du  corps ,  mais  il  n'y  forme  que 
de  petites  mouchetures,  &  il  ne  perce 
point   du  tout  à  travers  le   bleu   qui 
règne  fous  le  corps:  on  voit  feulement 
dans  quelques  individus,  près  du  crou- 
pion &  des   jambes,  quelques   petites 
plumes  qui  font  en  partie  noires ,  &  en 
partie  d'un  rouge-pourpré  (b). 

La  gorge  &  une  partie  du  cou  font 

(b)  Tel  ctoit  rindividu  obfervé  par  M.  VofmaÇr. 


il 
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^couvertes ,  par   une  efpèce  de  plaqiie 

d'un   pourpre-violet  très-éclatant -,  dette 

plaque  eft  fujette  à  varier  de  grandeur, 

&   à   s'étendre  plus  ou  moins  dans  l^s 

difFércns  individus.  Les  couvertures  des 

ailes,  leurs  pennes  &  celles  de  la  queue 

font  prefque  toutes  noires  j  bordées  ou 

terminées  d'un  bleu  d  aigue^marine  y  le 

bec  &  les  pieds  font  noirs. 

Cet  oifeau  fe  trouve  à  Cayenne,  il 
eft  de  la  groffeur  du  mauvis ,  &  modelé 
fur  les  mêmes  proportions  que  le  pré- 
cédent ,  excepté  que  fes  ailes ,  dans  leur 
repos,  ne  vont  qu'à  la  moitié  de  la  queue 
qu'il  a  un  peu  plus  longuCé 


lîr 
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M.  L I N  N  iE u  S  cft  le  premier  &  même 
le  feul,  jufqu'à  préfent,  qui  ait  décrit 
cet  oifeau  :  il  a  la  tête ,  le  haut  du  dos , 
les  pennes  des  ailes  &  de  la  queue, 
ooirs;  la  gorge,  la  poitrine,  le  bas  du 
dos ,  le  bord  extérieur  des  pennes  des 
ailes ,  d'un  bleu-clair  ^  une  bande  tranf- 
verfale  de  cette  dernière  couleiu:  fur  les 
couirertures  fupérieures  de  ces  mêmes 
pennes  *,  le  ventre  blanc-jaunâtre ,  &  les 
flancs  dune  teinte  plus  foncée.  M.  Lin- 
nsEus  ne  dit  point  de  quel  pays  eft  cet 
oifeau  -,  mais  il  eft  plus  que  probable 
qu'il  eft  d'Amérique  ainfî  que  les  autres 
contingas  -,  je  ferois  même  fort  tenté  de 
le  regarder  comme  une  variété  du  que- 
reiva,  attendu  que  le  bleu  &  le  noir  lont 
les  couleurs  dominantes  de  la  partie  fupé- 
rieure  du  corps,  &  que  celles  de  la  partie 
inférieure  font  des  couleurs  afFoiblies  > 
comme  elles  ont  coutume  de  Têtre  dans  les 
femelles ,  les  jeunes»  &c.  maîsjpour  décider 
cette  queftion ,  il  faudroit  avoir  vu  Toifeau* 

^Ampelis  nitida  cœrulea,  ivrp)  mgro  ,abdominealb(k» 
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""LE    COTINGA 
A  PLUMES  SOYEUSES  (a). 

Presque  toutes  les  plumes  du  defllis 
&  du  deflbus  du  corps,  &  même  les 
couvertures  des  ailes  &  de  la  queue 
font  effilées ,  décompofées  dans  cet  oi- 
feau  ,  &  reffemblent  plus  à  des  poils 
foyeux  qu'à  de  véritables  plumes ,  ce  qui 
doit  le  diftinguer  de  toutes  les  autres 
efpèces  de  cotingas.  La  couleur  générale 
du  plumage  eft  un  bleu-éclatant  changeant 
en  un  beau  bleu  U'aigue-marine ,  comme 
dans  i'efpcce  précédente-,  il  faut  feule- 

*  Vbyei  les  planches  enluminées,  «.^  329 ,  cotinga 
des  Maynas. 

faj  Coeinga  fplendidè  cœrulea,  cœntleo  -  beryllin» 
variaiis  ;  gutture  faturatt  piolacto  ;  remigibus  fuCco^ 
nigîicantibus ,  interiàs  albis,  oris  exteriortbus  cueruUis; 
nkrice  extimâ  penltàs  fu/lo  -  nigricantt. . .  Cotitiga 
Maytianenfîs,  cotinga  des  Maynas.  Bnjfon, tome  li, 

page  341- 

jimpcUs  nitiia ,  Cétrulta ,  gulâ  vioiaceâ,  M^ynana. 
Linnaeus,  Syfl-  Nau  éd.  XIII,  page  298,  Sp,  5, 

Grive  ou  codnga  des  Maynas,  ,ya/«r//«r,  page  174. 
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ment  excepter  la  gorge,  qui  eft  d'un 
violet-foncé,  &  les  pennes  de  la  queue 
&  des  ailes  dont  la  couleur  eft  noirâtre  ^ 
encore  la  plupart  font-elles  bordées  exté- 
rieurement de  bleu  v  les  plumes  de  k 
tête  &  du  deffus  du  cou  font  longues 
&  étroites,  &  le  fond  des  plumes  du 
deflus  &  du  defl'ous  du  corps,  de  la 
poitrine,  &c.  eft  de  deux  couleurs*,  il 
eft  d'abord  blanc  à  l'origine  de  ces 
plumes ,  puis  d'un  violet-pourpré  -,  cette 
dernière  couleur  perce  en  quelques  en- 
droits à  travers  le  Heu  des  plumes 
fupérieures  •,  le  bec  eft  brun ,  &  les  pieds 
font  noirs. 

Longueur  totale ,  fept  pouces  un  tiers  ; 
bec>  neuf  à  dix  lignes-,  tarfe  de  mêméî 
vol,  treize  pouces  un  tiers-, queue, trois 
pouces  environ  ,  compofée  de  douze 
pcnnes^,  dépaffe  les  ailes  d  un  pouce^ 

^%. 
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*LE    PACAPAC 
ou  POMPADOUR  (a). 

Tout  le  ]?iumage  de  ce  bel  oifeaii 
eft  d\in  pourpre  éclatant  &  luftré,  i 
1  exception  de3  pennes  des  ailes  qui 
font  blanches ,  terminées  de  brun ,  & 
des  couvertures  inférieures  des  ailes  fjui 
font  totalement  blanches  :  ajoutez  encore 
que  le   deflous  de   la  queiie-  ,eft    d'un 


*  Voyex  cet  oifeau  repréfenté  dans  les  planches 
enluminées,  nP  279 ,  fous  le  nom  de  cotinga  pourpre 
de  Cayenne. 

(a)  Cotinga  fplendidè  purpurea  ;  remigibus  albis , 
ftptem  primorihus  aplce  fnfcis  ;  fe&ricibns  latéral ib ni 
interiùs  rofeis;  tt&ricibus  alarum  majoribus  lûiigijfunis , 
rîgiiis  j  carinatis. .  .  Cotinga  purpurea  ,  cotinga 
pourpre.  Brijfon ,  tome  II,  page  347. 

Le  pompadour,  efpèce  de  manakin.  Edwards, 

pî'  341- 

Les  naturels  de  la  Guyane  lui  donnent  le  nom 
de  pacapaca, 

j4mpeli$  purpurea  ,  tectricibns  alarum  proximis 
tnjijormibus .elongatis ,  car'jiatis ,  rigidis.  Pompadora.  .. 
Tardas  puniceus  de  P allas  (adumbr,  ggj.  Linnaevfs^ 
Syjî.  iVaf.  éd. . XIII ,  page  298,  Sp.  2. 
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pouq>re  plus  clair  ;  que  le  fond  i» 
plumes  eft  blanc  fur  tout  le  corps*,  \t^ 
pieds  noirâtres-,  le  bec  gris-brun *,& que 
de  chaque  côté  de  fa  baie,  fort  yn  petit 
trait  blanchâtre  qui,  palfant  au-deffous 
des  yeux,  forme  &  deffine  le  contour 
de  la  phyfionomie. 

Cet  oifeau  a  les  grandes  couvertures 
des    ailes    fingulîcrement    conformées*, 
elles  font  longues ,  étroites ,  roides ,  poin- 
tues &  faifant  la  gouttière  ;  leurs  barbes 
font  détachées  les  unes  des  autres;  leur 
côte  eft  blanche  &  n  a  point  de   barbes 
à  fon  extrémité ,  ce  qui  a  quelque  rap- 
port avec  ces  appendices  qui  terminent 
les  pennes  moyennes  de  laile  du  jafeur, 
&  ne  font  autre  chofe  qu'un  prolongement 
du  bout  de  la  côte  au-delà  des  barbes. 
Ce  trait  de  conformité  n  eft  pas  le  feul 
qui  fort  entre  ces  deux  efpèces  •,  elles  fe 
reffemblcnt  encore  par  h  forme  du  bec, 
par  la  taille ,  par  les  dîmenfions  relatives 
de  la  queue ,  des  pieds ,   &c.   mais  i 
faut  avouer  qu'elles  diffèrent  notablement 
par  rinftind ,  puifque  celle   du   Jafeur 
ïe  plaît  fur  les  montagnes ,  &  toutes  les 
efpèces  de  cotîngas  dans  les  lieux  bas  & 
aquatiques. 
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Longueur  totale ,  fept  pouces  &  demi  ; 
bec,  dix  à  onze  lignes*,  tarfe ,  neuf  à  dix 
lignes  -,  vol  ,  quatorze  pouces  &  plus  y 
queue,  deux  pouces  &  demi ,  compofée 
de  douze  pennes ,  dépafle  les  ailes  de  fept 
à  huit  lignes. 

Le  Pompadour  eft  un  oifèau  voyageur  ; 
il  paroît  dans  la  Guyane  aux  environs 
des  lieux  habités,  vers  les  mois  de  mars 
&  de  fepcembre ,  temps  de  la  maturité 
des  fruits  qiii  lui  fervent  de  nourriture  : 
il  fe  tient  fur  les  grands  arbres  au  bord 
des  rivières  •,  il  niche  fur  les  plus  hautes 
branches,  &  jamais  ne  s'enfonce  dans 
les  grands  bois.  L'individu  qui  a  fervî 
de  fuiet  à  cette  defcription ,  venoit  de 
Cayenne. 
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Variétés    ùv  PACAPAC. 

I.    Le    PACAtAd   GBLlS-liOUÎlPUE    (a), 

ïl  eft  un  peu  plus  petit  quç  le  précé- 
dent, mais  fes  proportions  font  exa£ke- 
iTicnt  les  mêmes  *,  il  a  les  mêmes  fingu- 
larités  dans  la  conformation  des  grandes 
couvertures  des  ailes ,  &  H  eft  du  même 
pays.  Tant  de  chofes  communes  ne  per- 
mettent pas  de  douter  que  ces  deux 
oifeaux,  quoique  de  plumage  différent, 
n'appartiennent  à  la  mên^  efpèce  ,  & 
comme  celui-ci  eft  un  peu  plus  petit, 
je  ferois  porté  à  le  regarder  comme  une 
variété  d  âge  ,  c'eft-à-dire  ,  comme  un 
jeune  oifeau  qui  n'a  pas  encore  pris 
fon  entier  accroiffement ,  ni  fes  couleurs 
décidées  :  tout  ce  qui  eft  pourpre  dans 
îe  précédent  ,  eft  varié  dans  celui-ci 
de  pourpre  &  de  cendré  -,  le  deflbus  de 


fa)  Cotinga  è  purpureo  6*  cinereo  paria  ;  remigiha» 
fafcis  ,  interiàs  obliqué  caudtdis  ;  redtriàbus  fufcis  ; 
teàricibui  alarum  majoribas  longiffimisj  rigidis ,  cari* 
natis,,,,  Cotinga  cinereo^ purpiirea  ,  cotinga  gris?- 
pourpre.  Brijfon,  tome  II,  page  349,        ^ 
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Uk  qiieùe  eft  couleur  de  rofe-,  les  pennes 
de  la  queue  font  brunes  -,  ce  qiii  paroît  de 
celles  des  ailes  eft  brun  auffiy  leur  côté 
intérieur  &  caché  eft  blanc  depuis 
Torigine  de  chaque  penne  jufqu'aû* 
deux  tiers  de  fa  longueur  -,  &  de  plus , 
les  moyennes  ont  Te  bord  extérieur 
blanc. 

II.  Nous  avons  vu ,  M.  Daubenton 
le  jeune  &  moi,  chez  M.  Mauduit,  un 
cotinga  gris ,  qui  nous  a  paru  appartenir 
à  Icipèce  du  pacapac,  &  netre  qu'un 
oifeau  encore  plus  jeune  que  le  précé- 
dent, mais  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  un  autre  oifeau  auquel  on  a  aufli 
donné  le  nom  de  cotinga  gris ,  &  dont 
Je  parlerai  plus  bas  fous  le  nom  de 
gulrarou  (b). 

Il  eft  probable  que  ce  ne  font  pas  là 
les  feules  variétés  (fui  exiftent  dans  cette 
efpèce,  &  qu'oa  en  découvrira  d'autres 
parmi  les  femelles  de  difFérens  âges. 

(h)  M.  de  Manoncour  a  vérifié  nos  conjectures 
fur  les  lieux ,  &  il  s'eft  afluré  y  dans  fon  dernier 
voyage  de  Cayenne,  que  le  cotinga  gris-pourpre 
eft  l'oifeau  encore  jeune,  &  qu'il  eft  au  moins  Jix^ 
huit  mois  ^  acquérir  là  couleur  pourpre  d^cid^e* 
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*  L'  O  U  E  T  TE 

ou    COTINGA     ROUGE 

JDE  Cayenne  (a). 

Le  rouge  domine  en  effet  dans  le 
plumage  de  cet  oifeau ,  mais  ce  rouge  fe 
diverfifie  par  les  différentes  teintes  qu'il 
prend  en  difFércns  endroits  :  la  teinte  ia 
plus  vive,  &  qui  eft  d*un  rouge  écarlate, 
eft  répandue  (ur  la  partie  fupérieure  de 
la  tête  &  forme  une  efpèce  de  couronne 

*  ybyei  les  planches  enluminées,  u.*  378,  où 
cet  oHeau  eft  repréfenté  fous  le  nom  de  cotinga 
rouge  de  Ct^enne, 

•  fa)  The  reJ  hiri  front  Surinam ,  oifeau  rouge  dé 
Surinam.  Edwards ,  pt.  39. 

Tardas  totus  ruber;  îGterus  Sarinamenju  ruber  ;  en 
Allemand ,  rohtewhitetvé.  Klein ,  Ordo  Av-  page  68  , 
m.<>  XII. 

Fringilla  adfinis,  Mohering.  At^.  gênera,  page  79, 

B.®.   ICI. 

Avicula  depipixfon  dî&a.  Séba ,  tome  I ,  page  92  9 
pî.  57.  f^ota  que  î^'él^  donne  fon  pipizton  pour 
être  le  même  que  celui  de  Fernandès,  &  que  celui- 
ci  trouve  fon  pipizton  ^  relfemblant  à  fon  coltotî, 
qu'il  fait  fervir  la  defcription  du  coltoti  pour  tous 
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mi  de  calotte  dont  les  plumes  font  affez 
longues,  &  peuvent  Ce  relever  en  ma- 
nière de  huppe,  fuivant  la  conje<âure 
de  M.  Edwards.   Cette  même  couleur 
écarlate  règne   fous   le   ventre,  fur  les 
jambes,  fur  la  partie  inférieure  du  dos, 
&  prcfque  jufqu'au  bout  des  pennes  de 
la  queue,  lefquelles  font  terminées   de 
noir  5  les  côtés  de  la  tête ,  le  cou ,  le 
dos  &  les  ailes  ont  des  teintes  plus  ou 
moins  rembrunies,  qui  changent  le  rouge 
en  un  beau  mordoré  velouté;  mais  la 
plus  fombre  de  toutes  ces  teintes  eft 
celle  d  une  efpèce  de  bordure  qui  envi- 

deiix.  Or  ce  «oftoti  eft  abfofument  difFérent  de 
l'ouette  ou  cothiga  rouge ,  qui  néanmoins  reflembie 
beaucoup  au  pipizton  de  Séba. 

Cotinga  anteriàs  fordiiè  rubra ,  pofieriàs  coccinea; 
vtrtice  coccineo  :  rtmigibus  obfiurè  rubiis,  ad  apicem 

fubnigris  ;   reSricibus    coccintis ,  apice   nigris 

Cotinga  rubra»  cotinga  rouge.  BriJJbn  ,  tome  II, 
page  351- 

Ttrtia  amptl'n,    Carnifex  ruber ,  fifiià  oculari » 
nmigum ,  rt&ricumqut  apicibus  nigris.  Linnaeus ,  Syjl» 
Nàt,  éd.  XIII 4  page  298. 
Jrara  ou  apira  en  iangue  Gariponne  de  la  Guyane. 

Guette,  par  les  Créoles,  d'après  fon  cri;  raifon 
pourquoi  j'ai  préféré  ce  nom  à  tout  autre. 

Cardinal  9  par  les  François  de  Cayemiç. 


J 
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tonne  la  calotte  écarlate  :  cette  teinte 
s'éclaircit  un  tant  foit  peu  derrière  le 
cou  &  fur  le  dos  ,  &  encore  plus  fur 
la  gorge  &  la  poitrine  \  les  couvertures 
des  ailes  font  bordées  de  brun  j  &  les 
grandes  pennes  vont  toujours  s'obfcur- 
ciflant  de  plus  en  pliis  de  la  bafe  à  la 
pointe  où  elles  font  presque  noires  -,  l€ 
hec  eft  d'un  rouge-terne  -,  les  pieds  d  un 
jaune-fale,  &  Ton  y  remarque  une  fîn- 
gularité ,  c  eft  que  le  tarfe  eft  garni  pat- 
derrière  d'une  forte  de  duvet  jufqu'à  lo* 
rigine  des  doigts. 

L'ouette  Voyage  ou  circule  Conimo 
le  pacapac ,  mais  elle  eft  plus  commuïie 
dans  rintérieur  de  la  Guyane. 

Langueur  totale  ,  fept  pouces  envi- 
iron^  bec,  neuf  lignes*,  pieds  fept  lignes; 
queue,  deux  pouces  &  demi,  depâfle 
les  ailes  d'environ  vingt  lignes  v  d'où  il 
fuit  que  ce  cotinga  a  moins  d'envergure 
que  les  précédens. 
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""LE  G  UIRA   PANGA 
ou  COTINGA  BLANC  (a). 

L  A  E  T  eft  le  feul  qui  ait  parlé  cîe  c^t 
oifeau ,  &  tout  ce  qu  ri  nous  en  apprend 
fe  réduit  à  ceci ,  qu'il  a  le  plumage 
blanc  &  la  Vorx  très-forte.  Depuis  ce 
temps  Tefpèce  s'en  étoit  en  quelque  forte 
perdue ,  même  à  Cayenne  -,  &  c'eft  par 
les  foins  de  M.  de  Manoncdur  qu'elle 
vient  de  fe  retrouver. 

Le  mâle  eft  repréfenté  dans  les  planches 
enluminées  ,  n.^  y  g  s  l  &  ^^  femelle  , 
n!^  794:  tous  deux  étoicnt  perchés  fur 
des  arbres  à  portée  d'un  ^narécage  lorf- 
qu'ils  forent  tués  \  ils  forent  découverts 

*  y^^X  ïw  planches  enluminées ,  //.•'  793  6*  794, 

(a)  Le  nom  Rrafîlien  de  quira  pauga  a  beaucoup 
de  rapport  avec  celui  de  guirapunga,  que  les  mêmes 
Sauvages  donnent  à  l'aperano ,  dont  nous  allons 
bientôt  parler. 

Cotinga  in  toto  corpore  o/^fl. ..•  Cotînga  bîanc. 
Brijfan ,  tome  1 1 ,  page  356* 

Guira  panga,  Laët ,  Nop,  orb^  page  557  >  &• 
d'après  iuî,  Jonfton  ^  Av»  page  135. 
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par  leur  cri ,  &  ce  cri  étoit  très-fort , 
comme  le  dit  I|aët  (bj.  Ceux  qui  les 
avoicnt  tués ,  l'exprimèrent  par  ces  deux 
fyllabes ,  in  jarij  prononcées  d*unc  voix 
fort  traînante. 

6e  qu'il  y  a  de  plus  remarquable 
dans  ces^îleaux ,  c'eft  une  efpèce  de 
caroncule  qu'ils  ont  fur  le  î)ec,  comme 
les  dindons ,  mais  qui  a  une  organifation, 
&  par  conféquent  un  jeu  tout  différent  : 
elle  eft  flafque  &  tombante  dans  fon  état 
de  repos ,  &  iorfque  Tanimal  eft  tran» 
quille',  mais,  au  contraire,  lorfqu*il  cil 
animé  de  quelque  paffion,  elle  fe  gonfle, 
fe  relève ,  s  alonge ,  & ,  dans  cet  état  de 
tenfîon  &  d'effort ,  elle  a  deux  pouces 
&  plus  de  longueur ,  fur  trois  ou  quatre 
lignes  de  circonférence  à  fa  bafe  :  cet 
cnet  eft  produit  par  l'air  que  loifeau 
fait  faire  pafTer  par  l'ouverture  du  palais 
dans  la  cavité  de  la  caroncule,  &  quil 
fait  y  retenir. 


fb)  Les  Voyageurs  difent  que  le  fon  de  fa  voîx 
tft  comme  celui  d'une  cloche  ,  &  cju'iî  fe  fait 
entendre  d'une  demi  lieue.  Koye?  Hiftoire  générate 
des  Voyages ,  tome  XI K page  299. 
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Cette    caroncule    diffère   encore    do 
celle  du  dindon ,  en  ce  qu'elle  eft  cou- 
verte de  petites  plumes  blanches.  Au 
refte,  elle  n'appartient  point  exclufive- 
ment  au  mâle  *,  la  femelle  en  eft  auffi 
pourvue ,  mais  elle  a  le  plumage  tout-à- 
fait  différent.  Dans  le  mâle,  le  bec  & 
les  pieds  font  noirs  \  tout  le  refte  eft  d  un 
blanc-pur  &  fans  mélange  ,  fi  vous  en 
exceptez  ouelques  teintes  de  jaune,  que 
Ton  voit  mr  le  croupion  &  fur  quelques 
pennes  de  la  queue  &  des  ailes.  Le  plu- 
mage de  la  femelle  n  eft  pas,  à  beaucoup 
près ,  auffi  uniforme  :  elle  a  le  deffus  de 
la  tête  &  du  corps,  les  couvertures  fu- 
périeures  des  ailes  ,  &  la  plus  grande 
partie  des  pennes  des  ailes  &  de  la  queue, 
de  couleur  olivâtre ,  mêlée  de  gris  -,  les 
pennes  latérales  de  la  queue  griks,  bor- 
dées de  jaune-,  les  joues  &  le  front  blancs ^ 
les  plumes  de  la  gorge  grifes ,  bordées 
il  olivâtre  5  celles  de  la  poitrine  &  de  la 
partie  antérieure  du  ventre  grifes ,  bor- 
dées d'olivâtre,  terminées  de  jaune,  le 
bas-ventre  &  les  couvertures  du  dcffous 
^e  la  oueui?,  d'un  jauncrcitron  3  les  cou- 
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▼ertures   inférieures  des  ailes  blanches 
bordées  du  mcipe  jaune. 

Le  mâle  &  la  femelle  font  à-peu- prè: 
de  même  groffeur*,  voici  leurs  dimenfion: 
principales   :    longueur    totale  ,    douz< 
pouces-,  longueur  du  bec, dix-huit  lijgifes 
fsL  largeur  à  la  bafe ,  fept  lignes  ^  longueu  i 
de  la  queue ,  trois  pouces  neuf  ligues 
elle  eft  compofée  de  douze  pennes  égales 
&  dépafle  les  ailes  repliée^  de  vingt- un  < 
lignes. 


i 
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VA  VE  RA  NO \ 

5  A  TÊTE  efl:  d\in  brun  -  foncé -,  Ic$ 
pennes  de  (es  ailes  font  noirâtres,  leurs 
petites  couvertures  noires ,  les  grandes 
couvertures  noirâtres ,  avec  quelque  me-» 
l^nge  (Je  vert  -  brun  -,  tout  le  refte  du 
pluniage  cendré ,  mêlé  de  noirâtre ,  pria-» 
çipalenieot  fur  le  dos ,  &  de  verdâtre  fur 
le  croupion  &  fur  la  queue.  Cet  oifeau 
a  le  hcç  large  à  fa  baie  co^Tinie  les  co- 
tingas*, la  langue  courte,  les  narines  dér 

*  Guira  punga  Brafilienfibus.  Marcgrave.  Brajii, 
page  201. 

En  Portugais,  ave  de  verano.  J'en  dirai  la  raifon. 
^Pifon,  Hift.  liât,  page  93,  d'après  Marcgravel 
T—  Jonfton ,  ■page  57 ,  il  dohne  la  figure  de  la  fç» 
pielle ,  fous  le  nom  de  mituporanga, 

—  Willughby ,  page  147. 

—  Ray ,  SynopfisAv.  page  i6i5,  n.°  4. 

CoTÎnga  ciiierea,  uigricante  6*  virefcente  aâmlxtis; 
tapïu  obfiurè  fufco  ;  remigibus  ingncantibus  ;  re&ri'!' 
^ibus  cinereo  6*  uigricante'  pariis ,  pindUate  admixtâ, 
(Mas). 

Cotinga  in  tùtp  corpore  nigricans  »  fufco  6'  dilitih 

vÏTtmi  admixtis.  (  faemina  ) Cotinga    navia^ 

cptinga  îacbeté.  Brijfgfh  tome  ïl,  page  35^^ 
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couvertes  •,  Tins  des  yeiix  d'un  noîr- 
bleuâtre-,  le  bec  noir,  les  pieds  noirâtres; 
mais  ce  qui  le  rapproche  un  peu  du  co- 
tinga  blsnc,  &  le  diftingue  de  tous  les 
autres  cotingas ,  ce  font  plufieurs  appen- 
dices noires  &  charnues  qu'il  a  fous  le 
cou  ,  &  dont  la  forme  eft  à-peu-près 
celle  d'un  fer  de  lance. 

L'averano  eft  prefquc  auflî  gros  qu'un 
pigeon  \  la  longueur  de  fon  bec  ,  qui 
eft  d'un  pouce,  eft  auffi  la  mefure  de  fa 
plus  grande  largeur-,  fes  pieds  ont  douze 
à  treize  lignes  :  fa  queue  a  trois  pouces , 
&  dépafle  les  ailes  repliées  de  prefque 
toute  fa  longueur. 

La  femelle  eft  un  peu  plus  petite  que 
le  mâle,  &  n'a  point  d'appendices  char- 
nues fous  le  cou  :  elle  reflemble  à  la 
litorne,  par  fa  forme  &par  fa  groffeur; 
fon  plumage  eft  un  mélange  de  noirâtre, 
de  brun  &  de  vert-clair-,  mais  ces  cou- 
leurs font  diftribuées  de  façon  que  le 
brun  domine  fur  le  dos ,  &  le  v^rt-clair 
fur  la  gorge,  la  poitrine  &  le  deflbûs 
du  corps. 

Ces  oifeaux  prennent  beaucoup  de 
chair,  &  une  chair  fuceulente  :  le  mâîe  ' 

a  la 
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voix  très -forte,  &  la  modifie  de 
manières  différentes  :  tantôt  c'eft 
ruit  Semblable  à  celui  qu'on  feroit 
appant  fur  un  coin  de  fer  avec  un 
ment  tranchant  (^*oc*^  kickj;  tan- 
?ft  un  fon  pareil  à  celui  d  une  cloche 
(kufy  kufj  kur).  Au  refte,  dans 
Tannée ,  il  ne  fe  fait  entendre  que 
ant  environ  fix  femairies  du  grand 
:*eft-à-dire ,  en  décembre  &  janvier, 
lui  vient  fon  nom  Portugais  ave  de 
o  y  oifeau  d'été.  On  a  obfervé  que 
vitrine  eft  marquée  extérieurement 
fiUon  qui  en  parcourt  toute  la  Ion- 
r,  &  que  de  plus  il  a  la  trachée 
;  fort  ample*,  ce  qui  peut  avoir 
rue  influence  fur  la  force  de  fa  voix* 


Vifeaux,  TomeVIlL  K 


i 
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LE  G  UIRARO  u(a). 

Si  la  BEAUxi  du  plumage  étoit  un 
attribut  caraûériftique  de  la  famille  des 
çotîngas  5  Toifeau  dont  il  s'agit  ici ,  & 
celui  de  l'article  précédent  ,  ne  pour- 
roient  paffer,  tout  au  plus,  que  pour 
des  cotingas  dégénérés.  Le  guirarou  n'a 
rien  de  remarquable  ni  dans  fes  couleurs 
ni  dans  leurs  diftributions  ,  fî  ce  neft 
peut-être  une  bande  noire  qui  pafle  par 
les  yeux,  dont  l'iris  eft  couleur  de  Taphir^ 
&  qui  donne  un  peu  de  phyfionomie  à 
cet  oifeau  :  au  refte ,  un  gris-clair  uni- 
forme règne  fur  la  tête^  le  cou,  la  poi^ 

(a)  Guiram  nhungtta  BraJUitnfibus,  Marcgraye, 
BrafiL  page  209.      « 

—  Jonfton ,  jL  59 ,  d'après  celle  de  Marcgrave  , 
qui  n'eft  rien  moins  qu'exaâe. 

Œnanthe  "American A ,  guiram  Marcgravii,  Wil- 
Iughby,j7flge  170. 

Cotinga  Jupernè  cin^rea  ,  infernè  alha ,  ai  grifeum 
àilutum  vergens  ;  taniâ  utrimque  per  oculos  nigrâ  ; 
remigibus  nigricantibns  ;  rt&ricibus  rigrii,apice  alhis, .  • 
Cotinga  cinerea,  coçinga  griç.  Brijptn  ^  tome  I), 
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frine  &  tout  le  deffotis  du  corps  -,  les 
Jambes  ,  &  le  deffus  du  corps  ,  font 
cendres  -,  les  pennes ,  &  les  couvertures 
de  Taile  ,  noirâtres  -,  les  pennes  de  la 
cueue  noires  ,  terminées  de  blanc  ,  & 
les  couvertures  fupérieures  blanches  v 
enfin  le  bec  &  les  pieds  font  noirs. 

La  forme  un  peu  aplatie,  &  le  peu 
de  longueur  du  bec  du  guirarou ,  la  force 
de  fa  voix  affez  femblable  à  celle  du 
merle,  mais  plus  aiguë-,  &  fon  féjour  de 
préférence  fur  le  bord  des  eaux,  font  les 
rapports  les  plus  marqués  que  cet  oifeau 
ait  avec  les  cotingas  :  il  eft  auflî  de  la 
même  taille  à-peu-près,  &  il  habite  les 
mêmes  climats  *,  mais  tout  ci:!a  n'a  pas 
empêché  Willughby  de  le  rapporter  à  la 
famille  des  motteux,  ni  d  autres  Omi- 
thologîftes  fort  habiles  den  foire  un 
gobe-mouche  :  pour  moi ,  je  n'en  fais  ni 
un  motteux,  ni  un  gobe -mouche,  ni 
même  un  cotmga-,  mais  je  lui  conferve 
le  nom  qu'il  porte  dans  fon  pays  natal  > 
en  attendant  que  des  obfervations  plus 
détaillées,  faites  fur  un  plus  grand  nombre 
d'individus ,  &  d'individus  vivans  ,  me 
mettent  en  état  de  lui  fixer  fa  véritable 
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place.  Les  guirarous  font  aflez  cotnmuns 
dans  rintérieur  de  la  Guyane-,  mais  non 
pas  à  Cayenne  :  ils  voyagent  peu  -,  on 
en  trouve  ordipairenient  plufiçurs  dans 
le  mênie  canton  :  ils  fe  perchent  fur  les 
branches  les  plus  baffes  de  certains  grands 
arbres,  où  ils  trouvent  des  graities  &  des 
infeâ:es ,  qui  leur  fervent  de  nourriture. 
De  temps  en  temps ,  ils  crient  tous  à-Ia- 
fois,  mettant  un  intervalle  eiitre  chaque 
cri  :  ce  cri ,  peu  agréable  en  lui-même , 
eft  un  renfeigncment  précievix  pour  leç 
Voyageurs  égarés,  perdus  dans  les'  im- 
menfes  forêts  de  la  Guyane ,  ils  font  sûrs 
de  trouver  une  rivière  en  allant  à  la  voisç 
des  guirarc'Js. 

L  individu  obfervé  par  M.  de  Manon- 
cour  avpit  neuf  pouces  &  demi  de  lon- 
gueur totale,  fon  bec,  douze  lignes  de 
long,  fept  de  large,  cinq  d'épaiffeur  à 
la  bafe ,  il  étoit  entouré  de  barbes  •,  la 
queue  étoit  carrée  ,  elle  avoit  quatre 
pouces  de  long,  &  dépaffoit  les  ailes  de 
deux  pouces  &  demi  -,  la  tarfe  avoit  ui\ 

pouce  comme  le  bec  (^b  ). 

-^-  -    - 

fb)  Je  dois  tous  ces  détails  à  M.  de  Manonçour 
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Fakiété  bu  GUIRAROU. 

Je  n'en  connois  qu'une  feule,  ceft 
I  oifeau  repréfenté  dans  les  planches  en- 
luminées ,  /2.^  ôpp  j  fous  le  nom  de 
cotinga  gris  ;  Se  nous  ioupçonnons  , 
M.  Daubenton  &  moi  ,  que  ceft  une 
variété  d'âge,  parce  qu'il  eft  plus  petit, 
n'ayant  que  fept  pouces  &  demi  de  lon- 
gueur totale ,  &  que  fa  queue  eft  un  peu 
plus  courte,  ne  dépaffant  les  ailes  que 
de  la  moitié  de  fa  longueur  :  d'ailleurs 
je  remarque  que  toutes  fes  autres  diffé- 
rences font  en  moins  ou  par  défaut^  il 
n'a  ni  la  bande  noire  fur  les  yeux,  ni  la 
queue  bordée  de  blanc,  ni  fes  couver- 
tures fupérieures  blanches  :  les  pennes 
des  ailes  font  bordées  de  blanc)  mais  elles 
font  moins  noirâtres  ,  &  celles  de  la 
queue  moins  noires  que  dans  le  guirarou. 
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LES  FOURMILIERS. 

Dans  les  terres  baffes  ,  humides  & 
mal  peuplées  du  continent  de  l'Amérique 
méridionale ,  les  reptiles  &  les  infeftes 
feinblent  dominer,  par  le  nombre,  ftir 
toutes  les  autres  efpèces  vivantes.  II  y 
«a,  dans  la  Guyane  &  au  Brélîl  {'ajj  des 
fourmis  en  fi  grand  nombre  que,  pour 
en  avoir  une  idée ,  il  faut  fe  figurer  des 
aires  de  quelques  toifcs  de  largeur ,  for 
plufîeurs  pieds  de  hauteur  y  &  ces  mon- 
ceaux immenfes ,  acaunulés  par  les  four-^ 


fa)  C'eft  ia  même  chofe  Jans  pïufieurs  autret 
endroits  de  l'Amérique  méridionale.  Pifon  rapporte 
qu'au  Bréfîi,  &  même  dans  les  terres  humiaes  du 
Pérou  ,  fa  quantité  de  fourmis  étoit  fî  grande , 
iju 'elles  détruifoient  tous  les  grains  que  Pon  confioic 
à  la  terre,  &  que,  quoiqu'on  employât  pour  ie» 
détruire  ^e  feu  &  l'eau,  on  ne  pouvoit  en  venir  ;\ 
bout.  Il  ajoute ,  qu'il  feroit  fort  à  deiîrcr  que  la 
Nature  eût  placé  ,  dans  ces  cortrces ,  beaucoup 
d'efpèces  d'animaux  ièmblabk  s  au  tamanoir  Se  au 
tamandua,  qui  fouillent  profondément  j  avec  leurs 
griffes,  les  énormes  fourmilières  dont  elles  fora 
couvertes,  &  qui,  par  le  moyen  de  leur  longut 
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îTiîs  5  font  âuffi  remplis ,  auflî  peuplés 
que  nos  petites  fourmilières ,  dont  les 
plus  grandes  n'ont  que  deux  ou  trois 
pieds  de  diamètre  :  en  forte  (ju  une  feule 
de  ces  fourmilières  d'Amérique  ,  peut 
équivaloir  à  deux  ou  trois  cens  de  nos 
fourmilières  d'Europe  \  &  non-feulement 
ces  magafins,  ces  nids  formés  par  ces 
infeâes  en  Amérique,  excèdent  prodi* 
gîeufement  ceux  de  l'Europe  par  la  gran- 
deur ,  mais  ils  les  excèdent  encore  de 
beaucoup  par  le  nombre.  II  y  a  cent  fois 
plus  de  fourmilières  dans  les  terres  dé- 
fertes  de  la  Guyane  ,  que  dans  auame 
contrée  de  notre  continent  \  & ,  comme 


langue ,  en  avalent  unç^  prcxîigîeure  quantité.  Les 
unes  de  ces  fourmis  ne  font  pas  plus  grandes  que 
celles  d'Europe  :  les  autres  font  au  double  &  du 
triple  plus  grolîes  ;  elles  forment  des  monceaux 
auffi  élevés  que  des  meules  de  foin  ;  &  leur  nombre 
eft  fi  prodigieux ,  qu'elles  tracent  des  chemins ,  de 
quelques  pieds  de  largeur,  dans  les  champs  &  dans 
les  bois ,  fouvent  dans  une  étendue  de  plulîeurs 
lieues.  Pifon  ,  Hifl.  Nat.  utriufq.  iiidi.  page  9* 
Fernandès  dit  auffi  que  ces  feurmis  font  plus  grofles 
&  aflTez  femblables  à  nos  fourmis  aUées  ,  &  que 
leurs  fourmilières  font  d'une  hauteur  &  d'une  laC» 
4pur  incroyables.  Fernandès ,  cap.  xxx,  fagt  /jd» 
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il  eft  dans  Tordre  de  la  Nature  que  les 
unes  de  fes  produâions  fervent  à  la  fub- 
fiftance  des  autres ,  on  trouve ,  dans  ce 
même  climat ,  des  quadrupèdes  &  des 
oifeaux ,  qui  femblent  être  faits  exprès 
pour  fe  nourrir  de  fourmis.  ,Nous  avons 
donné  l'hiftoire  du  tamanoir  (bjj  du 
tamandua ,  &  des  autres  fourmiliers  qua- 
drupèdes, nous  allons  donner  ici  celle 
des  oifeaux  fourmiliers ,  qui  ne  nous 
étoient  pas  connus  avant  que  M.  de 
Manoncour  les  eût  apportes  pour  le 
Cabinet  du  Roi. 

Les  fourmiliers  font  des  oifeaux  de  la 
Guyane ,  qui  ne  reffemblent  à  aucun  de 
ceux  de  l'Europe  ;  mais  qui  ,  pour  la 
figure  du  corps,  du  bec /des  pattes  & 
de  la  queue,  ont  beaucoup  de  reflem- 
blance  avec  ceux  que  nous  avons  appelés 
brèyeA  (c)  j  &  que  les  Nomenclateurs 
avoient  mal-à-propos  confondus  avec  les 
merles  (d)  ;  mais,  comme  les  brèves  fc 


(h)  Hiftoîre  Naturelle,  tomt  X,page  T46  Ef  fiw» 
(c)  Hift.  Nat.  des  Oifeaux,  tome III,  page  41a 

"'   (^J  Briffqn ,  Omitbol,  romi  II,  pages  3 1 6  ô*  3  ipi». 
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trouvent  aux  Philippines,  aux  Moluques, 
à  l'île  de  Ceylan ,  au  Bengale  &  à  Ma- 
dagafcar,  il  cft  plus  que  probable  qu'ils 
ne  font  pas  de  la  même  famille  que  les 
fourmiliers  d'Amérique.  Ges  derniers  me 
paroiffent  former  un  nouveau  genre ,  qui 
eft  entièrement  dû  aux  recherches  de 
M.  de  Manoncour  ,  que  j ai  déjàvcité 
plufieurs  fois ,  parce  qu'il  a  fait  une  étude 
approfondie  fur  les  oifeaux  étrangers , 
dont  il  a  donné,  au  Cabinet  du  Roi,  plus 
de  cent  foixante  efpèces.  Il  a  bien  voulu 
me  communiquer  auffi  toutes  les  obfer- 
vations  qu'il  a  faites  dans  fes  voyages  an 
Sénégal  &  en  Américjue  -,  c'eft  de  ces 
mêmes  obfervations  que  J'ai  tiré  Thiftoir^ 
&  la  defcription  de  plufieurs  oifeaux ,  & 
en  particulier  celle  des  fourmiliers. 

Dans  la  Guyane  françoife,  ainfi  qiie 
dans  tous  les  pays  où  l'on  n'eft  pas  inf- 
truit  en  hiftoire  naturelle ,  il  fuffit  d'aper- 
cevoir ,  dans  un  animal ,  un  caraftère  ou 
une  habitude,  qui  ait  de  la  conformité 
avec  les  caractères  &  les  habitudes  d'un 
genre  connu,  pour  lui  impofer  le  nonî 
de  ce  genre',  c'eft  ce  qui  eft  arrivé  au 
fijjet  des  fourmiliers.'  L'on  a  remarquer' 
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qu'ils  ne  fe  perchoient  point  ou  très-^ 

peu  5  &  qu'ils  couroient  à  tçrrt  comme 

les  perdrix  :  il  n'en  a  pas  fallu  davantage 

pour  ne  plus  les  diftinguer  que  par  la 

taille  \  & ,  fsns  faire  attention  aux  traits 

nombreux  de  diflemblance ,   on   les  a 

nommés  à  Cayenne  pet/tes  perdnx  (t^. 

Mais  ces  oifeaux  ne  font  ni  des  perdrfx 

ni  A^s  merles ,  ni  même  des^  brèves  ,  ils 

ont  feulement  comme  ces  derniers,  pour 

pritKripaux    caraélères    extérieurs ,     les 

jambes  longues  ,  la  queue  &  les  ailes 

courtes,  Tonglc  du  doigt  poftérieur  plus 

arqué  &  plus  long  que  les  antérieurs ,  le 

bec  droit  &  alongé ,  la  mandibule  fupé- 

rieure  échancrée  à  fon  extrémité  ,    qui 

fe  courbe  à  fa  jonâion  avec  la  mandibule 

inférieure,  qu'elle  déborde  d'environ  une 

ligne  •,  mais  ils  ont  de  plus  ou  de  moins 

que  les  brèves ,  (  car  nous  ne  connoiffons 

pas  la  forme  de  la  langue  de  ces  oifeaux), 

Ja  langue  courte  &  garnie  de  petits  -filets 

cartilagineux  &  charnus  vers  fa  pointe;. 

les  couleurs  font  auffi  très -différentes, 

(t)  Les  naturels  de  fa  Guyane.,  donnent,  Si 
^dque&efpèces  4e  faurmiliers^U  nom  àispaUkoias^ 
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comme  on  le  verra  par  leurs  defcrîptions 
particulières  *,  &  il  y  a  toute  apparence 
que  les  fourmiliers  diffèrent  encore  des 
brèves  par  leurs  habitudes  naturelles, 
puitquils  font  de  climats  très-éloignés , 
&  dont  les  produâions  étant  différentes, 
les  nourritures  ne  peuvent  guère  être  les 
mêmes.  Lprfque  nous  avons  parlé  des 
brèves^  nous  n'avons  rien  pu  dire  de 
leurs  habitudes  naturelles,  parce  qu'au- 
cun Voyageur  n'en  a  fait  mention-,  ainfi, 
nous  ne  pouvons  pas  leur  comparer  à  cet 
égard  les  fourmiliers  d'Amérigue. 

En  général,  les  fourmiliers  (e  tiennent 
çn  troupes  &  fe  nourriflent  de  petits 
infedes ,  &  pHncipalement  de  fourmis , 
lefquelles  pour  la  plupart  font  affez 
iemblables  à  celles  d'Europe.  On  ren- 
contre prefque  toujours  ces  oifeaux  à 
terre,  c'eft-à-dire  fur  les  grandes  fourmir 
iières ,  qui  communément  dans  Tintérieur, 
de  la  Guyane  ont  plus  de  vingt  pieds 
de  diamètre-,  ces  infe<Skes,  par  leur  mul- 
titude prefqu'infinie ,  font  très-nuifîbles 
aux  progrès  de  la  culture ,  &  même  à  la 
confervation  des  denrées  dans  cette  partie 
4e  r Amérique  méridionalçt  ...      ^       ; 

K  vj  ' 
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L'on  diftingiie  plufieurs  efpèces  dans  ces 
oifeaux  mangeurs  de  fourmis  j  & ,  quoique 
différentes  entr elles,  on  les  trouve  aflcz 
fouvent  réunies  dans  le  même  lieu  :  on 
voit  enfemble  ceux  des  grandes  &  ceux  des 
petites  efpèces,  &  aum  ceux  qui  ont  la 
queiie  un  peu  longue  &  ceux  qui  l'ont 
très-courte.  Au  refte,  il'  eft  rare,' fi  l'en 
en  excepte  les  efpèces  principales  qui  fè 
'  réduifent  à  un  petit  nombre ,  il  eft  rare, 
dis-je ,  de  trouver  dans  aucune  des  au- 
tres, deux  individus  qui  fe  reffemblent 
parfaitement ,  &  l'on  peut  prcfumer  que 
ces  variétées  fi  multipliées,  proviennent 
de  la  facilité  que  les  petites  efpèces  ont 
de  fe  mêler  &  de  produire  enfemble-, 
de  forte  qu'on  ne  doit  les  regarder ,  pour 
la  plupart ,  que  comme  de  fimples  variétés 
&  non  pas  comme  des  efpèces  diftindes 
&  féparées. 

Tous  ces  oifeaux  ont  les  ailes  &  la 
queue  fort  courtes ,  ce  qui  les  rend  peu 
propres  pour  le  vol-,  elles  ne  leur  fervent 
que  pour  courir  &  fauter  légèrement  fur 
quelques  branches  peu  élevées,  on  ne 
les  voit  jamais  voler  en  plein  air-,  ce 
n'eft  pas  faute  d agilité,  car  ils  font  trèsr 
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vîfe  &  prefque  toujours  en  mouvement;' 
maïs  c'eft  faute  des  organes  ou  plutôf 
des  inftrumens  néceffaires  à  Texécution 
du  vol,  leurs  ailes  &  leur  queue  étant 
trop  courtes  pour  pouvoir  les  foutenir  ' 
&  les  diriger  dans  un  vol  élevé  9c 
continu. 

La  voix  des  fourmiliers  eft  auflî  très- 
fingulières  ils  font  entendre  un  .cri  qui 
Varie  dans  les  différentes  efpèces,  mais 
qui,  dans  plufieurs,  a  quelque  chofe  dç 
fort  extraordinaire,  comme  on  le  verra 
dans  la  defcription  de  chaque  efpèce 
particulière. 

Les  environs  des  lieux  habités  ne 
leur  conviennent  pas ,  les  infeûes  dont 
ils  font  leur  principale  nourriture ,  détruits 
ou  éloignés  par  les  foins  de  l'honmie ,  s'y 
trouvent  avec  moins  d'abondance;  apfïï 
ces  oifeaux  fe  tiennent-ils  dans  les  bois 
épais  &  éloignés ,  &  jamais  dans  les 
iâvanes  ni  dans  les  autres  lieux  décou- 
verts, &  encore  moins  dans  ceux  qui 
ibnt  voifins  des  habitations.  Ils  conftrui- 
fent,  avec  des  herbes  sèches  affez  groffiè- 
rement  entrelacées  ,  des  nids  hémifphé- 
rxques,  de  deux,  trois  &  quatre  pouces 
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de  diamètre  felon  leur  propre  grandeur; 
ils  attachent  ces  nids  ou  les  fuîpendent» 
par  les  deux  côtés ,  fur  des  arbriffeaux  à 
deux  ou  trois  pieds  au-deff^is  de  terre  : 
les  femelles  y  dépofent  trois  à  quatre 
ccufs  prefque  ronds* 

La  chair  de  la  plupart  de  ces  oifeauit 
n*eft  pas    bonne    à  manger,  elle  a  un 

{joiît  huileux  &  défagrcable ,  &  le  mê- 
ange  digéré  des  fourmis  &  des  autres 
infeûes  tju'ils  avalent ,  exhale  une  odeur 
infede  loriqu'on  les  ouvre. 
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^  LE  ROI  DES  FOURMILIERS, 
Première  efpèce. 

Celui-ci  eft  le  plus  grand  &  le  plu$ 
rare  de  tous  les  orfeaux  de  ce  genre-,  on 
ne  les  voit  jamais  en  troupes  &  très- 
rarement  par   paires ,   & ,  comme  il  eft 
prefque  toujours  feul  parmi  les  autre* 
iqui  font  en  nomlire,  &  qu'il  eft  plus 
grand  qu'eux ,  on  lui  a  donné  le  nom  de 
roi  des  fourmiliers:  nous  avons  d'autant 
plus  de  raifon  d'en  faire  une  efpèce  par- 
ticidière  &  différente  de  toutes  les  autres  > 
mie   cette  affeftation   avec    laquelle    il 
(embic  fuir  tous  les  autres  oifeaux  & 
même  ceux  de  fon  efpèce ,    eft    affez 
extraordinaire.  Et  fi  un  obfervateur  auffi 
exaâ  que  M*  de  Manoncour  ne  «nous 
avoit  pas  fait  connoître  les  mœurs  de  cet 
oifeau ,  il  ne  feroit  guère  poffible  de  le 
reconnoître  à  la  fimple  infpeûion  pour  un 
fourmilier  -,  car  il  a  le  bec  d  une  groffeur  & 
dune  forme  différente  de  celle  du  bec  de 

-  •  Fvf€^  les  planches  enluminées,  «.•  704^ 
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tous  les  autres  fourmiliers*,  mais,  comme 
a  a  plufieurs  habitudes  commues  avec 
ces  mêmes  oîfeaux ,  nous  fommes  fondés 
à  préfumer  qu'il  eft  du  même  genre.  Ce 
roi  des  fourmiliers  fe  tient  prefque  tou- 
jours à  terre,  &  il  eft  beaucoup  moins 
vif  que  les  autres  qui  l'environnent  en 
fautiilant,  il  frécjuente  les  mêmes  lieux 
&  fe  nourrit  de  même  d'infeéles  &  fur- 
tout  de  fourmis-,  fa  femelle  eft  comme 
dans  toutes  les  autres  efpèccs  de  ce  genre , 
plus  groffe  que  le  mâle. 

Cet  oifeau  mefuré  du  bout  du  bec  à 
Textrémité  de  la  queue,  à  fept  pouces 
&  demi  de  longueur-,  fon  bec  eft  brun, 
un  peu  crochu ,  long  de  quatorze  lignes , 
&  épais  de  cinq  lignes  à  fa  bafe  qui  eft 
garnie  de  petites  mouftaches  :  les  ailes 
pliées  aboutiffent  à  l'extrémité  de  la 
queue,  qui  n'a  que  quatorze  lignes  de 
longueur:  les  pieds  font  bruns  &  longs  de 
deux  pouces. 

Le  deflbus  du  corps  eft  varié  de 
roux-brun,  de  noirâtre  &  de  blanc ,  & 
c'eft  la  première  de  ces  couleurs  qui 
domine  jufqu'au  ventre  où  elle  devient 
moio^  foncée, '&  où  le  blanchâtre  eft  la 
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couleur  dominante  :  deux  bandes  blan- 
ches defcendeiit  des  coins  du  bec  & 
accompagnent  la  plaque  de  couleur 
fombre  de  b  go^ge  &  du  cou;  Ton 
remarque  fur  la  poitrine  une  tache  blan- 
che à-peu-près  triangulaire:  le  roux-brun 
eft  la  couleur  du  deflus  du  corps ,  il  eft 
nuancé  de  noirâtre  &  de  blanc ,  excepté 
le  croupion  &  la  queue  où  il  eft  fans 
mélange.  Au  refte,  les  dimenfîons  en 
crandeur  &  les  teintes  des  couleurs  font 
oujettes  à  varier  dans  les  dîfFérens  indi- 

^vidus  \  car  il  y  en  a  de  plus  ou  moins 
<olorés,  comme  auffi  de  moins  grands 
^  de  plus   grands,  quoiqu adultes ,  & 

-«lous  en  avons   préfcnté  ici   le    terme 

_»noyen. 


134     Hijimre  Naturelle 


VAZ  U  RI  N. 

Seconde  efphce. 

Nous  AVONS  DOKN^  à  la  fiiîtc  des 
merles  la  defirriptîon  de  cet  oifeaii  (fj^ 
à  laquelle  nous  n'avons  rien  à  ajouter. 
Nous  avons  déjà  ôbfervé  qu'il  n'ëtoit 
certainement  pas  un  merle  -,  par  fa  forme 
extérieure ,  il  doit  fè  rapporter  au  genre 
des  fourmiliers  :  nous  ne  connoiffons  ce* 
pendant  pas  fes/habitudes  naturelles.  II 
eft  aflez  rare  à  la  Guyane ,  d'où  néanmoins 
H  a  été  envoyé  à  M.  Mauduit. 

(f)  Hift.  Nat.  des  Oifeaux,  tomt  Hl^page  410  j 
k  planche  enhiminée,  n.^  355. 
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LE  GRAND  BÈFROT. 

Troifihme  efphce. 

Cje  n'est  que  par  comparaifon  avec 
un  autre  plus  petit,  que  nous  donnons  à 
cet  oifeau  Tépitliète  de  grand ,  car  fa 
longueur  totale  n  eft  que  de  fix  pouces 
&  demi-,  fa  queue  longue  de  feize  lignes, 
dépaife  de  fix  lignes  lès  ailes  pliées  *,  le 
bec,  long  de  onze  lignes,  eft  noir  en 
deâus  &  blanc  en  deflbus ,  large  à  fa  bafe 
de  trois  lignes^  demie-,  les  pieds  ont 
dîx-huit  lignes  de  longueur  ,  &  font 
ainfi  que  les  doigts  d'une  couleur  plombée 
claire. 

La  planche  enluminée  ^  n?  706 ^ 
repréfente  les  couleurs  du  plumage  » 
mais  les  teintes  en  varient  prelque  dans 
chaque  individu  •,  les  dimenfions  varient 
de  même  (g)  ^  &  nous  venons  d'en 
préfenter  le  terme  moyen. 

*  V(iye\  les  planches  enluminées,  /?.°  706 ,  Jî^».  1. 

(g)  Dans  quelques  individus,  fa  partie  fupé- 
rieure  du  bec ,  quoique  échancrée  &  un  peu  cro- 
chue ,  ne  palle  pas  l'inférieure. 


4  j  ^      Hijloire  Naturel^ 

Dans  cette  efpèce,  les  femelles  font 
beaucoup  plus  greffes  que  les  mâles  ^  & 
J)lus  à  proportion  que  dans  la  première 
efpèce  -,  c  eft  un  rapport  que  tous  les  four- 
miliers ont  avec  les  oifeaux  de  proie ,  dont 
les  femelles  font  plus  groffes  que  les  tnâles. 

Ce  qui  diftifigue  plus  particulièrement 
cet  eifeaU)  auquel  fious  avons  donné  lé 
nom  de  béfroi  j  c'efl:  lé  fon  fingulier  qu'il 
fait  entendre  le  matin  &  le  foir  -,  il  eft 
femblable  à  celui  d  une  cloche  qui  fonne 
lalarme.  Sa  voix  eft  fi  forte  qu'on  peut 
l'entendre  à  une  grande  diftance ,  &  Ton 
a  peine  à  s'imagmer  qu'elle  foit  pro- 
duite par  un  oiieau  de  fi  petite  taille. 
Ces  fons  auffi  précipités  que  ceux  d'une 
cloche  fur  laquelle  on  frappe  rapide* 
ment ,  fe  foht  entendre  pendant  une 
heure  environ  •,  il  fcmble  que  ce  foit  une 
efpèce  de  rappel  comme  celui  des  per- 
drix, quoique  ce  bruit  fingulier  fe  faffe 
entendre  en  toutes  faifons  &  tous  les 
jours  les  matins  au  lever  du  foleil,  &  les 
foirs  avant  fon  couchef^,  mais  on  doit 
©bferver  que  comme  la  faifon  des  amours 
n'eft  pas  fixée  dans  ces  climats ,  les  perdrix , , 
ainfi  que  nos  fourmiliers,  fe  r^ç^pelient 
dans  tous  les  temps  de  l'année. 


PLVC.pa^.ii^ff. 


LE  GRAND  BEFROI. 
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Au  reftc,  le  roi  des  fourmiliers  &  le 
béfroi ,  font  les  feuls  oifeaux  de  ce  genre 
dont  la  chair  ne  foit  pas  mauvaife  à  manger. 

LE  PETIT  BÈFROI  \ 

Variété. 
1 1.  y  A ,  dans  cette  efpèce ,  une  difFé- 
rence  fenfiblç  ppur  la  grandeur ,  &  c  eft 
par  cette  raifon  que  nous  l'appellerons 
1^  fctit  béfroi. 

Sa  longueur  eft  de  cinq  pouces  & 
demi  -,  le  defllis  du  corps  eft  d'une  cou- 
leur olivâtre,  qui  devient  moins  foncée 
fur  Je  croupion  \  \z  queue ,  dont  les 
pennes  font  brunes,  ainfî  que  celles  des 
ailes,  dépaffe  celle-ci  ^e  dix  lignes-,  le 
4e{rous  de  la  gorge  eft  ]blanc,  enfuite 
les  plumes  deviennent  grifes  &  tachetées 
de  brùa-roufsâtre  jufqu  au  yentre  qui  eft 
de  cette  dernière  couleur. 

Par  cette  defcription ,  il  eft  facile  d'aper- 
cevoir les  rapports  frappans  des  couleurs 
(Je  cet  oifeau  avec  celles  ^i|  grand  béfroi, 
'  &  du  refte  la  conformation  eft  la  même. 

*  Voyei  les  planches  enluminées,  w.®  823  ,j?^.  1 , 
fous  la  dénomination  de  Fourmilier  j^ripoU  de  Cayemie^ 


\ 


Iji      Uijioire  NûtureUt 
''LE  PALI  KO  UR 

ou  FOURMILIER  proprement  dïc^ 

Quatrième  efpècc. 

Il  A  près  de  fix  pouces  de  longueur; 
le  corps  moins  gros  &  le  bec  -pluf 
alongé  que  le  petit  béfroi-,  les  yeux, 
dont  l'iris  eft  rougeâtre,  font  entourés 
dune  peau  dun  bleu-célefte;  les  pieds 
&  la  partie  inférieure  du  bec  font  de  k 
même  couleur. 

La  gorge,  le  devant  du  cou  8c  le 
haut  de  la  poitrine ,  fent  couverts  d  une 
plaque  noire  en  forme  d*une  cravate , 
avec  une  bordure  noire  &  blanche,  qui 
8*étend  derrière  le  cou ,  &  y  forme  un 
demi-collier-,  le  refte  du  deflbus  du  corps 
eft  cendré. 

Les  oifeaux  de  cette  efpèce  font  très- 
vifs  -,  mais  ils  ne  volent  pas  plus  que  les 
autres  en  plein  air  :  ils  grimpent  fur  les 

^  Voyti  îes  planches  enluminé» ,  ii.°  700,  fig,  1 , 
fi^us  la  dénomination  de  Fourmilier  de  Caytnnu 
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arbriiSeaux  à  la  mamcre  des  pics,  &  en 
étendant  les  plumes  de  leur  queue. 

Ils  font  entendre  une  çfpcce  de  fre- 
donnement ,  coupé  par  un  petit  cri  bref 
&  aigu. 

Les  œufs  font  bruns ,  gros  à-peu-près 
comme  des  œufs  de  moineau  •,  le  gros 
bout  eft  feméde  taches  dune  couleur 
brune-foncée  :  le  nid  eft  plus  épais  & 
mieux  tiffu  que  celui  des  autres  fourmi- 
liers 5  &  a  de  plus  une  couche  de  mouffe 
qui  le  revêt  à  l'extérieur.' 

Nous  avons  mis,  à  la  fuite  des  merles  y 
plufieurs  fourmiliers  ,  mais  maintenant 
que  M.  de  Manoncour  nous  a  fait  con- 
iioître  pleinement  ce  nouveau  genre,  il 
faut  rapporter  à  Tefpèce  du  palikour  ou 
fourmilier  proprement  dit,  le  merle  à 
cravate  de  Cayenne  j  tome  III  de  notre 
Hiftoire  Naturelle  des  Oifeaux,  page 
^Ç2  ,  &.  planche  enjuminée,  n,^  s6o  ^ 
figure  2  (h)  i  le  merle  roux  de  Cayenne  j, 
ibid.  page  402  j  Se  planche  enluminée, 

(h)  Dan3  cette  planche ,  la  qiieue  de  l'oifeau 
eft  trop  longue  ,  &  la  couleur  roufle  du  ventre 
^}jA  foncée  que  dans  ie  naturel* 


A 


i 


2,40      mfiûin  Naturelle 

n.^  6 44  ^figure  /  ;  &  le  petit  merle  Iran 
à  gorge  roujfe  de  Cayenne  ,  ibid.  page 
40J  j  8c  planche  enluminée,  72.9  ((44 j 
figure  2.  On  peut  les  regarder  comme 
des  variétés  de  cette  quatrième  efpèce 
de  fourmilier  :  au  refte,  la  defcription 
en  eft  bonne,  &  n'exige  aucun  change- 
ment :  nous  obferverons  feulement  que 
les  dimenfions  du  merle  à  cravate  ^  page 
SP2  j  &  du  merle  rouJi ^  page  402 ^  ont 
été  prifes  fur  de  grands  individus  -,  ce 
qui  pourroit  les  faire  juger  plus  grands 
que  le  grand  béfroi ,  dont  nous  n'avons 
donné  que  la  grandeur  moyenne,  &  qui 
eft  réellement  plu$  gros  que  ceux-ci. 


LE  COLMA. 
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LE    COL  MA*, 

Xi  E  C  o  L  M  A  peut  encore  être  regardé  . 
comme  une  variété,  ou  comme  une  ef- 
pèce  très-voifîne  du  palikour ,  ou  four- 
TOtlter  proprement  dit  :  tout  fon  plumage 
cft  brun  fur  le  corps,  gris  brun  en  deffous  • 
^  cendré  fur  le  ventre  -,  il  a  feulement 
^u  bas  de  la  tête  derrière  le  cou,  une' 
eljpèce  de  demi-collier  roux ,  &  la  gorge 
blanche  piquetée  de  gris-brun  ^  c'eft  de 
ce  dernier  caractère  que  nous  lui  avons 
donné  le  nom  de  colma  ;  quelques  in- 
dividus npnt  pas  ce  demi -collier  roux. 


^  y^oy^  l€«  planches  enlumiaées,  /i.°  703-,  fig.  x^ 


Oifeaux, Tome  Fil  L 


a  4*-     Hiftoire  Naturelîé 


LE    TÈTtMA*, 

Le  t^tiSm  a  eft  un  oifeau  de  Cayennei 
qui  nous  paroît  avoir  beaucoup  de  rap^ 
port  avec  le  colma,  non-feulement  par 
la  grandeur  qui  eft  la  même,  &  fa  fomc 
qui  eft  aflez  femblable,  mais  encore  pai; 
la  dîfpofition  des  couleurs ,  qui  font  à- 
peu-près  les  mêmes  fur  prefque  tout  Je 
deflus  du  corps,  La  plus  grande  difFérencei 
dans  les  couleurs  de  ces  oifeaux,  fe  trouve 
Cm  la  gorge,  la  poitrine  &  le  ventre,  qui 
font  d'un  brun-noirâtre  -,  au  lieu  que ,  dans 
Je  çolma,  le  comipencement  du  cou  & 
la  gorge  font  d'un  blanc  varié  de  petites 
taches  brunes,  &  la  poitrine  &  le  ventre 
font  dun  gris-cendré,  ce  qui  pourroit 
faire  préfumer  que  ces  différences  ne 
viennent  que  du  fexe-,  je  ferois  donc  porté 
à  regarder  le  tétéma  çopime  le  mâle  & 
le  colma  comme 'la  femelle  ,  parce  que 
celui-ci  a  généralement  les  couleurs  plus 
claires.  ' 

'  '  '■  ^ 

^  r^y^  ÎÇS  planches  enïu^inéçs,  w,®  §5^^, 
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LE^  FO  URMILIER  HUPPÉ. 

Cinquième  efpèce. 

La  longueur  moyenne  de  cette  e(pcce 
de  fourmilier,  eft  de  près  de  fix  pouces; 
le  deffus  de  la  tête  eft  orné  de  longuet 
plumes  noires ,  que  loifeau  redreffe  à  fa 
volonté  en  forme  de  huppe  :  il  a  Tiris 
des  yeux  noir,  le  deflbus  de  la  gorge 
couvert  de  plumes  noires  &  blanches,  la 

{)oitrine  &  le  deflbus  du  cou  noirs  :  tout 
e  refte  du  corps  eft  gris-cendré. 

La  queue  a  deux  pouces  quatre  lignes 
de  long,  eïle  eft  compofée  de  douze, 
plumes  étagées  (i)  ^  bordées  &  terminées 
de  blanc-,  elle  paflie  d'un  pouce  les  ailes 
pliées,  dont  les  couvertures  fupérieures 
noires  font  térmiâ^es.de  blanc  :  ces  mêmes 
couvertures  fupéf ieuresi  des  ailes  font , 
dans  quelques  individus,  de  h  couleur 


(i)  Dans  toutes  ïes  efpéces  de  fourmiliers ,  fa 
i^ueue  eft  plus  ou  moins  étagée  ;  ceux  qui  l'ont 
plus  longue  que  les  autres ,  l'ont  auifi  moins  four- 
aie,  &  les  pennes  en  font  plus  foibles. 


\ 


"^  4  4      Hifioire^  Naturelle 

générale  du  corps,  ceft-à^-dire,  gm-i 
coidré. 

/La  femelle  â  auffi  une  huppe,  ou 
plutôt  les  mêmes  longues  plumes  fur  la 
tête  -,  mais  elles  font  ronfles ,  &  fon  plu- 
mage ne, diffère  de  celui  du  inâle  quç" 
par  une  légère  teinte  dç  roufsâtrc  fur  le 

Ces  fourmiliers  ont  lé  cri  fembldble  à 
celui  d'un  petit  poulet  -,  ils  pondent  trois 
ceuft  (  kj  j  8c  plufîçurs  fois  Tannée. 

Nous  avons  donné,  fous  le  nom  de 
0rijin  de  Cayenne  ^  une  variété  de  ce 
fourmilier  huppé  i  nous  n'avons  rien  à 
ajouter  à  fa  defcription.  P'oyc'i  le  To" 
me  Ili  de  cette  Hiftoire  Naturelle  de§ 
Gifeaux ,  fage  408^  &.  la  pIânç|Tie  enlu- 
miiiée,  n?  64^. 

fk)  M.  de  Manoncour  a^ouvé  j  d^ans  le  mo\% 
de  décembre  j  plufieurs  petits  de  cette  efpèce  quï 
^toient  prêts  à  prcrtdre  leur  effoï  :  if  eflay a  vaine- 
ment d'en  élever  quelques-uns;  ife  périrent  toua 
pu  bout  de  quatre  jours ,  quoiqu'ils  maBgeaffenç 
fort  Ken  de  la  mie  de  pain. 
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LE  FOURMILIER 
H  OREILLES  BÏ ANCHES  ^ 

Sixième  efpèce. 

XL  EST  LONG  de  quatre  pouces  neuf 
lignes-,  le  deffus  de  la  tête  eft  brun ,  & 
les  bas  côtés  du  '  devant  de  la  tête  &  la 

Îrorge  noirs  :  depuis  Tangle  poftérieur  de 
œil  Jufqu  au  bas  de  la  tête  àt(ctnd  une 
petite  bande,  d'un  beau  blanc -luifant, 
dont  les  plumes  font  plus  larges  &  plus 
longues  que  celles  de  la  tête. 

Le  refte  du  plumage  n  a  rien  de  re* 
marqu^ble  :  la  couleur  du  deflus  du  corps 
eft  un  mélange  peu  agréable  dolive  S^ 
de  roufsâtre.  La  partie  fupérieur^  du 
deflbus  du  corps  eft  rouffe ,  &  le  refte  gris. 

La  queue  eft  longue  de  quinze  lignes  5 
les  ailes  pliées  aboutiflcnt  à  fon  extré- 
-mité  -,  les  pieds  font  bruns  :  au  refte ,  les 
Aabitudes  naturelles  de  ^  cet^  oifeau  font 
les 'mêmes  que  celles  des  précédées.  >    . 

*  Voyti  Î€S  pranches  enïumînées ,  nP  822 ,  fi^.  i  ^ 
fc  mâfc:  ^  fie.  2,  la  femdk,  ^  '^    ■ 


»4^      ^iftoire  Naturelle 
f  ,  — *"^ 

LECARRILLONNEVR  \ 
Septième  ^pècé. 

Xi  A  LONGUEUR  totale  de  cet  oîfeau  eft 
de  quatre  pouces  :&  demi,  &  fa  queue 
dépaffe  les  'ailes  pliées  de  neuf  lignes  : 
nous  f envoyons,  pour  les  couleurs,  à  la 
planche  enluminée ,  qui  les  repréfente 
laflez  fidèlement. 

Outre  les  habitudes  communes  à  tous 
les  fourmiliers ,  le  carrillonneur  en  a  qui 
lui  font  particulières  ,  car ,  quoiqu'il  fc 
tidurrille  de  fourmis  ,   &  qu'il  habite , 
comme  les  autres  fourmiliers ,  les  terreins 
où  ces  înfeftes  font  les  plus  abondans» 
cependant  il  ne  fe  mêle  pas  avec  les 
autres  efpèces ,  &  il  fait  bande  à  part  :       — 
on  trouve  ordinairement  ces  oifeaux  en      -^ 
petites  compagnies  de  quatre  ou  fix  *,  le   ^^^ 
cri  qu'ilsi  font  entendre  en  fautillant  eft — ^ 
très-fingulier^:  ils  forment  parfaitement' 
cntreux  un  carrillon  pareil  à  celui  de 

^  Foy «t  î^  plancha  entumin^es ,  «.**  700  ^  fig. 
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trois  cloches  d'un  toil  différent-,  leur  vont 
cft  très-forte,  fi  on  la  compare  à  leuf 
petite  taille  :  il  femble  qu'ils  chantent  en 
partie ,  quoiqu  il  y  ait  à  préfumer  que 
chacun  d  eux  fait  luCceffivement  les  trois 
tons  •,  cependant  on  n'en  cft  pas  âffuré , 
parte  que,  jufqu'à  ce  jour.  Ton  n'a  pas  - 
pris  le  foin  d^élever  ces  oiieaux  en  do- 
mefticité.  Leur  voix  n'eft  pas,  à  beaucoup 
près,  auffi  forte  que  celle  du  béfroi,*qui 
reflemble  vraiment  au  Ton  d'une  ançis 
greffe  cloche  •,  on  n'entend  diftinftemerit 
que  de  cinquante  pas  la  voix  de  ces 
carrillonneurs  y  au  lieu  que  Ton  entend 
celle  du  béfroi  de  plus  d'une  demi-lieue* 
Ces  oifeaux  continuent  leur  fîngulier 
carrillon,  pendant  des  heures  entières, 
fans  la  moindre  interruption. 

Au  refte ,  cette  efpcce  eft  affez  rate; 
&  ne  fe  trouve  que  dans  les  forêts  trsin* 
quilles  de  l'intérieur  de  la  Guyane. 


# 


Lir 


■à 


i.4^      HiJIoire  Naturelle 


LE    BA  MBLA\ 

Huitième  efphcc. 

xious  l'avons  ainsi  nommé, parce qull 
a  une  bande  blanche  tranfverfale  fur 
chaque  aile  :  la  planche  enluminée  donne 
«ne  idée  exaûe  de  la  taille  &  àt%  cou- 
leurs de  ce  petit  oifeau  qui  eft  très-rare, 
'&  dont  les  habitudes  naturelles  ne  neas 
(ont  pas  connues*,  mais,  par  fa  reffent- 
blance  avec  les  autres  fourmiliers,  il  nous 
paroît  être  du  même  genre  ,  en  faifapt 
néanmoins  une  efpèce  particulière. 

Outre  ces  huit  efpèces  de  fourmiliers, 
iious  en  avons  encore  vu  trois  autres  ef- 
pèces  que  nous  avons  fait  graver ,  plan* 
€he  821  ^planche  823 , figures  i  &  2; 
mais  nous  ne  connoiflbns  que  la  figure  de 
ces  oîféaux,  qui,  tous  trois,  nous  font 
venus  de  Cayenne,  fans  la  moindre  notice 
fur  leurs  habitudes  naturelles. 

*  Foyei  les  planches  enluminées,  ru^  703 ,  fi§.  a. 
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VARADA\ 

On  'a  REPïLJÉaENTi  cet  oifeau ,  planche 
enluminée ,  nJ^ ;  jo6  3  figure  2  ^  (pus  b 
dénomi<iation  àc  rfiufiçien  de  Cayenne^ 
nom  qu^iui  avoit  d'abprd  do|iné  M.  de 
Manoïicour'î  mais  >  comnae  ce  même  nom 
de  muficien  a  été  imixjfé  à  d  autres  oi- 
feaux  de  genres  différens,  je  conferve  à 
celui-ci  le  nôffi  d*/zr^i/<Zr^  qu'il  porte  daM 
fon  pays  najal.  ^  ^ 

Ce  n'eft  pas  ptécifément  Mn  fourmilier,; 
-mais  nous  avons  crti  devoir  le  placer  àj^ 
fuite  de  ces  oifeaji|x,  p^ce  qui!  a  tou^s 
les  caraélères  extérieurs  communs  avec 
-eux-,  il  en  diffère  néanmoins  par  les  ha- 
fcitudç^naturçlbs,  car  il  eft  folitairc  :  if 
îe  perche  fur  Acs  arbres,  &  ne  defcend 
.^  terye  que^pourj  prendre  les  fçurmis 
:&  âut;res  ipfeâes ,.  dont  il  fait  aufH  fa 
nourriture-,  jl  en  diffère  encore  par.  up 
grand  caractère  :  tous  les  fourmiUiprs  m 
forment  que  des  cxis  ou  des  fons:  fans 

L  '  *.  iToy^i  tes  planches  ejilujninto ,  nj^.  706 , J%.  e», 
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«nodulation,  au  lieu  que  I  arada  ^a  ïe  tir, 
mage  le  plus  brillant  :  ri  répète  fouvent 
les  fept  hôtes  de  ToAàve  paf^  îefquelles 
ïl  prélude-,  fl  fiffle  enfuite  différens  aîrst 
modulés  fur  un  grand  nombre'  de  ton» 
I8c  d'acccns  différens,  toujours  melbdreuxy 
|>Ius  graves  que  ceux  du  roffignol5&  plus 
refîemblans  aux  fohs  d une  Mte  douce: 
Ton  peut  mênie  àffurcr  que  ïe  chant  de 
l'arada  eft  en  quelque  façon  fupérièurà 
celui  du  roflîgnol-,  H  eft  plus  touchant, 
|)îus  tendre  & pkra-flûté  :  d'ailleurs  laradaf 
chante  prefque  dans  toutes  les  faifons^,  & 
îI  a ,  de  plus  que  fon  chant  j  une  efpèce 
de  fifflet  par  lequel  il  imite  parfaitement 
celui  durt*  homme  qui  tn  appelle  \m 
autre  :  les  Voyageurs  y  font  fouvrent 
trompés  :  fi  Ion  fuit  le  fifflet  de  cet  oî- 
feau,  c'eft  un  stlr  moyen  de  s*cgarer^  car 
'à  mefiire' qu'on  s'approche,  H  s'éloigne 
'j)eu-à-^péu  en  fifflarit  de  temps  en  temp^,r 
?  L'arada  fliît  -  îes  environs  des  lieu* 
laBités;  il  vit  feul  dans  'fépaîffeur  des 
toîs  éloignés  des  habitations ,  &  Ton  eft 
agréablement  furpris  de  recontrer  dansc= 
•ces-raftes-fwêts,  unoifeau  dont  le  chaiit= 
vis^oâxeux  fembic  dy^mmuer  la.  rolittide== 
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3e  CCS  déferts  >  mais  on  ne  le  rencontrq 
pas  auffi  fouvent  qu'on  le  defireroftj 
îefpèce  nVn  paroît  pas  nombreufe,  & 
Ion  fait  fouvent  beaucoup  de  chemin  fans 
en  entendre  un  feuL 

Je  dois  avouer,  à  loccafion  de  cet 

^ifeau  dont  le  chant  eft  fi  agréable ,  quç 

je  n  ctois  pas  informé  de  ce  fart  lor/que 

)  ai  dit  dans  mon  Difcoujfs  fur  la;  naturç 

des  oifeaux  (l),  qu'en  génér^J  dans  le 

nouveau  monde,   &  fur- tout  dans  les 

terres  défert^es  de  ce  continent,,  prefque 

tous  les  oifeaux  n'avoient  que  des   cris 

défagréables ;  celui-ci,  comme  Ton  voit^ 

fait  une  grande  exception  à  cette  efpèce 

de  règle,  qui  néanmoins   eft  très-Vraiç 

pour  le  plus  grand  nombre.  D  ailleurs 

on  doit  coofidérer  que  proportion  gardée^ 

îl  y  a  peut-être  dix  fois  plus  doifeausç 

idans   ces  climats  chauds  que  d^ns  ie$ 

riotres ,  &  qu'il  n'çft  pas  furprénant  que  i 

^lans  un   aufli   grand    non^re^  il    s'en 

trouve  quelques-uns  dont  le  chant  efi 

sigréable:  fur  près  de  trois  cens  efpèces 

^t)  Jïiftl  Nat.  des  Oifeaux  ^  tomtl ,  pTonitr 

L  V j 
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'que  nos  Obfervateurs  connoiffciit  eh 
Amérique, on  n'en  peut  guère  citer  que 
cinq  ou  fix;  favoir ,  Tarada ,  ie  tàngara- 
cardinal  &\x  fcarlat ,  celui  que  Ton  appelle 
Vorganifie  de  Saint-Domingue  j  le  caflE- 
qiîe  jaune,  ie  merle  des  favanes  de  la 
Guyane  &  le  roitelet  de  Cayenne,  pref- 
qiie  tous  les  antres  nayaht  au  lieu  de 
chant  qu'un  cri  défagréable-,  en  France 
au  contraire ,  fiir  cent  ou  cent-vingt  efpèces 
d'oifeâux,  nous  pourrions  compter  ai- 
fément  vingt  ou  vingt  -  cinq  efpèces 
chantantes  avec  agrément  pour  notre 
oreille^ 

Léi  couleur^  du  plumage  de  l'araJa 
fie  répondent  psw  à  la  beauté  de  fort  chant, 
elles  font  ternes  &  fombres.  (Veyei  la 
planche  enluminée,  n.^  706  ^  fig.  2); 
tk£  il  faut  obferver  que ,  dans  cette  plan- 
<che ,  les  couleurs  y  font  trop  vives  & 
ttop  tranchées  i  elles  font  plus  fombre$  & 
plus  vagues  dans  Toifeau  même. 

Au  refte,  la  longueur  totale  de  Ta- 
rada  n'eft  que  de  quatre  pouces ,  &  la 
queue  tSi^i^Q  tranfverfalçment  de  rouij: 
Jbrun  &  de  noirâtre,  dépafle  les  ^^it 
fept  lignej^ 
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On  peut  rapporter  à  farada,  un  oifeau 
que  M.  Mauduit  nous  a  fait  voir  &  qui 
ne  peut  être  d  aucun  autre  genre  cjue  de 
celui  des  fourmiliers  *,  néanmoins  il  dif- 
fère de  toutes  les  efpèces  de  fourmiliers, 
&  fc  rapproche  davantage  de  celle  de 
larada  dont  il  fe  pourroit  même  qu'il 
ne  fût  qu  une  variété  -,  car  il  reffemble  à 
Tarada  par  1^  longueur  &  la  fonne  du 
bec  ,  par  celle  de  la  queue  ,  par  la 
longueur  des  pieds  ,  &  par  quelques 
plumes  blanches  mêlées  dans  les  plumes 
brunes  fur  les  cotés  du  coii  *,  il  a  auffi 
la  même  grandeur  à  très --peu  -  près  & 
la  même  forme  de  corps  ;  mais  il  en 
diffère  en  ce  quil  a  Textrémité  du  bec 
plus  crochue  ,  la  gorge  blanche  avec 
un  demi- collier  noir  au-deffous,  &  que 
fon  plumage  cft  d  une  couleur  uniforme 
&  non  rayé  de  lignes  brunes ,  comme 
celui  de  larada  dont  la  gorge  &  le  deffous 
du  cou  font  rouges.  Ces  différences  font 
affez  grandes  pour  qu*on  puiffe  regarder 
cet  oifeau  de  M.  Mauduit,  comme  une 
race  très-dîftinde  dans  celle  de  larada , 
ou  peut-être  comme  une  efpèce  voifine, 
par  il  fe  trouve  de  même  à  Caycnneî 
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imis  comme  nous  ne  conôoiffons  nert  cïe 
fes  habitudes  naturelles,  &  que  nous  ne 
fommes  pas  informes  sll  a  le  chant  de 
l'arada ,  nous  ne  pouvons  décider  quant- 
à-préfent  de  Tidentité  ou  de  la  diverûté 
de  I  eipèce  de  ces  deux  oifeaux^ 
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LES  POt/RMlLIERS 

R  OS  s  I  GNO  LS. 

•G ES  oisjEAux,  paf  leuf  cofïformafîoif 
extérieure ,  forment  un  genre  moyett 
entre  les  fourmiliers  &  les  roflîgnols,  ils? 
^Ht  le  bec  &  les  pieds  des  fouritûliers  f 
& ,  par  leur  longue  queue ,  ils  fe  râppro-* 
chent  des  rofEgnols.  Ils  vivent  en  troupes? 
•dans .  les  grands  bois  de  la  Guyane^ 
^courent  à  terre  &  fautent  fur  le^  bran-' 
ches  peu  élevées,  fans  voler  en  pleî» 
air  :  ils  fe  nourriffeitt  de  fourmb  & 
d'autres  petits  infeûes  -,  ils  font  très-' 
agiles,  &  font  entendre  en  fautillant 
une  tfçhcQ  de  fredonnement  fqivi  d'un? 
petit  cri  aigu,  qu*ils  Tépètent  plufieurs? 
ibis.de  fuite  lorfqulls  fe  rappellent. 

Nous  n'en  connoiflbns  que  de  dec|S 
^çfjpècçs, 
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L  E   C  O  RA  YA\ 

Frcmihre.  efptcCé  : 

Nous  V AVONS  ATNSi  NOHMJÉ,  para 
qu'il  a  la  queue  rayée  tran(yerfalement 
de  noirâtre.  La  longueur  de  cet  oifeau 
eft  de  cinq  pouces  &  demi,  mefuré  de* 
puis  Textrémité  du  bec  Jufqu'à  celle  de 
îa  queue;  la  gorge  &  le  devant  du  cou 

1  font  blancs  •,  la^  poitrine  eft  moins  blan- 

•diei  &  prend  une  teinte  de  cendré  v  H 
jr  a;un  peu  de  roufsâtre  fous  le  venta» 
&  fur  les  jambes-,  la  tête  eft  noire  y  & 
lé  deffus  du  corps  d'un  brun-rouX  ;  la 
queue  étagée^eft  longue  de.deux  pouces, 
die  dépaUe  les  ailes  de  dix-huit  lignes 

i  SiXL  môips  V  l'oncle  poftérzeur  eft  comme 
dans  les  foufmuieirs,  le  plus  long  &  le 

:|jlàs  fort  de  .tQus> 

*  Foytx  Ic5  planches  ejoluminées ,  uP  701 ,  Jî^.  u 
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V  A  L  A  P  I\ 

Seconde  efpèce. 

Cette  seconde  efpèce  de  fourmi- 
liers -  roflîgnol ,  eft  un  peu  plus  grande 
que  la  première.  Cet  oifeau  a  près  rfe 
fix  pouces  de  longueur  \  la  gorge  ,  le 
devant  du  cou  &  la  poitrine  font  noires; 
îe  refte  du  deflbus  du  corps  eft  cendré; 
une  couleur  brune-olivâtre ,  couvre  le 
deffus  de  la  tête ,  du  cou  &  du  dos  \  le 
refte  du  deffus  du  corps  eft  d'un  cendre 
plus  foncé  que  celui  du  ventre;  Ton 
remarque  une  tache  blanche  fur  le  mi- 
lieu du  dos  ;  la  queue  noirâtre  &  un  peu 
étagée ,  dépaffe  d'un  pouce  &  demi  les 
ailes ,  dont  les  pennes  font  brunes  en 
deffus  &  noirâtres  en  deffous  ;  &  les 
couvertures  fupérieures  font  d'un  brun 
très-foncé,  piqueté  de  blanc,  ce  qui  a 
fait  donner  à  cet  oifeau  le  nom  Salap'u 
La  femelle  n'a  pas  la  tache  blanche 

^1      '       ■  ■      '  Il  ■ 

*  yoyti  les  planches  eiJuminées ,  nP  701 ,  fig,  % 
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fur  le  dos-,  fa  gorge  eft  blanche,  &  fe 
refte  du  deflbus  du  corps  roufsâtre  avec 
des  plumes  grifes-cendrées  fur  les  côtés 
du  bas-ventre  &  fui:  celles  qui  forment 
les  couvertures  inférieures  de  la  ^ueuej 
les  points  des  Couvertures  des  ailes  font 
aufll  roufsâtres ,  &  la  couleur  du  deffûs 
du  corps  eft  moins  foncée  que  dans  lé 
mâle. 

Au  refte ,  ces  teintes  de  couleurs  êc 
ïes  couleurs  elles-mêmes ,  font  fujettes  i 
varier  dans  les  diflérens  individus  de  cette 
efpèce,  comme  nous  lavons  obfervé  dan$ 
celle  des  fourmiliers* 
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'■  "    '  ■  ■■  ■  Il  ■  ,  0, 

*  L'A  G  A  M  l(a). 

Nous  RENDONS  à  cct  oîfeau  le  noitî 
6!  A  garni  j  qu'il  a  -toujours  porté  dans 
fon  pays  natal ,  afin  d'éviter  les  équivo- 


*  Voyex  les  planches  eniaminëes^  n.®  169. 

faj  Failàn  aes  Antilles.  Dûterm ,  Hiftoire  àsM 
Andiles ,  tomt  1 1,  page  25^- 

Phafiamis  infulamm  Antillarum,  D.  Datertre,  Ray  ^ 
SyM,  ApL  page  96. 

GalLliia  filvatica  crepitans  pe&ore  columhino  agami» 
Barrère,  France  équinoxiale,  page  132. 

Pfophia  crepitans  iiigra ,  ptdtort  columbîno ,  idem^ 
Omitn.  page  62. 

Phafianus  fiipernè  grijeo  fufias ,  collo^  &  pe&ore 
ffleitdiit,  caruleis ,  reffricibus  nigris,  Phafianus  Antit^ 
larum.  Briflbn ,  Omith.  tome  I ,  page  269. 

Oîfeau  trompette.  La  Condamine ,  Voyage  des 
Amaz.  page  ij^, 

Pfi)pkia  crepitans.  Linnaus,  SyJL  Nat.  éd.  XII  # 
Gen.  94,  Sp.  I. 

Trompette  Américain.  VofinaZr,  feuille  imprimée 
^Amfierdam»  I768. 

Gras  crepitans  feu  pfophia  Linnai,  Païïas,  MifcelL 
Zqolog.  page  66, 

Agami  Adanfon,  fuppUment  à  l'Encyclopédie. 

Trompetero ,  par  les  Efpagnols  de  la  province 
de  Maynas.  La  Condmin^*^&^p  ^  Cayenne, 


s 
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ques  dans  lefquelles  Ion  ne  ton&e  qui^ 
trop  fouvent  par  la  confufion  des  noms: 
nous-mêmes  avons  déjàparlédecetoifeau 
fous  lé  nom  de  caracàra  (b)  j  fans  favoir 
que  ce  fut  Tagâmi  -,  mais  tout  ce  que 
nous  en  avons  dit  d'après  le  Père  Du- 
tertre,  doit  néanmoins  fe  rapporter  à 
cet  oifeau ,  qui  n'eft  point  un  faifan  comme 
le  dit  cet  Auteur ,  &  qui  eft  encore  plus 
éloigné  du  caracàra  de  Marcgrave  j<^^j 
lequel  eft  un  oifeau  de  proie  '&  dont  le 
Père  Dutertre'avoit  mal-à-propos  em- 
prunté le  nom. 

L  agami  n'eft  donc  ni  le  carâcara  ni 
un  faifan  •,  mais  ce  n  eft  pas  non  plus  une 
poule  fauvage  comme  Ta  écrit  Barrèrc  (d)^ 
•ni  une  grue  comme  il  eft  dénonamé  dans 
l'ouvrage  de  M.  Pallais  (e)j  ni  même  un 
grand  oifeau  deau  de  la  lamille.des  van- 
neaux., comme  M.  Adanfon  paroît  Tin- 
finuer  en  difant  qu'il  eft  de  cette  famille, 
à  çaufe  de  fçs  grenouillères  relevées  8b 


(h)  Hift.  Nat.  des  Oifeaux,  voU  II,  page  39a. 

(cj  Hift.  Nat.  Brafil.  page  211. 

fd)  France  Équinox.  pttge  i  ja» 

{ej  Mifceii.  Zoolog.  page  66.    .  .  . 
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%Sl  doîgt  poftérieur  iîtué  un  peu  plus 
haut  que  les  trois  antérieurs,  &  qu'il 
forme  un  genre  intermédiaire  entre  le 
)acana  &  le  kamichi  (f). 

Il  eft  vrai  que  lagami  a  quelque 
rapport  avec  les  oifeaux  d'eau ,  par  ce 
çaradère  très4)ien  faiii  par  M..  Adan-^ 
fon ,  &  encore  par  la  rôuleur  verdStre 
de  ks  pieds  -,  mars  il  en  diffère  par  tout 
le  refte  de  fa  nature,  puifqu'il  habite  les 
montagnes  sèches  &  les  forêts  fur  les 
hauteurs ,  &  qu'on  ne  les  voit  Jamais  ni 
dans  les  marççages  xà  fur  le  bord  d^^ 
eaux.  Nous  n  avion$  pas  befbin  de  çç. 
nouvel  exemple  pour  démontrer  i'in^ 
fufii^nce  de  tgutes  les  méthodes,  qui  ne 
portant  jamais  (^  fur  quelques  caraétères 
particuliers ,  fe  trouvent  très-fouvcnt  en 
défaut  lorfqu'on  vient  à  les  appliquer  ^ 
car  tojjt  Méth9dift.e  rangera ,  comme 
M.  Adanfon^l'aga^ni  dans  la  clafTe  des* 
QÎfeaux  d  e^u ,  &  fe  trompera  autant 
qu'il  eft  poflîble  de  fe  tompér,  puifqu'il 
ne  fréquente  pas  les;  eaux ,  &  qu'il 
vit  dan?  les  bpis  çpipmç  leç  prçfrix  & 
Jes  faifans. 

fp  supplément  ^  rgncycfopédie, 
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Cependant  ce  n'eft  point  un  faifan  nî 
un  hocco,  car  il  difFère  de  ce  genre, 
non-feulement  par  les  pieds  &  les  jambes, 
mais  encore  par  les  doigts  &  les  ongles 
qui  font  beaucoup  plus  courts  -,  il  diôère 
encore  plus  de  la  poule ,  &  Ton  ne  doit 
pas  non  plus  le  placer  avec  les  grues, 
parce  qu'il  a  le  bec ,  le  cou  &  les  jambes 
beaucoup  plus  courts  que  la  grue  qu'on 
doit  mettre  avec  les  oifeaux  deau  au 
Jieu  que  l'agami  doit  être  rangé  dans  les 
gallinacés. 

L  agami  a  vingt^deux  pouces  de  lon- 
gueur-, le  bec  qui  reflemble  parfaitement 
à  celui  des  gallinacés ,  a  vingt-deux  lignes; 
la  queue  eft  très-courte ,  n'ayant  que 
trois  pouces  un  quart;  de  plus,  elle  eft 
couverte  &  un  peu  dépaffée  par  les  cou- 
vertures fupérieures,  &  elle  n'excède  pas 
les  ailes  lorfqu'elles  font  pliées-,  les  pieds 
ont  cinq  pouces  de  hauteur  &  font  revêtus 
tout  autour  de  petites  écailles ,  comme 
dans  les  mitres  gallinacés,  &  ces  écailles 
^'étendent  jufqu'à  deux  pouces  au- 
deffus  des  grenouillères  où  il  n'y  a  point 
de  plumes. 

La  tètQ  en  entier,  ainfi  que  la  gorge 
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fBc  lâ  moitié  fupérieure  du  cou ,  en 
cleflus  &  en  deffoiis ,  font  également 
couvertes  4  un  duvet  court ,  bien  ferré 
&  très-doux  au  toucher-,  la  partie  an^ 
térieure  du  bas  du  cou ,  aind  que  la 
poitrine ,  font  couvertes  d'une  belle 
plaque  de  près  de  quatre  pouces  d  e-« 
tendue ,  dont  les  couleurs  éclatantes 
varient  entre  le  vert ,  le  vert-dpré ,  le 
bleu  &  le  violet  •,  la  partie  fupérieure 
du  dos  &  celle  du  cou  qui  y  eft  con- 
tiguë  ,  font  noires*,  après  quoi,  le  plu-i' 
mage  fe  change  fur  le  bas  du  dos  en 
une  couleur  de  roux-brûlé  *,  mais  tout 
le  deflpus  du  corps  eft  noir ,  ainfi  que 
les  ailes  &  la  queue;  feulement  les 
grandes  plumes,  qui  s -étendent  fur  le 
croupion  &  fur  la  queue,  font  d'un 
cendré-clair -,  les  pieds  font  verdâtres. 
La  planche  enluminée  préfente  une 
image  aiTez  fidelle  de  la  fonne  &  dbsi 
couleurs  de  cet  oifeau. 

Non-feulement  les  Nomenclateurs^^^ 
avoient  pris  l'agami  pour  un  faifan  ^ 
yne  poule  ou    une    grue ,  mais  ils  Ta,-! 

■ 

(pj  Barrèrejj  Briflbnj  Vofmaèrj  &ç^ 


i 
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voient  encore  confondu  avec  ïe  mdcu^ 
cagua  de  Marcgrave  (h)^  qui  eft  le 
grand  tinamou ,  &  dont  nous  parlerons 
dans  l'article  fuivant ,  fous  le  nom  de 
magua.  M.  Adanfon  eft  le  premier 
qui  ait  remarqué  cette  dernière  erreur. 
M."  Pallas  (i)  Se  Vofmaër  (k)^  ont 


(h)  Hifi.  Nat.  Brafil.  page  213. 

(ij  Larynx  extra  thoracem  calami  cygiisl  craffitit» 
ferèque  ojfeus  ,  ai  ingrejfum  thoracb  tenuior  multà 
epadit,  laxlorque  &  cartilagineus ,  unie  procedunt  car 
tuiles  duQ  femi^Undrici ,  membrana  perfe&i ,  extenfiles, 

Saccus  aëreus  dexter  ufque  in  pelvim  defiendit ,  in" 
traque  thoracem  fepiis  membranaceis  tranfherjîs  tribus 
vtl  quatuor  cellulofus  eft,  Sinifter,  multè  anguftior,  in 
fypochondrio  terminatur,  Mifcel.  Zoohg.  page  71. 

(k)  I^a  propriété  la  plus  caradériftique  £  la  plus 
rem^quame  cte  ces  oilèaux ,  confifle  dans  ie  bruit 
merveilleux  qu'ifs  font  fouvent  d'eux-mêmes ,  ou 
excités  à  cet  effet  par  fes  valets  de  ia  ménagerie. 
Je  ne  m'étonne  pas  qu^on  ait  été  jufqu'ici  dans 
ridée  qu'ifs  le  f^foient  par  l'anus.  J'ai  eu  moi- 
même  afTez  de  peine  pour  me  convaincre  du 
contraire.  On  ne  peut  guère  s'en  afTurer ,  qu'en  fc 
couf  hant  à  terre ,  en  attirant ,  tout  près  de  foi , 
l'oifeau  avec  du  pain,  &  en  lui  faifant  èire  le  bruit, 
que  les  vafets  lavent  afTez  bien  imiter,  &  qu'ifs 
réuffiffent  fouvént  à  fui  faire  répéter  après  eux.  Ce 
bruit  équivoque  eft  quefquefois  précédé  d'un  cri 
fauvage ,  interrompu  par  un  fon  approcliant  de 

très-bien 
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très -bien   obfervé   la  faculté   fîngulfèrc 
qu'a  cet  oifeau  de  faire  entendre  un  fon 


•elui  de  fihtrck,  fikerck,  auquel  fuit  ie  bruit  fourd 
&  fingulier  en  queftion,  quia  quelque  rapport  au 
gémiflement  des  pigeons.  De  cette  manière ,  on 
leur  entend  donner  cinq  ,  fîx  à  fept  fois  ,  avec 
précipitation ,  un  fon  fourd  provenant  de  l'intérieur 
du  corps,  à -peu-prés  comme  fi  on  prononçoit,  ia 
bouche  fermée,  tou,  tou,  tou,  tou,  tou,  tou,  tou, 

traînant  le  xfcrnier  tou fort  long-temps ,  & 

le  terminant  en  biiflant  peu-  à-peu  de  note.  Ce  fon 
a  auflî  beaucoup  de  reflemblance  avec  ie  bruit  fong 
&  lamentable  que  font  les  boulangers  Hoiia  dois, 
en  foufflant  dans  un  corps  de  ver  je  pour  a-  ertir 
leurs  chalands  que  leur  pain  fort  du  four.  Ce  fon^ 
comme  je  l'ai  déjà  dit,  ne  vient  point  de  l'anus; 
mais  il  me  paroît  très-certain  qu'il  eft  formé  par 
une  foible  ouverture  du  bec,  &  par  une  efpèce 
de  poumons  particuliers  à  prefque  tous  les  oiseaux  « 
quoique  de  forme  différente.  C'eft  auffi  le  fenti- 
ment  de  M.  Pallas,  oui  l'a  entendu  fouvent  avec 
moi ,  &  à  qui  j'ai  aonné  à  difféquer  un  de  ces 
oifeaux  morts.  Ce  Doûeur  m'a  toit  part  de  fes 
obfervations  fur  le  point  en  queftion ,  touchant  la 
conformation  intérieure  de  l'animal,  &  dont  je  lui 
témoigne  ma  reconnoiflànce  ;  voici  ce  qu'il  en  dit: 
«iia  trachée -artère,  avant  que  d'entrer  dans  la 
poitrine,  eft  de  l'épaifleur  d'une  groife  plume  a 
à  écrire ,  ofleufe  &  abfolument  cylindrique.  Dans  u 
la  poitrine  elle  devient  cardlagineufe ,  &  fe  di-  u 
vife  en  deux  ca:  aux  hémicicles ,  qui  prennent  m 
leurs  cours  dans  les  poumons,  &  dont  le  gauche  « 
Oijcaux^  Tome  FUI.  M 
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fourd  &  profond,  qu'on   croyoît  fortîr 
de  i'anus  (Ij  ;  ils  ont  reconnu  que  cé- 


M  cft  fort  court;  mais  îe  droit  s'étend  jufqu'aii  fond 
M  du  bas- ventre ,  &  efl  féparé  par  des  membranes 
tranfverfes  en  trois  ou  quatre  grands  lobes.  »» 

Ce  font  donc  certainement  ces  poumons,  qu'on 
doit  regarder,  en  grande  partie,  comme  fes  caufci 
motrices  des  divers  fcns  que  donnent  fes  oifeaux. 
L'air,  preffé  par  l'adtion  impuïfive  des  fibres, 
cherche  une  iïTue  par  Jes  groffes  branches  du  pou- 
mon charnu ,  rencontre ,  en  fon  chemin ,  de  pe- 
tites membranes  élaftiques ,  qui  excitent  des  fré- 
miffemens ,  ïefquels  peuvent  produire  toutes  fortes 
de  tons.  *  Mais  ce  qui  nous  affure  fur- tout  que 
ce  fon  ne  vient  pas  de  l*anus,  c'ell  que  fi  l'on  y 
prête  une  granae  attention ,  ïorfqu'ib  font  cet 
étrange  bruit  fourd ,  (  ce  qui  arrive  fouvent  fins 
^ucun^çri  précédent),  on  voit  leur  poitrine  & 
leur  ventre  fe  remuer,  &  leur  bec  s'entr'ouvrir 
tant  foit  peu.  Vofmaè'r,/ètfi//e  imprimée  à  JmlUT" 
dam,  1768. 

(IJ  M.  de  !a  Condamine  dit  que  cet  oifeau  a 
de  particulier  de  faire  quelquefois  un  bruit  qui  lui 
a  fait  donner  le  nom  de  trompette  ;  mais  que  c*cft 
mal-à-propos  que  quelques-uns  ont  pris  ce  fon 
pour  un  chant  ou  pour  un  ramage ,  puifqu'il  fc 
forme  dans  un  organe  tout  différent,  &  précifémeni 
oppofé  à  cdui  de  la  gorge.  Voyage  des  Amajonti, 
page  175- 

*  Mémoîf  es  de  rActdémic   drs  Sciences  ,  ûnnit 
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toit  une  erreur.  Nous  obferverons  feule- 
ment qu'il  y  a  beaucoup  d'oifeaux  qui, 
comme  Tagami  ,  ont  la  trachée  -  artère 
d'abord  ofleufc  &  enfuite  cartilagineufe , 
&  qu'en  général  ces  oifeaux  ont  la  voix 
grave-,  mais  il  y  a  auffi  beaucoup  d'oifeaux 
qui  ont  au  contraire  la  trachée  -  artère 
d'abord  cartilagineufe,  &  enfuite  ofTeufe 
à  l'entrée  de  la  poitrine ,  &  que  ce  font 
ordinairement  ceux-ci  qui  ont  la  voix 
aiguë  &  perçante. 

Mais ,  à  l'égard  de  la  formation  du  fon 
fingulier  que  rend  cet  oifeau ,  elle  peut 
en  effet  provenir  de  la  plus  grande  éten- 
due de  fon  poumon  ,  &  des  doiforis 
membraneufes  qui  le  trayerfent  -,  cepen- 
dant on  doit  obferver  que  c'eft  par  un 
faux  préjugé  qu'on,  eft  porté  à  croire  que 
tous  les  fons  qu'un  animal  fait  entendre , 
paffent  par  la  gorge  ou  par  l'extrémité 
oppofée-,  car  quoique  le  fon  en  général 
ait  befoin  de  l'air  pour  véhicule ,  cepen- 
dant on  entend  tous  les  jours,  dans  le 
grouillement  des  inteftins,  des  fons  qui 
ne  paifent  ni  par  la  boudie  ni  par  l'anus , 
Se  qui  font  cependant  très  -  fenfibles  à 
l!oreille  :  il  n'eft  donc  pas  néceffaire  même 

Mij 
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de  fuppofer  que  l'agami  ouvre  un  peu  le 
bec,  comme  le  dit  M.  Vofmacr,  pour 
Gue  ce  fon  fe  faffe  entendre  •,  il  fufEt  qu'il 
foit  produit  dans  rintcrieur  du  corps  de 
l'animal  pour  être  entendu  au  dehors, 
parce  que  le  fon  perce  à  travers  les  mem- 
branes &  les  chairs ,  &  qu'étant  une  fois 
excité  au  dedans,  il  eft  néceflaire  qu'il 
fe  faffe  entendre  plus  ou  moins  au  dehors. 
D'ailleurs  ce  fon  fourd,  que  l'agami  fait 
entendre ,  ne  lui  eft  pas  particulier  -,  le 
hocco  rend  fouvent  un  Ion  de  même 
nature ,  &  qui  même  eft  plus  articulé 
que  celui  de  l'agami  \  il  prononce  fon 
nom ,  &  le  fait  entendre  par  fyllabes , 
CO3  hocco  j  co  j  co.j  co  j  d'un  ton  grave 
profond,  &  bien  plus  fort  que  celui  de 
î'agami*  Il  n'ouvre  pas  le  bec,  en  forte 
qu'on  peut  les  comparer  parfaitement  à 
cet  égard.  Et  comme,  dans  leur  confor- 
mation intérieure,  il  n'y  a  rien  d'affez 
fenfiblement  différent  de  celle  des  autres 
oifeaux ,  nous  croyons  qu'on  ne  doit  re- 
garder ce  fon  que  comme  une  habitude 
naturelle ,  commune  à  un  grand  nombre 
d'oifeaux,  mais  feulement  plus  fenfible 
^ans  l'agami  &  le  hoçco.  Le  fon  grave 
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Cfue  font  entendre  les  coqs- Jinde  avant 
leur  cri  -,  le  roucoulement  des  pigeons 
qui  s'exécute  fans  qu'ils  ouvrent  le  bec, 
font  des  fons  de  même  nature ,  feulement 
ils  fe  produifent  dans  une  partie  plus 
voiiîne  de  la  gorge  :  l'on  voit  celle  du 
pigeon  s'enfler  &  fe  diftendre  *,  au  lieu 
que  le  fon  du  hocco ,  &  fur-tout  celui 
de  l'agami ,  font  produits  dans  une  partie 
plus  baffe,  iî  éloignée  de  la  gorge,  qu'on 
eft  tenté  de  rapporter  Imir  iffue  à  Tou** 
verture  oppofée,  par  le  préjugé  dont  je 
viens  de  parler,  tandis  que  ce  fon  inté- 
rieur ,  femblable  aux  autres  fons  qui  fe 
forment  au  dedans  du  corps  des  animaux , 
&  fur-tout  dans  le  grouillement  des  in- 
teftins,  n'ont  point  d'autre  ifliie  que  la 
perméabilité  des  chairs  &  de  la  peau,, 
qui  laiffe  paffer  le  fon  au  dehors  du 
corps  :  ces  fons  doivent  moins  étonner 
dans  les  oifeaux  que  dans  les  animaux 
quadrupèdes-,  car  les  oifeaux  ont  plus  de 
facilité  de  produire  ces  fons  fourds,  parce 
qu'ils  ont  des  poumons  &  des  réfervoirs 
d'air  bien  plus  grands  à  proportion  que 
les  autres  animaux  •,  &  comme  le  corps 
entier  des  oifeaux  eft  plus  perméable  à 

M  iij 
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lair,  ces  fotis  peuvent  auffi  fortîr  &  fe 
faire  entendre  dune  manière  plus  fen- 
fible-,  en  forte  que  cette  faculté,  au  lieu 
d'être  particulière  à  Tagami  ,  doit  être 
regardée  comme  une  propriété  générale 
que  les  ôifeaux  exercent  plus  ou  moins, 
&  qui  n'a  frappé  dans  lagc^mi  &  le  hocco, 
que  par  la  profondeur  du  lieu  où  fe 
produit  ce  fon  \  au  lieu  qu'on  n'y  a  point 
Eût  attention  dans  les  coqs-d'inde  ,  les 
pigeons,  &  dans  d'autres  ou  il  fe  produit 
plus  à  l'extérieur  ,  c'eft-à-dire ,  dans  b 
poitrine  ou  dans  le  voifinage  de  la  gorge. 
A  regard  des  habitudes  de  l'agami, 
dans  l'état  de  domefticité ,  voici  ce  qu'en 
dit  M.  Vofmacr  :  «  quand  ces  oileaux 
»  font  entretenus  avec  propreté  ,  ils  fe 
»  tiennent  auili  fort  nets ,  &  font  fouvent 
»  paiTer  ,  par  leur  bec ,  les  plumes  du 
»  corps  &  des  ailes  :  lorfqu^ls  joutent 
»  quelquefois  eqtr'eux ,  cela  fe  fait  tout 
»  en  fautant,  &  avec  d'aflez  forts  mou* 
»  vemens  &  battemens  d'ailes.  La  diffé- 
»  rence  du  climat  &  des  alimens ,  amortit 
»  certainement  ici  (  en  Hollande  )  leur 
»  ardeur  naturelle  pour  la  propagation, 
»  dont  ils  ne  donnent  que  de  très-foibles 
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marques.  Leur  nourriture  ordinaire  eft  c 
du  grain ,  tel  que  le  blé  -  farazin ,  &c.  « 
mais  ils  mangent  auffi  fort  volontiers  *c 
de  petits  poiflbns,  de  la  viande  8l  du  « 
pain.  Leur  goût  pour  le  poiffon  >  &  « 
leurs  jambes  paflablement  longues,  font  « 
affez  voir  qu'en  ceci ,  ils  tiennent  en-  « 
core  de  la  nature  des  hérons  &  des  « 
gaies ,  qu  ils  font  amis  des  eaux ,  &  « 
qu'ils  appartiennent  à  la  claflc  des  oi-  ce 
féaux  aquatiques.  »  Nous  devons  remar- 
quer ici  que  ce  goût  pour  le  poiffon  n'eft 
pas  une  preuve ,  puifque  les  poules  en 
font  aufli  friandes  que  de  toute  autre 
nourriture,  ce  Ce  que  Pijîorius  nous  ra- 
conte ,  continue  M.  Vofinacr  ,  de  la  ce 
reconnoiffance  de  cet  oifeau ,  peut  fiire  ce 
honte  à  bien  des  gens.  Cet  oifeau ,  dit-  ce 
il ,  eft  reconnoiffant  quand  on  Ta  ap-  «c 
privoifé  ,  &  diftingue  fon  maître  ou  oc 
bienfaiteur  pardeffus  tout  autre*,  je  l'ai  « 
expérimenté  moi-même ,  en  ayant  élevé  « 
un  tout  jeune.  Lorfque  le  matin  j'ou-  ce 
vrois  fa  cage,  cette  careffante  bête  me  « 
fautoit  autour  du  corps ,  les  deux  ailes  ce 
étendues,  trompetant,  (c'eft  ainfi  que  ce 
plufieurs  croient  devoir  exprimer  ce  ce 

Miv 
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»  fon),  du  bec  &  du  derrière,  comme 
o>  (î ,  de  cette  manière ,  il  vouloit  me 
»  fouhaiter  le  bonjour  :  il  ne  me  faifoit 
»  pas  un  accueil  moins  afFeâiueux  quand 
»  j'étois  forti ,  &  que  je  revenois  au  logis*, 
»  à  peine  m'apercevoit-il  de  loin,  qu'il 
»  couroit  à  moi ,  bien  que  Je  ftiffe  même 
»  dans  un  bateau  -,  &  en  mettant  pied  à 
a>  terre ,  H  me  félicitoit  de  mon  arrivée 
9>  par  les  mêmes  complimens ,  ce  qu'il  ne 
»  faifoit  qu'à  moi  fcul  en  particulier ,  5c 
jamais  à  d'autres  (mj.  » 

Nous  pouvons  ajouter  à  ces  obferva- 
tions  beaucoup  d'autres  faits  qui  nous  ont 
été  communiqués  par  M.  de  Manoncour, 

Dans  l'état  de  nature,  l'agami  habite 
les  grandes  forêts  des  climats  chauds  de 
rAmérique  ,  &  ne  s'approche  pas  des 
endroits  découverts ,  &  encore  moins  des 
lieux  habités.  Il  fe  tient  en  troupes  affez 
nombreufes ,  &  ne  fréquente  pas  de  pré- 
férence les  marais  ni  le  bord  des  eaux, 
car  il  fe  trouve  fouvent  fur  les  montagnes 
&  autres  terres  élevées  ,  il  marche  & 
court  plutôt  qu'il  ne  vole ,  &  fa  courfc 

(mj  V oîmzMx ^  fiuilU ,  Amfterdam,  1768. 
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eft  auffi  rapide  que  fon  vol  eft  pefant, 
car  il  ne  s'élève  jamais  que  de  quelques 
pieds  5  pour  fc  repofer  à  une  petite  dif- 
tance  fur  terre  ou  fur  quelques  branches 
peu  élevées.  II  fc  nourrit  de  fruits  fau- 
vages  comme  les  hoccos,  les  marails  & 
autres  oifeaux  gallinacés.  Lorfqu  on  le 
furprend,  il  fuit  &  court  plus  fouvent 
qu'il  ne  vole,  &  il  jette  en  même  temps 
un  cri  aigu  femblable  à  celui  du  dindon. 
Ges  oifeaux  grattent  la  terre  au  pied 
des  grands  arbres,  pour  y  creufer  la  place 
du  dépôt  de  leurs  œufs,  car  ils  ne  ra- 
maflent  rien  pour  le  garnir  &  ne  font 
point  de  nid.  Ils  pondent  des  œufs  €n 
grand  nombre,  de  dix  jufquà  feize.  Se 
ce  nombre  eft  proportionné, comme  dans 
tous  les  oifeaux ,  à  1  âge  de  la  femelle  -, 
ces  œufs  font  prcfque  iphériques ,  plus 
gros  que  ceux  de  nos  poules,  &  peints 
d'une  couleur  de  rert-dair.  Les  jeunes 
agamis  confervent  leur  duvet,  ou  plutôt 
leurs  premières  plumes  effilées,  bien  plus 
long  -  temps  que  nos  pouflîns  ou  nos 
perdreaux.  On  en  trouve  qui  les  ont 
longues  de  près  de  deux  pouces  -,  en  forte 
guon  les  prendroit  pour  des  animaux 
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couverts  de  poil  ou  de  foie  jiilqii'à  cet 
âge ,  &  ce  duvet  ou  ces  foies  font  très- 
ferrées  ,  très- fournies  &  très-douces  au 
toucher-,  les  vraies  plumes  ne  viennent 
que  quand  ils  ont  pris  plus  du  quart  de 
leur  accroîflement. 

Non  -  feulement  les  agamis  s'appri- 
vorfent  très-aifément ,  mais  ils- s'attachent 
même  à  celui  qui  les  foigne  avec  autant 
d'empreffement  &  de  fidélité  que  le 
chien  :  ils  en  donnent  des  marques  les 
moins  équivoques  *,  car  fi  Ton  garde  un 
agami  dans  la  maifon ,  il  vient  au-devant 
de  fon  maître ,  lui  fait  des  careffes ,  le 
fuit  ou  le  précède  ,  &  lui  témoigne  la 
joie  qu'il  a  de  l'accompagner  ou  de  le 
revoir  -,  mais  auflî ,  lorfqu'il  prend  quel- 
qu'un en  guignon,  il  le  chaffe  à  coups 
de  bec  dans  les  jambes,  &  le  reconduit 
quelquefois  fort  loin ,  toujours  avec  les 
mêmes  démonftrations  d'humeur  ou  de 
colère ,  qui  fouvent  ne  provient  pas  de 
mauvais  traitemens  ou  d  ofFenfes, & qu on 
ne  peut  guère  attribuer  qu'au  caprice  de 
roi/eau  determîrïé ,  peut-être  par  la  figure 
déplaifante ,  ou  par  1  odeur  défagréable 
de  certaines  pcrfonnes.  11  ne  manque  pas 
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auffi  d'obéir  à  la  voix  de  fon  liiaître  -,  il 
vient  même  auprès  de  tous  ceux  qu'il  ne 
hait  pas  dès  qu'il  eft  appelé.  Il  aime  à 
recevoir  des  careffes ,  &  préfente  fur-tout 
ia  tête  &  le  cou  pour  les  faire  gratter  -, 
& ,  lorfqu'il  eft  une  fois  accoutumé  à  ces 
compkifances ,  il  en  devient  importun, 
&  femble  exiger  qu'on  les  renouvelle  à 
chaque  inftant.  Il  arrive  aufli,  fans  être 
appelé ,  toutes  les  fois  qu'on  eft  à  table , 
&  il  commence  par  chaffer  les  chats  & 
ïes  chiens ,  &  fe  rendre  le  maître  de  la 
chambre  avant  de  demander  à  manger; 
car  il  eft  (î  confiant  &  fi  courageux ,  qu'il 
ne  fliit  jamais ,  &  les  chiens  de  taille  or- 
dinaire ,  font  obligés  de  lui  céder ,  fou- 
vent  après  un  combat  long ,  &  dans  lequel 
il  fait  éviter  la  dent  du  chien  en  s'élevant 
en  l'air ,  &  retombant  enfuite  fur  fon 
ennemi,  auquel  il  cherche  à  crever  les 
yeux,  &  qu'il  meurtrit  à  coups  de  bec 
&  d'ongles  *,  &  ,  lorfqu'une  fois  il  s'eft 
rendu  vainqueur,  il  pourfuit  fon  ennemi 
avec  un  acharnement  fingulier,  &  finiroit 
par  le  faire  périr  fi  on  ne  les  féparoit. 
Enfin  il  prend  ,  dans  le  commerce  de 
l'homme ,  prefque  autant  d'inftind  relatif 

Mv) 
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que  le  chien ,  &  Ton  nous  a  même  afiiirc 
qu'on  pouyoit  apprendre  à  Tagarnî  à  gar- 
der &  conduire  un  troupeau  de  moutons. 
Il  paroît  encore  qu'il  eft  jalowx  contre 
tous  ceux  qui  peuvent  partager  les  car 
relies  de  fon  maître ,  car  iouvent  lorfqu'il 
vient  auteur  de  la  table  ,  il  donne  de 
violens  coups  de  bec  contre  les  jambes 
nues  des  nègres  ou  des  autres  domeftiques 
quand  ils  approchent  de  la  perfomie  de 
fon  maître* 

La  chair  de  ces  oifeaux,  fur-tout  celle 
des  jeunes  y  n  eft  pas  de  mauvais  goûH 
mais  elle  eft  sèche  &  ordinairement  dure. 
On  découpe  >.  dans  leurs  dépouilles ,  I« 
partie  briÛante  de  leur  plumage  -,  g  ell: 
cette  plaque  de  couleur  changeante  & 
vive,  que  Ton  a  foin  de  préparer  poitf 
faire  des  parures* 

M.  de  la  Borde  nous  a  auffi  commu- 
niqué les  notices  fuivantes  au  fujet  de 
ces  oifeaux.  ce  Les  agamis  fauvages ,,  dit- 
M  il  >  font  écartés  dans  l'intérieur  des 
•a  terres ,  de  manière  qu'il  n'y  en  a  plus 
»  aux  environs  de  Cayenne  ,•...&  ils 
»  font  très-communs  dans  les  terres  éloi- 
V  gnées  ou  inhabitées  »  •  ».  »  On  les  trouve 


de  VAgamu  277 

toujours  dans  les  grands  bois ,  en  nom-  « 
breufes  troupes  de  dix  à  douze,  ju(qu'à  « 

quarante Ils  fe  lèvent  de  terre  «b 

pour  voler  à  des  arbres  peu  élevés  »  fur  «ic 
îelquels  ils  reftent  tranquilles  9  les  chaf-  « 
feurs  en  tuent  quelquefois  plufîeurs  fans  « 

que  les  autres  fuient Il  y  a  des  te 

hommes  qui  imitent  leur  bourdonne-  « 
ment  ou  fon  fourd  fi  parfaitement ,  tt 
qu'ils  les  font  venir  à  leurs  pieds  »...  « 
Quand  les  chaiTeurs  ont  trouvé  une  « 
compagnie  d  agami ,  ils  ne  quittent  pas  « 
prife  qu'ils  n*en  aient  tué  plufieurs  *,  « 
ces  oifeaux  ne  volent  prefqiie  pas ,  &  « 
leur  chair  n'eft  pas  bien  bonne  :  elle  « 
cft  noire ,  toujours  dure  ;  mais  celle  des  « 
jeunes  eft  moins  mauvaife ....  Il  n'y  « 
a  pas  d'oifeau  qui  s'apprivoife  plus  « 
aifément  que  celui-ci ,  il  y  en  a  toujours  « 
plufieurs  dans  les  rues  de  Cayenne . . . .  «c 
Ils  vont  auffi  hors  de  la  ville,  &  re-  <« 
viennent  exadement  fe  retirer  chez  leur  ce 
maître  • . . . ,  On  les  approche  &  les  « 
manie  tant  qu'on  veut  -,  ils  ne  craignent  <c 
ni  les  chiens ,  ni  les  oifeaux  de  proie  « 
dans  les  batfes  -  cours  :  ils  fe  rendent  « 
maîtres  des  poules  ,  &  ils  s'en  font  « 
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»  craindre  -,  ils  fe  noiurriflent  comme  les 
»  poules ,  les  marails ,  les  paraguas  *,  ce- 
»  pendant  les  agamis  très  -  jeunes ,  pré- 
»  f  crent  les  petits  vers  &  la  viande  à 
»  toute  autre  nourriture. 
»  Prefque  tous  ces  oifeaux  prennent  à 
»  tic  de  fuivre  quelqu'un  dans  les  rues 
»  ou  hors  de  la  ville,  des  pcrfonnes  même 
»  qu'ils  n'auront  jamais  vues  :  vous  avez 
«>  beau  vous  cacher ,  entrer  dans  les  mai- 
»  fons  ,  ils  vous  attendent ,  reviennent 
»  toujours  à  vous  -,  quelquefois  pendant 
»  plus  de  trois  heures.  Je  me  fuis  mis 
sï  à  courir  quelquefois ,  ajoute  M.  de  la 
»  Borde  ;  ils  couroient  plus  que  moi ,  & 
»  me  gagnoient  toujours  le  devant  *, 
a»  quand  je  m'arrêtois,  ils  s'arrctoient  auffi 
»  fort  près  de  moi.  J'en  connois  un  qui 
9»  ne  manque  pas  de  fiiivre  tous  les  étran- 
»  gers  qui  entrent  dans  la  maifon  de  fon 
»  maître ,  &  de  les  fuivre  dans  le  jardin , 
»  où  il  fait ,  dans  les  allées ,  autant  de 
»  tours  de  promenade  qu'eux,  jufqu'à  ce 
qu'ils  fe  retirent  ('nj.  » 


(n)  Note  communiquée  par  M.  de  la  Borde, 
Médecin  du  Roi  k  Cayenne,en  1776. 
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Comme  les  habitudes  naturelles  de 
cet  oifeau  étoîent  très-peu  connues,  j'ai 
cru  devoir  rapporter  mot  à  mot  les  dif- 
férentes notices  que  l'on  m*en  a  données. 
II  en  réfulte  que  de  tous  les  oifeaux  J'aga- 
^mi  eft  celui  qui  a  le  plus  d'inftind  &  le 
moins  d  eloigncment  pour  la  lociété  de 
rhomnïe.  II  paroît  à  ctt  égard  être  auflî 
fupérieur  aux  autres  oifeaux  que  le  cliren 
Teft  aux  autres  animaux.  Il  a  même 
l'avantage  d'être  le  feul  qui  ait  cet  inftindt 
focial ,  cette  connoiflance ,  cet  attachement 
bien  décidé  pour  fon  maître*,  au  lieu 
que  dans  les  animaux  quadrupèdes,  le 
chien ,  quoique  le  premier  ,  n'eft  pas  le 
feul  qui  foit  fufceptible  de  ces  fentimens 
relatifs  -,  & ,  puifque  l'on  connoît  ces  qua» 
lités  dans  l'agami,  ne  devroit-on  pas 
tâcher  de  multiplier  l'efpèce  ?  dès  que  ces 
©ifeaux  aiment  la  domefticité,  pourquoi 
ne  les  pas  élever ,  s'en  fervir  &  chercher 
à  perfeélionner  encore  leur  inftind  & 
leurs  facultés?  Rien  ne  délhontre  mieux 
la  diftance  immenfe  qui  fe  trouve  entre 
l'homme  fauvage  &  lliomme  policé  que 
les  conquêtes  de  celui-ci  fur  les  animaux^ 
il  s'eft  aidé  du  chien ,  s'eft  fervi  du  cbc- 
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val ,  de  1  ane ,  du  bœuf,  du  chameau ,  de 
réicphant,  du  renne,  &c.  li  a  réuni 
autour  de  lui  les  poules ,  les  oies ,  les 
dindons ,  les  canards  &  logé  les  pigeons", 
le  Sauvage  a  tout  négligé  ou  plutôt  n  a 
rien  entrepris ,  même  pour  fon  utilité  ni 
pour  fes  befoins,  tant  il  eft  vrai  que  Iç 
fentiment  du  bien-être ,  &  même  Tinf- 
tin6t  de  la  confervation  de  foi- même, 
tient  plus  à  la  fociété  qu à  la  Nature, 
plus  aux  idées  morales  qu'aux  fenfations 
phyfiques  ! 


FUI. 


-Pt»  JT'/^aç .  -a  &o . 


I-'AGAMt 


ôo.  rrjti 


zSi 


LES    TINAMOUS\ 

v>iES  OISEAUX  qui  font  propres  &  par- 
ticuliers aux  climats  chauds  de  TAméri- 
que ,  doivent  être  regardés  comnie  faifant 
partie  des  oifeaux  gallinacés ,  car  ils 
tiennent  de  l'outarde  &  de  la  perdrix, 
quoiqu'ils  en  difFcrent  par  plufieurs  ca- 
raâères*,  mais  on  fe  tromperoit  fi  Ion 
prenoit  pour  caraftères  conftans  certaines 
habitudes  naturelles  qui  ne  dépendent 
fouvcnt  que  du  climat  ou  d'autres  cir- 
conftances  :  par  exemple ,  la  plupart  des 
oifeaux  qui  ne  fe  perchent  point  en 
Europe»  &  qui  demeurent  toujours  à 
terre  comme  les  perdrix,  fe  perchent  en 
Amérique,  &  même  les  oifeaux  d'eau  à 
pieds  palmés  que  nous  n'avons  jamais  vu 
dans  nos  climats  fe  percher  fur  les  arbres, 
s'y  pofent  communément-,  ils  vont  fur 
l'eau  pendant  le  jour ,  &  retournent  la 
nuit  iur  les  arbres  au  lieu  de  fe  tenir  à 


*  Nom  que  les  naturels  de  la  Guyane  donnent 
à  ces  oifeaux. 
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terre.  Il  paroît  que  ce  qiii  détermine 
cette  habitude  qu  on  aur oit  d'abord  jugée 
contraire  à  leur  nature,  c'eft  la  néceffité 
où  ils  fe  trouvent  d'éviter ,  non-feulement 
les  jaguars  &  autres  animaux  de  proie, 
mais  encore  les  ferpens  &  les  nombreux 
infeûes  dont  la  terre  fourmille  dans  ces 
climats  chauds ,  &  qui  ne  leur  laifleroient 
ni  trawquiHité  ni  repos  •,  les  fourmis  feules 
arrivant  toujours  en  colonnes  preffécs  & 
en  nombre  immenfe,  feroiént  bientôt 
autant  de  fquelettes  des  jeunes  oifeaux 
qu'elles  pourroient  envelopper  pend.int 
leur  fommeil,  &  Ton  a  reconnu  que  les 
ferpens  avalent  fouvent  des  cailles,  qui 
font  fes  fculs  oifeaux  qui  fe  tiennent  à 
terre  dans  ces  contrées  -,  ceci  femble 
d*abord  faire  une  exception  à  ce  que 
nous  venons  de  dire*,  tous  les  oifeaux  ne 
fe  perchent  donc  pas ,  puifque  les  cailles 
reftent  à  terré  dans  ce  climat ,  comme 
dans  ceux  de  l'Europe*,  mais  il  y  a 
toute  apparence  que  ces  cailles ,  qui  font 
les  feuls  oifeaux  qui  fe  tiei^ent  à  terre  en 
Amérique ,  n'en  font  pas  CHriginaires  ',  il 
eft  de  fait  que  l'on  y  en  a  porte  d'Europe 
en  aiTez  grand  nombre,  &  il  eft  probable 
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qu'elles  n*ont  pas  eu  encore  le  temps  de 
conformer  leurs  habitudes  aux  néceffités 
&  aux  convenances  de  leur  nouveau 
domicile,  A:  quelles  prendront  peut- 
être  à  la  longue  &  à  force  d'être  incom- 
modées ,  le  parti  de  fe  percher  comme 
le  font  tous  les  autres  oifeaux. 

Nous  aurions  dû  placer  le  genre  des 
tînamous  après  celui  <Ie  l'outarde,  ma?s 
ces  oifeaux  du  nouveau  continent  ne 
nous  étoient  pas  alors  affez  connus,  & 
c'eft  à  M.  d«  Manoncour  que  nous 
devons  la  plus  grande  partie  des  faits 
qui  ont  rapjx^rt  à  leur  hiftoire,  ainfi 
que  les  defcriptions  exaftes  qu'il  nous 
a  mis  en  état  de  faire ,  d'après  les 
individus  qu'il  nous  a  donnés  pour  le 
Cabinet  du  Roi. 

Les  Efpagnols  de  l'Amérique  (a) y  Se 
les  François  de  Cayenne,  ont  également 
donné  aux  tinamous  le  nom  de  perdrix  ^j 
&  ce  nom,  quoique  très-impropre,  a 
été   adopté    par    quelques    Nomencla- 


fa)'^  cttre  de  M.  Godîn  des  Odonnais,  à  M.  de 
h  Condamine,  X773,  jfage  19,  note  première. 
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teurs  (h);  maïs  le  tmamous  diffère 
de  la  perdrix  en  ce  qu'il  a  le  bec  grêle 
alongé  &  moufle  à  fon  extrémité,  noir 
pardefliis  &  blanchâtre  en  deflbus ,  avec 
les  narines  oblongues  &  pofées  vers  le 
milieu  de  la  longueur  du  bec  •,  il  a  auffi 
'le  doigt  poftérieur  très-court  &  qui  ne 
pofe  point  à  terre,  les  ongles  font  fort 
courts ,  aflez  larges  &  creufés  en  gout- 
tières pardeflbus  ,  les  pieds  dificrent 
encore  de  ceux  de  la  perdrix,  car  ils 
font  chargés  parderrière  comme  ceux 
des  poules  &  fur  toute  leur  longueur, 
d'écailles  qui  ont  la  forme  de  petites 
coquilles ,  mais  dont  la  partie  (liperieure 
fe  relève  &  forme  autant  d'inégalités,  ce 
qui  n'eft  pas  il  fenfîble  fur  le  pied  des 
poules  *,  tous  les  tinamous  ont  auflî  li 
gorge  &  le  jabot  aflez  dégarnis  de  plu- 
mes, qui  font  très-écartées  &  clair-femcei 
fur  ces  parties  ',  les  pennes  de  la  queue 
font  fi  courtes  que,  dans  quelques  indi- 
vidus elles  font  entièrement  cachées  par 

(b)  Briflbn ,  OrnithoL  tome  I  ,  page  227.  — 
lîarrère  ,  France  ^jf«/ojr.  page  1%^  \  «Se  Ortiithol 
page  81.  . 
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ïés  couvertures  fupérieures.  Aînfî,  ces 
oifeaux  ont  été  très-mal-à- propos  ap- 
pelés perdrix  j  puifquils  en  diffèrent  par 
tant  de  caradères  efl'entîds. 

Mais  ils  dift  erent  auflî  de  I  outarde  (c) 
par  quelques-uns  de  leurs  principaux  ca- 
raâères ,  &  particulièrement  par  ce  qua- 
trième doigt  qu'ils  ont  en  arrière  &  qui 
manque  à  Toutarde  •,  en  forte  que  nous 
avons  cru  devoir  en  faire  un  genre  parti- 
culier, fous  le  nom  qu'ils  portent  dans 
leur  pays  natal  (dj. 

Les  habitudes  communes  à  toutes  les 
efpèces  de  tinamous,  font,  comme  nous 
l'avons  dit ,  de  fe  percher  fur  les  arbres 
pour  Y  paffer  la  nuit,  &  de  s'y  tenir 
auffi  quelquefois  pendant  le  jour,  mais 
de  ne  jamais  fe  placer  au  faite  des  grands 
arbres,  &  de  ne  fe  pofcr  que  uir  les 
iranches  les  moins  élevées.  Il  femble 
donc  que  ces  oifeaux,  ainfi  que  beaucoup 
d'autres ,  ne  fe  perchent  que  malgré  eux, 
*  parce  qu'ils  y  font  contraints  par  la 


(c)  M.  Klein  a  npigé  une  erpèce  de  tinamom 
fiansie  genre  de  Poutarde.  Kiein,  AvL  page  18. 
(dj  Tinamou ,  par  to  naturels  de  la  Guyano« 
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ncceffité-,  on  en  a  un  exemple  évident 
par  les  perdrix  de  cette  contrée ,  qui  ne 
diffèrent  pas  beaucoup  de  celles  de 
l'Europe ,  &  qui  ne  quittent  la  terre  que 
le  plus  tard  qu'elles  peuvent  cliaque 
jour-,  elles  ne  fe  perchent  même  que 
fur  les  branches  les  plus  baffes ,  à  deux 
ou  trois  pieds  de  hauteur  de  terre.  Ces 
perdrix  de  la  Guyane  ne  nous  étoient 
pas  bien  connues  Ior(que  nous  avons 
écrit  Thiftoire  de  ce  genre  doifeaux, 
mais  nous  en  donnerons  la  dcfcription  à 
la  fuite  de  cet  article. 

En  général,  les  tinamous  font  tous 
bons  à  manger,  leur  chair  eft  blanche, 
ferme,  caffante  &  fucculcnte,  fur-tout 
celle  des  ailes ,  dont  le  goût  a  beaucoup 
de  rapport  à  celui  de  la  perdrix  rouge; 
les  cuifles  &  le  croupion  ont  d'ordinaire 
une  amertume  qui  les  rend  défagrcabies; 
cette  amertume  vient  des  fruits  de  bali- 
iîer  dont  cçs  oifeaux  fe  nourriffent,  & 
Ion  trouve  la  mêniç  amertume  dans  les 
pigeons  ramiers  qui  mangent  de  ces 
fruits  •,  mais  lorfque  les  tinamous  fe  nour- 
riffent d'autres  fruits ,  comme  de  cerifcs 
iàuvages,  &c.  alors  toute  leur  chair  eft 
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bonne,  fans  cependant  avoir  de  fumet: 
au  refte ,  on  doit  obferver  que  comme 
Ton   ne   peut  garder   aucun    gibier    de 
vingt-quatre  heures,  à  la  Guyane,   fans 
qu'il  foit  corrompu  par  la  grande  cha- 
leur &  l'humidité  du  climat ,  il  n'eft  pas 
poffible  que   les  viandes    prennent    le 
degré  de  maturité  néceflaire  à  lexcellence 
du  goût,  &  c'eft  par  cette  raifon  qu'aucun 
gibier  de  ce  climat  ne  peut  acquérir  de 
fumet.  Ces  oifeaux,  comme  tous  ceux 
qui  ont  un  jabot,  avalent  fouvent  les 
fruits  fans  les  broyer  ni  même  fans  les 
caffer-,  ils  aiment  de  préférence,   non- 
feulement  les    cerifes    fauvages ,     mais 
encore  les  fruits  du  palmier  comon,  & 
même  ceux  de  l'arbre  de  café ,  lorfqu'ik 
fe  trouvent  à  portée  d'en  manger  -,  ce 
n'eft   pas    fur    les   arbres    même    qu'ils 
cueillent  ces  fruits ,  ils  fe  contentent  à^ 
les  ramaffer  à  terre  -,  ils  les  cherchent-,  ils 
grattent  auffi  la  terre  &  la  creufent  pour 
y  feire  leur  nid  qui  n'eft  compofé  pour 
l'ordinaire,  que  d'une  couche  d'herbes 
sèches  *,    ils    font    communément    deux 
pontes  par  an ,  &  toutes  deux  trcs-nonv 
bieufes-,  ce  cjui  prouve  encore  que  ces 
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oîfeaiix ,  ainfi  que  lagami ,  font  de  la 
claffe  des  gallinacés,  lefqiiels  pondent 
tous  en  beaucoup  plus  grand  nombre 
que  les  autres  oifeaux.  Leur  vol  eft  auffi 
comme  celui  des  gallinacés,  pefant  & 
affez  court,  mais  ils  courent  à  terre  avec 
une  grande  vîteffe-,  ils  vont  en  petites 
troupes ,  &  il  eft  affez  rare  de  les  trouver 
feuls  ou  paires  *,  ils  fe  rappellent  en  tous 
temps ,  matin  &  foir  ,  &  quelquefois 
auffi  pendant  le  jour*,  ce  rappel  eft  un 
fifBement  lent ,  tremblant  &  plaintif 
que  les  chaffeurs  imitent  pour  les  attirer 
à  leur  portée ,  car  c'eft  l'un  des  meilleurs 
gibiers  &  le  plus  commun  qui  foit  dans 
ce  pays. 

Au  refte,  nous  obferverons,  comme 
une  chofe  affez  fingulière ,  que  dans  ce 
genre  d'oifeau ,  ainfi  que  dans  celui  Aa 
fourmiliers ,  la  femelle  eft  néanmoins 
plus  groffc  que  le  mâle,  ce  qui   nap- 

J>artient  guère,  dans  nos  climats,  qu'à 
a  claffe  des  oifeaux  de  proie  -,  mais  du 
refte  les  femelles  tinamous  font  prefquc 
entièrement  femblables  aux  mâles  par  la 
forme  du  corps  ainfi  que  par  l'ordre  &  la 
diftribution  des  couleurç. 

,;PH«i     LE  MAGOUA. 
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r  LE    MA  GO  UA  (e). 

Premîcre  efpèce. 

Înous  donnons  au  pitis  grand  des 
Tinamcus  le  nom  de  Màgouaj  par 
contraftion  de  Macoucagua  j  nom  qu'il 


*    f^'q  îes  planches  enluminées,  7i.«   4^6, 
^inamou  de  Cayenne, 

(e)  Perdix  major ,  olivarîa ,  longiujculo  6*  /7/g^ro 

wvflro.  Barrère ,  France  équiiwx.  page  13;^  OrnithoL 

page  81.  —  Gallina  Sihefîris  macucagna  BrafiUenfibns 

4di8tcL  Mar^raviû,  —  Willughby,  Orinthol.  page  11 6, 

- —  Ray,  Sin,  yiii,  page  53 ,  n.»^  9.  Tarda  macucagua. 

IClein,  JvL  page  18. >  n.*'  4.  —  Maaicagua  Brafir- 

Iknfibus,  MarcgraVe",  H//?.    Braf.  page    213.   — . 

ïifon,  Blfl.  Nat,,BrafiL  page  88.  r—  Jonftpn,  Jpi^ 

page  146.   Perdix   obfcuri  flai^efiens  maculis  fitfcis 

vanegata..,,  Perdix  Bra/iiienfibus.  BriiTon,  Ornithtjl, 

tome  l,, page  227.  Perdix  objcuri  ciiurea  cap i te  Û 

lollo  obfcuri  flapo  &  uigro  paiiifptdatii ,  guttnre  alhi- 

tante,  remigibus  nigris .4..  Pemix  major  BrafiUenjîs, 

Brilîon  ,  Oruithoi.Xom^  1,  page  227.  ~  Pouîè 

lauvage  du   BrefiL   S alern e  ,  On// fAo/.  page   134, 

—  Macucagud  par  les  Brafiiiers.  Matcgrave,  Pifon, 

"W^lughty.. —  Grofie  perdrix  par  les  frar cois  de 

'Cay  enne.  — Tinamou  par  les  naturels  de  laGuyanfr^ 

Barrère;  &  plus  fouvent  Aïmou. 

O [féaux.  Tome  VÏU.         N       ,   " 
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porte  au  Bréfil  (^fj.  Cet  oifeau  eft  au 
moins  de  la  grandeur  d'un  faifan*,  fon 
corps  eft  fi  charnu ,  qu'il  a ,  félon  Marc- 
grave  ,  le  double  de  la  chair  d'une  bonne 
poule  ("gj;  il  a  la  gorge  &  le  bas  du 
ventre  blanc  \  le  deffus  de  la  tête  d'un 
roux-foncé  -,  le  refte  du  corps  d'un  gris* 
brun  varié  de  blanc  fur  le  haut  du 
ventre ,  les  côtés  &  le$  couvertures  des 
jambes;  un  peu  de  verdâtre  fur  le  cou, 
la  poitrine,  le  haut  du  4os  &  les  cou- 


ff)  M.^  Briflbn  &  Barrère  ont  confondu  maî- 
ll-propos  le  magoua  avec  Vyamba  du  Bréfil ,  qui, 
fcion  Ma^cg^a^  è ,  eft  ui>e  vraie  percjrix  de  la  taille 
&  de  la  forme  des  nôtres.  (Marcgrave ,  HZ/?,  /^w/^ 
page  1^2)  ;  âç  ii$  ont  aufii  tous  deux  réuni  Vaiod 
&  le  macttcagu(i  de  Marcgrave,  qui  eft  le  même 
oifeau  que  te  magouq,  fVoyex  Marcgrave  ,  Bi^ 
Braf.  page  3 1 3 ,  macucagua  Brafilitnpbus),  M.  Briflôn 
ai  donc  indiqué  cette  efp^ce  dç  tinamou  fpus  deux 
noms  diiFéreiis,  &  fa  quatrième  &  fa  cinouiéme 
perdrix,  ( OrniihoLiomt  I,  page  227),  déUgnent 
Je  même  oifeau  ,  c'eft  à-d?re  ,  le  magoua  ,  S  c^ 
pendant  Pon  fépve  fie  leur  nomenclature  Vymià 
qui  en  diffère ,  &  Vagami  qui  n'y  ^  aucun  rapport. 

(g)  Marcgrave,  Hift.  Brafil,  page  213.  Cet 
oifeau  mange,  fuivant  l'Auteur , des  fèves  fauvageSi 
^  les  fruits  que  perte  l'arhr^  appelé  au  BréSi 
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rertures  fupérîeures  des  ailes  &  de  la 
queue ,  fur  lefquelles  on  remarque  quel-* 
ques  taches  tranfverfales  hoirâtres,  qui 
font  moins  nombreufes  aux  couvertures 
de  la  queue  -,  le  gris-brun  eft  plus  foncé 
for  le  refte  du  corps ,  &  il  eft  varié  de 
taches  tranfvcerfales  noires  qui  deviennent 
moins  nombreufes  vers  le  croupion  -,  l'oit 
voit  auffi  quelques  petites  taches  noires 
far  les  pennes  latérales  de  la  queue  -,  les 
pennes  moyennes  des  ailes  font  variées 
de  roux  &  de  gris-brun,  &  terminées 
par  un  bord  rouuâtre -,  les  grandes  pen- 
nes font  cendrées,  fans  taches  &  fans 
bordures  -,  les  pieds  font  noirâtres  (h}^ 
&  les  yeux  noirs,  derrière  lefquels,  à 
une  petite  diftaace ,  Ton  voit  les  oreilles 
comme  dans  les  poules.  Pifon  a  obfervê 
que  toutes  les  parties  intérieures  de  cet 
oifew,  étoient  fcmblables  à  celles  de  la 
poule  (i). 

(h)  ybyex  h  planche  enluminée,  n.^  476 ,  fur 
laquelle  on  doic  obferver  que  la  peau  qui  ,  dans 
cette  planche  ,  entoure  (es  yeux  ,  n'eft  pas  nue 
dans  la  Nature  ;  mais  couverte  de  petites  plumeg 
t>runes ,  variées  de  gris, 

(fij  Fifon,  Hift.  Nar.  Brafil.  page  86.  ^ 

Nij 
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/;  La  grandeur  n'eft  pas  la  même  dan» 
tous  les  individus  de  cette  cfpèce.^  voici 
à-peu-prcs  le  terme  moyen  de  leurs 
çlimenfions.  La  longueur  totale  eft  de 
quinze  pouces*,  le  bec  de  vingt  lignes; 
la  queue  de  trois  pouces  &  demi,  & 
îçs  pieds  de  deux  pouces  trois  quarts  5  la 
.  queue  dépafle  les  ailes  pliées  d'un  pouce 
5ieux  lignes. 

Le  lifflçment  par  lequel  ces  oifeaux 
fe  rappellent ,  eft .  un  fon  grave  qui  fe 
fliit  entendre  de  loin  &  régulièrement  à 
^  fix  heures  du  foir ,  c'eft-à-dire ,  au  mo- 
lïicnt  même  du  ;Coucher  du  (plfil  dans 
ce  climat  V  de  forte  que  quand  le  ciel  eft 
couvert  &  qu'on  entend  le  magoua,  qn 
çft  auflj  fur  de  rheure  que  fi  Ion  conful* 
tcyt  une  peudule;,  il  ne  fiffle  jamais  la 
nujt ,  à  apoins  que  quelque  chofe  ne 
Tef&a/e,  .     /.     _  ,. 

La  femelle  pond  de  douze   à   feiz^ 
cEiifs  prefque  rpnds ,  up  peu   plus  groii. 
que  des  œufs  de  poule,, d un  beau bïe;|ti- J^ 
yèrdâtre,  &  très-bons  à  ;iiangen, .;      , .  ;>J| 


^277; 
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-       -        -  .  .  ^ 

lE  TIN  A  MOU  CENDRÉ  fk)^ 

Seconde  efplce.. 

Nous  AVONS  ADOPxi  cette  dénommar 
tîon,  parce  qu'elle  fait  5  pour  ainfî  dire 
la  defcrîption  de  Toifeau  ,  qui  n  etoit 
connu  d'aucun  Naturalise,  &  que  nou9 
devons  à  M.  de  Manoncour  :  c'eft  de. 
tous  les  tinamous  le  moins  commun  à  U 
Guyane.  Il  eft  en  effet  d'un  brun-cendré 
uniforme'  fur  tout  le  corps ,  &  cette 
couleur  ne  varie  que  f.ir  la  tête  &  le 
haut  du  cou,  où  elle  prend  une  teinte: 
de  roux.  Nous  n'en  donnons  *  pas  là 
repréfentation  ,  parce  qu'on  peut  aifc-^ 
ment  fe  faire  une  idée  de  cet  oifeau  en 
jetant  les  yeux  fur  le  grand  tinamou 
planche  4j6  y  &c  le  fuppofant  plus 
petit,  avec  une  couleur  uniforme  &; 
cendrée. 

Sa  longueur  efl  d'un  pied*,  fon  h^c 
de  feize  lignes*,  fa  queue  de  deux  pouces 
&  demi ,  &  fes  pieds  d'autant.  i 

(k)  Par  les  François  de  Cayenne,  Perdrix  ccndtée*^ 

Niij 


\ 
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♦  LE  TINAMOU  FARIÉ  nj. 

Troijièmc  efpèce. 

CiTTB  isPÈCE^iJuieftlatroifièmecIans 
l'ordre  de  grandeur,  diffère  des  deux 
premières  par  la  variété  du  plumage. 
Ceft  par  cette  raifon  que  nous  lui  avons 
donne  le  nom  de  iinamou  Varié  ;  les 
créoles  de  Cayenne  Tappellent  perdrix^ 
peintade  :  quoique  cette  dénomination 
ne  lui  convienne  point ,  car  il  ne  rcftemble 
en  rien  à  la  peintade,  &  fon  plumage 
fi'eft  pas  piqueté ,  mais  rayé.  II  a  la  gorge 
&  le  milieu  du  ventre  blancs-,  le  cou,  la 
poitrine  &  le  haut  du  ventre  roux  -,  les 
côtés  &  les  jambes  rayés  obliquement 
de  blanc ,  de  brun  &  de  roux  -,  le  deflbs 
de  la  tête  &  du  haut  du  cou  noirs  •,  tout 
lé  deffus  du  corps,  les  couvertures  fupé- 


*  Voytx  les  planches  enluminées,  /?.°  828. 

(t)  Perdix  minor  cirrata,  roflro  atro ,  petite  pçrdrîl. 
Barrère,  France  équinox.  page  319  ;  &  OrnithU. 
page  81.  —  Par  les  créolts  de  Cayenne ,  Perdrii^ 
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neiires  de  la  queue  &  des  ailes ,  &  les 
pennçs  moyennes  des  ailes ,  rayées  tranf- 
verfaletrient  de  noir  &  de  bÉun^ôlivâtre, 
plus  foncé  fur  le  dos ,  &  plus  clair  fur 
le  croupion  &  les  côtés  \  les  grandes 
pennes  des  ailes  font  brunes,  unifor- 
mément fans  aucune  tache  -,  les  pieds  font 
noirâtres. 

Sa  longueur  totale  eft  de  onze  pouces; 
fon  bec  de  quinze  lignes  •,  fa  queue  de 
deivx  pouces,  elle  dépafTe  les  ailes  plîées 
de  fix  lignes. 

II  eft  affez  commun  dans  les  terres  de 
la  Guyane,  quoiqu'en  moindre  nombre 
que  le  magoua,  qui  de  tous  eft  celui  que 
i'ori  trouve,  le  plus  fréquemment  dans 
les  bois  ,  car  aucune  de  trois  efpèces 
que  nous  venons  de  décrire,  ne  fréquente 
les  lieux  découverts  :  dans  celle-ci,  la 
femelle  pond  dix  ou  douze  œufs ,  un 
peu  moins  gros  que  ceux  de  la  poule 
faifane  ,  &  qui  font  très-remarquables 
par  la  belle  couleur  de  fîlas  dont  il« 
îbnt  peints  par-tout  &  affez  unifor- 
mément. 
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LE    SO  U  ï  (m). 

Quatrième  efphcc. 

C'est  le  nom  que-cet  oifeaii  porte 
à  la  Guyane,  &  qui  lui  a  été  donné 
par  les  naturels  du  pays*,  nous  lavons 
fait  repréfenter  ,  planche  enluminée-, 
n.^  S2Ç  y  il  eft  le  plus  petit  des  oi- 
feaux  de  ce  genre,  n'ayant  que  huit  à 
neuf  pouces  de  longueur ,  &  n'étant 
pas  plus  gros  qu'une  perdrix  :  fa  chair 
cft  aulîî  bonne  à  manger  que  celle  des 
autres  efpèces,  mais  il  ne  pond  que 
cinq  ou  fix  œufs,  &  quelquefois  trois 
ou  quatre  un  peu  plus  gros  que  des 
œufs  de  pigeon  j  ils  font  prcfque  fphé- 
riques  &  blancs  comme  ceux  des  poules, 

m  II  ■  — B^^i— 1.^— — ^—  !■— ^n 

*  Voyti  les  planches  enluminées,  nP  829. 

(m)  PtriixminoTfulva,V^\àxvk  cuï-rond.  Banère^ 
France  équinox.  page  319.  —  Perdix  jimericana 
iéflkat  uropygh  rotunio.  Htm*  Ornith,  page  81.  — 
Par  les  naturels  de  ia  Guyane  Souï\  —  Par  les 
créoles  rie  Cayenne,  Perdrix  cul -rond,  à  caufe  de 
ik  queue  très  courte  >  qui  eft  recouverte  par  iei 
i;randes  couvertures. 
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lies  fouis  ne  font  pas,  comme  les  ma- 
gouas,  leur  nid  en  creufant  la  terre ^  ils 
le  conftruifent  fur  les  branches  les  plus 
baffes  des  arbriffeaux,  avec  des  feuiileç 
étroites  &  longues  :  ce  nid  y  de  figure 
hcmifphérique ,  -eft  d'environ  fîx  pouces 
de  diamètre ,  &  cinq  pouces  d^  hauteur^ 
C'eft  la  feule  des  quatre  efpèce^  de  tin^r 
mous  qui  ne  refte  pas  conftammênt  daps 
îes  bois  î  car  ceux-ci  fréquentent  fouvcnt 
les  halliers,  c'cft-à-dire,  les  lieux  an^ 
ciennement  défrichés,  &  qui  :pe  font 
.couverts  que  de  petites  brouffailîes  v  ii« 
s'approchent  même  des  habitations. 
"  Le  fouï  a  la  gorge  variée  de  bIa|iQ'.& 
de  roux-,  tout  le  deffous  du  corps  ^\çb 
cou  vertu  res  des  j  ambes  d  un  roux-^eî^^ii  r  |-, 
le  deffus  de  la  tête  &  le  haut  du  cou  noir^-, 
le  bas  du  cou ,  le  dos  &  tout  le  deffus  du 
corps,  d'un  brun  varié  de  npirâtre  p^p 
apparent  5  les  couvertures  fupérieurcs  3^ 
les  pennes  moyennes  des  ailes  font  bru nea, 
bordées  de  roux ,  les  grandes  pe^ihcsdc^s 
ailes  font  brunes  fans  aucunes  taches  m 
bordures  \  la  queue  dépaffe  les  ailés  pli éefe 
de  dix  lignes ,  &  elle  eft  dépaffée-dle- 
mcme  par  fes  couvertures.  ;  ,   ^ 

Nt 


« 
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(■  1    '    '  '  '     '       "    '.sa 

LÉ    TO  CRO 
^w  PERDRIX  DE  LA  Guyane. 

Lb  Tocro  eft  un  peu  plus  gros  que 
notre  perdrix  grife,  &  fon  plumage  eft 
d'un  brun  plus  foncé  :  du  rcfte  ,  il  lui 
ineflcmble  en  entier,  tant  par  la  figure  & 
la  proportion  du  corps  que  par  la  brièveté 
de  la  queue ,  la  forme  du  bec  &  des  pieds. 
Les  naturels  de  la  Guyane  l'appellent 
ÊQcro  j  mot  qui  exprime  affez  bien  fon  cri. 
Ces  perdrix  ,  du^  nouveau  continent , 
©nt  à-peu-près  les  mêmes  habitudes  na- 
turelles que  nos  perdrix  d'Europe  -,  feu- 
lement elles  ont  confervé  l'habitude  de 
&  tenir  dans  les  bc^s,  parce  qull  n'y  avoit 
point  de  lieux  découverts  avant  les  dé- 
friçhemens  :  elles  fe  perchent  fur  les  plus 
baffes  branches  des  arbriffeaux,  &  feule- 
ment pour  y  pafler  la  nuit*,  ce  qu'elles  ne 
font  que  pour  éviter  l'humidité  de  la 
terre ,  &  peut-être  les  infeôes  dont  elle 
fourmille  :  elles  produifent  ordinairement 
douze  ou  quinze  œufs ,  qui  font  tous 
fclancs-,  la  chair  des  jeunes  eft  excellente, 
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cependant  fans  fumet.  On  mange  aufli  les 
vieilles  perdrix ,  dont  la  chair  eft  même 
plus  délicate  que  celle  des  nôtres  •,  mais 
comme  on  ne  peut  pas  les  garder  plus 
de  vingt-quatre  heures,  avant  de  les  faire 
cuire,  ce  gibier  ne  peut  acquérir  le  bon 
goût  qu'il  prendroit,  s'il  et  oit  poffible  de 
le  conferver  plus  long-temps. 

Comme  nos  perdrix  grifes  ne  fe  mêlent 
potnt  avec  nos  perdrix  rouges  ,  il  y  a 
toute  apparence  que  ces  perdrix  brunes 
de  l'Amérique  ne  prqduiroient  ni  avec 
Tune  ni  avec  l'autre ,  &:  que  par  confé- 
qtient  elles  forment  une  efpèce  particur 
Uère  dans  le  genre  des  perdrix.  i 


N  V] 
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LES  GOBE-MOUCHES^ 
'MOVCHEROLLESetTYAanS. 

A  ù  *  t>  E  s  s  o  u  s  du  -dernier  ordre  de  *  îâ 
grande  clafle  des  ôifeaux-  earnaffiers  ,  là 
Nature  a  c-tabli  iin  petit  genre  d'oîfeaux 
chailèurs  plus  ihnocehs^  &  plus  utiles , 
&  qu'elle  a  rendu  très-nombreux.  Ce  font 
tous  ces  oîfeaux  qui  ne  vivent  pas  de 
chair 5  mais  qui  fe-noijrriflent  de  mouches, 
xîe  moucherons  ôî:  d'au  très  ^nfeâes  volaris, 
-fans  toucher  ni  àiix  fruits  ni  aux  graines. 

On  le^  a  -  ncjmmés  gobe  -  niouches  , 
nioucherolles  &  tyrans  ,  ceft  un  des 
genres  d'oifeaux  le  plus  nombreux  en 
efj'èces  :  les  unes  font  plus  petites  que  le 
xoffignol,  &  les  pkis  grandes  approchent 
de  la  pie-gtieche  ou  1  égalent,  d'autres 
efpèces  moyennes  rempliirent  tous  les 
degrés  intermédiaires  de  ces  deux  termes 
de  grandeur. 

Cependant  des  rapports  de  refTem- 
blance  &  des  formes  communes  carafté- 
rifent  toutes  ces  efpèces  :  un  bec  compri- 
mé, large  à  fa  bafe  &  prefque  triangulaire  :^ 
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Wîvîronné  de  poils  ou  de  foies  hérifféeSi 
courbant  fa  pointe ,  en  un  petit  crochet,  ' 
^  dans  plufieurs  des  moyennes  efpèces ,  & 
plus  fortement  courbé  dans  toutes    les 

firandés  :  une  queue  affez;  longue,  &  dont 
aile  pliée  ne  recouvre  p,as  la  moitié^ 
font  des  caradères  que  portent  tous  les 
gobç-mouches ,  moucherollcs  &  tyrans. 
Ils  ont  auffi  le  bec  écHancré  vers  la  pointe^, 
caractère  qu'ils  partagent  avec  le  genre  du 
merle,  dé  la  grive  &  de  quelques  autres 
oifèaux. 

Leur  naturel  pamît  en  général  fauvàge 
&  folitatre,  &  leur  voix  n  a  rien  de^gai 
ni  de  mélodieux.  Trouvant  à  vivre  dans 
les  airs,  ils  quittent  peu  le  fomi^iet  çl^ 
grands  arbres.  On  les  voit  rareiBegf  à 
terre  -,  il  femble  que  Thabitude  &  le 
befp in  de  ferrer  les  branches  fur  lef- 
quelles  ils  fe  tiennent  conftamiï\ent ,  leur 
ait  agrandi  le  doigt  poftérieur,  qui,  dans 
la  plupart  des  efpèces  de  ce  genre ,  eft 
prefque  auffi  long  que  le  grand  doigt 
antérieur. 

Les  terres  du  Midi  ,  où  jamais  les 
înfe(5tes  ne  ceflent  d'éclore  &  de  vo- 
ler, font  la  véritable  patrie  de  ces  oi- 


\ 
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fcaux  ('aj  ;  auflS  contre  deux  efpèces  ât 

fobe  -  mouches  que  nous  trouvons  en 
lurope ,  en  comptons-nous  plus  de  huit 
dans  l'Afrique  &  les  régions  chaudes  de 
TAfié,  &  près  de  trente  en  Amérique, 
où  fe  trouvent  auffi  les  plus  grandes  ef- 
pèces -,  comme  fi  la  Nature ,  en  multipliant 
&  agrandifTant  les  infeétes  dans  ce  nou- 
veau continent ,  avoit  voulu  y  multiplier 
&  fortifier  les  oifeaux  qui  dévoient  s'en 
nourrir.  Mais  l'ordre  de  grandeur  étant 
le  feul  fuivant  lequel  on  puifle  bien  dif- 
tribuer  un  auflS  grand  nombre  d'efpèces, 
que  les  reflcmblances  dans  tout  le  refte 
réHniffent,  nous  ferons  trois  clafles  de 
ces  oifeaux  mufcivores.  La  première ,  de 
ceux'^qûi  font  aurdefTous  de  la  grandeur 
•—— — — ^ Il  III Il— — i— — — i—        1——^ 

fa>)  y«Les  gobe- mouches  font  en  généra!  dts 
Il  oifeaux  commnns  dans  les  pays  chauds.  Leurs 
M  efpèces  y  font  beaucoup  plus  multipîiées  &  plus 
f 9  grandes  que  dans  les  pays  tempérés  ;  & ,  dans 
V  les  pays  froids,  on  en  trouve  fort  peu.  Ils  ne  fe 
»»  nourriifent  que  d'infedles.  Ce  font*  des  êtrestdef- 
M  trusteurs  que  la  Nature  a  oppofés  dans  des  climats 
»>  ehaûds ,  8c  fur-tout  dans  ceux  q^ii  fent  en  même 
j>  temps  humides,  à  !a  trop  grande  fécondité  des 
infeftes.»»  Voyage  à  la  nouvdU  Guinée,  par  M»  6oi- 
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ïû  fôflîghQÏ ,  &  ce  font  les  gahe^mouches 
proprement  dits ,  la  féconde  ,  fous  le 
nom  de  moucherolles  j  de  ceux  qui  égalent 
ou  furpaflent  de  peu  la  taille  de  ce  même 
oifeau  -,  dans  la  troifième ,  qui  eft  celle 
des  tyrans  j  ils  font  tous  ou  à-peu-près, 
f\  même  ils  ne  Texcèdent,  de  la  grandeur 
tîe  récctrchcur  ou  pie-grièche  roufle,  du 
genre  de  laquelle  ils  le  rapprochent  par 
f  inftînft ,  les  facultés  &  la  figure  -,  ils  ter- 
minent ainfi  ce  genre  nombreux  d'oifeaux 
.chafleurs  aux  mouches ,  en  le  rejoignant 
à  la  dernière  efpèce  des  oifeaux  carnaSieYs» 
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*  LE  GOBE-MOUCHE  (h). 
Première  efpèce. 

Nous  CONSERVERONS  Ic  nom  générique 
de  Gobe  -  mouche  à  celui  d'Europe  , 
comme  étant  généralement  connu  fous 
ce  fcul  &  même  nom.  D'ailleurs  ce  gobe- . 


*  Koyt^  les  planches  enluminées,  w.®  565,  Jî^.i. 
,  (b)  Cnrrucis ,  feu  ficeduUs  cognata  avicula.  Gefner| 
Ai^i.  page  629,  avec  une  figure  peu  reffemblante. 
La  même,  /co//  Api.  page  47.  —  Grifola  pulgà  di&a* 
AIdrovande,  ApL  tome  II,  page  738,  avec  une 
Biauvaife  figure.  •—  Grifola-Aidropandi,  WiWu^hy^ 
^OmithoL  page  153.  — Ray,  Synopf,  AvL  page  81 , 
n.^  7.  —  Grifùla  ex  cinereo  fufia  AldrovaudL  Wii- 
lughby,  OrnithoL  page  171 ,  n.''  7.  — Stoparola  aut 
Stoparolœ  fimîlis  Aldrovandi,  Idem ,  ibid.  page  159. 
Curruca  fuh  fufca.  Frifch ,  avec  une  figure  peu 
cxadte,  tab,  22.  — '  Mufiicapa  fupernè  grifeo- fufca , 
infernè  albicans  ,  collo  inferiore  &  pérore  maculis 
hngLtudinalibus  g^ ifeo  ^  fufcis  Snfipiids  ;  te&rkihus 
alarum  iujtrUribus  dilutè  fufe/centibus  grifeo  - fufcis. 
Le  gobe  -  mouche.  Briflbn  ,  OrnithoL  tome  1 1 , 
page  357.  Xa  figure,  /j/.  35,  fig.  3^  eft  plus  petite 
que  les  dimenfîons  qu'il  a  données.  —  Grifbln  iu 
Bologne  ,  fuivant  Aldrovande.  Burfiner  aux  envi-^^ 
rons  de  Strasbourg,  fuivant  Gefner. 


I 
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mouche  nous  fervîra  de  terme  de  corn- 
paraifon  pour  toutes  les  autres  efpèces. 
Celui-ci  a  cinq  pouces  huit  lignes  de 
longueur  V  huit  pouces  &  demi  de  vol  ; 
l'aile  pliéc  s'étend  jufqu'au  milieu  de  la 
queue ,  qui  a  deux  poucçs  de  longueur  5 
le  bec  eft  aplati ,  large  à  fa  bafe ,  long  de 
huit  lignes ,  environné  de  poils  \  tout  le 
plumage  n  èft  que  de  trois  couleurs  ,  le 
gris ,  le  blanc  &  le  cendré-noirâtre  ',  la 
gorge  eft  blanche  -,  la  poitrine  &  le  cou , 
iur  les  côtés  ,  font  tachetés  d'un  brun 
foible  &  mal  terminé  -,  le  refte  du  deflbus 
du  corps  eft  blanchâtre  -,  le  deffus  de  la 
tête  paroît  varié  de  gris  &  de  brun ,  toute 
la  partie  fupérieure  du  corps ,  la  queue 
&  l'aile  font  brunes*,  les  pennes  &  leurs 
couvertures  font  légèrement  frangées  de 
blanchâtre. 

Les  gobe -mouches  arrivent  en  avril, 
&  partent  en  feptembre.  Ils  fe  tiennent 
communément  dans  les  forêts  ,  où  ils 
cherchent  la  folitude  &  les  lieux  couverts 
&  fourrés  -,  on  en  rencontre  auflî  quel^ 
quefois  dans  les  vergers  épais.  Ils  ont 
-l'air  trifte  *,  le  naturel  fauvage ,  peu  animé 
.&  même  affez  ftupide -,  ils  placent  leur 
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nid  tout  à  découvert,  foit  fur  les  arbres; 
foit  fur  les  buiffonsv  aucun  oîfeau  foible 
ne  fe  cache  auffi  mal ,  aucun  n  a  TinRinû 
fi  peu  décidé  >  ils  travaillent  leurs  nids 
différemment  ^  les  uns  le  font  entièrement 
de  mouiTe ,  &  les  autres  y  mêlent  de  la 
laine  -,  ils  emploient  beaucoup  de  temps 
&  de  peines  pour  faire  un  mauvais  ou- 
vrage ,  &  Ton  voit  quelquefois  ce  nid 
entrelacé  de  fi  groflTes  racines ,  qu'on  n  i- 
magineroit  pas  qu  un  ouvrier  auffi  petit 
pût  employer  de  tels  matériaux.  Il  pond 
trois  ou  quatre  œufs  &  quelquefois  cinq, 
couverts  de  taches  rouifcs. 

Ces  oifeaux  prennent,  le  plus  fouvcnt, 
leur  nourriture  en  volant ,  &  ne  fe  pofent 
que  rarement  &  par  inftans  à  terre ,  fur 
laquelle  ils  ne  courent  pas.  Le  mâle  ne 
din  ère  de  la  femelle  qu'en  ce  qu'il  a  le 
front  plus  varié  de  brun  ,  &  le  ventre 
moins  blanc.  Us  arrivent  en  France  au. 
printemps  ;  mais  les  froids  qui  furviennent 
quelquefois  vers  le  milieu  de  cette  faifon 
leur  font  flmeftes.  M.  Lottinger  remarque 
qu'ils  périrent  prefque  tous  dans  les  neiges 
qui  tombèrent  en   Lorraine  ,   en    avril 
X767  &  1772 ,  &  qu'on  les  prenoit  à  la 


dés  Gohe-mouches.      307 

main.  Tout  degré  de  froid ,  qui  abat  les 
tnfeiSkes  volans  dont  cet  oifeau  fait  fon 
unique  nourriture,  devient  mortel  pour 
lui*,  auffi  abandonne- 1- il  nos  contrées 
avant  les  premiers  froids  de  1  automne, 
&  on  n'en  voit  plus  dès  la  fin  de  fep- 
tembre.  AIdroyande  dit  qu'il  ne  qui^u 
^oint  le  pays  (  c)  ;  mais  cela  doit  s'en- 
tendre de  ritaiic  ou  des  pays  encore  plus 
:hauds. 


{cj  Numquam  apoUrt,  tome  II,  page  758* 
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♦  LE  GOBE-MOUCHE  i^oir  a  collibk  (d) 
ou  GOBE-MOUCHE  ds  Lorj^ihb. 

Seconde  efpece. 

Le  Gobe-mouche  noir  à  coÙîcr  eft  la 
féconde  des  deux  efpèces  de  gobe-mou- 
ches d'Europe.  On  la  noinnié  auffi  goht^ 


*  Kbjct  ïa  planche  enluminée ,  ?f.  <>  565 ,  jF/r. 

(i)  Ficcdda,  fivt  atricapilia  fefe  mutuiis.  AidrOT. 
jiv'u  tome  1 1 ,  page  758.  —  Ficedula  fecunda.  Lin- 
nacus,  Syfl.  î^ct,  éd.  VI,  G.  82 ,  Sp.  17.  —  Ficedula 
ténia  Àldropandi,  GoUfinch  Germanis,  Willughby, 
Ornithol.  page  170.  — JtTÎcapiUa  tertia.  Jonfton, 
ApÎ'  page  90.  —  Œvantht  noftra  ,monticola  j  GêidfiiJch 
Germanis  di&a ,.Ray ,  Syiwpfi  ApL  page  77,  n.''  A  5. 
—  Curnica  rergore  iii^o.  Frifcb  ,  avec  une  bonne 
figure ,  pL  24.  —  Motacilla  remigièus  nigricantibui 
extimo  dimidiato  extrorfum  alho  ;  macula  alarum  albà. 
Faun.  Suec.  //.°  230.  —  Mufcicapa  Jupemè  nigra 
grifeo  admixto  infernè  albâ;  macula  in  fronte  candidâ; 
remigibus  minoribus  in  exortu  albis  ;  redtricièus  tribui 
txtimis  exteriùs  albis.  Le  gobe  mouche  noir.  Briflbn, 
Ornithol.  tome  II ,  page  381.  — Une  notice  envoyée 
des  Voges  alfaciennes,  nous  parle  d'un  petit  gobe- 
mouche  appelé  dans  ces  cantons  mochren-Âocpflein, 
que  nous  jugeons  n'être  pas  différent  du  gobe- 
mouche  noir  à  collier  de  Lorraine, 
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mouche  de  Lorraine;  &  cette  dénomina- 
tion peut ,  avec  raifon  ,  s  ajouter  à  la 
première,  puifque  ceft  dans  cette  pro- 
vince qu'il  a  été,  pour  la  première  fois., 
bien  vu  &  bien  décrit,  &  où  il  eft  plus 
connu  5^  apparemment  plus  commun,  II 
eft  un  peu  moins  grand  que  le  précédent  j 
nayant  guère  que  dnq  pouces  de  lon- 
gueur y  il  n  a  d'autres  couleurs  que  du 
blaac  &  du  noir,  par  plaques  &  taches 
bien  marquées  *,  néanmoins  fon  plumage 
varie  plus  lingulièrement  que  celui  d  au- 
cun autre  oifeau. 

Suivant  les  différentes  faifons ,  1  oifeàu 
mâle  paroît  porter  quatre  habits  diffé- 
rens  \  Tun   qui  eft  celui  4'automne  ou 
d'hiver  ,  n'cft  guère  ou  point  différent 
4c  celui  de  fa  femelle  j  laquelle  n'eft  pas 
fujette  à  ces  çhangemens   de  couleur  ; 
leur  plumage  reflemble  alors  à  celui  du 
mûrier ,    vulgairement  petit  pincôn   des 
lois.  Dans  Je  fécond  état,  lorique  ces 
oifeaux  arrivent  en  Provence  ou  en  Italie, 
ie  plumage  du  mâle  eft  tout  pareil  à  celui 
du  bec-ngue  :  le  troifième  état  eft  celui 
qu'il  prend  quelque  temps  après  fon  ar- 
rivée dans  notre  pays  ,  &  qu'on  peut 
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appeler  fon  habit  de  printemps  (^e^.  Ceft 
comme  la  nuance  par  laquelle  il  pafle  au 
quatrième ,  qui  eft  celui  d'été ,  &  qu  on 
peut  nommer  avec  raifon ,  dit  M.  Lot- 
tinger,  fon  habit  de  noces  j  pui{qu*il  ne 
le  prend  que  lorfqu il  s'apparie,  &  qu'il 
le  quitte  auffitôt  après  les  nichées,  l'oifeau 
eft  alors  dans  toute  fa  beauté.  Un  collier 
blanc  de  trois  lignes  de  hauteur  envi- 
ronne fon  cou,  qui  eft  du  plus  beau 
noir,  ainli  que  la  tête,  à  l'exception  du 
front  &  de  la  face,  qui  font  d'un  très- 
beau  blanc  -,  le  dos  &  la  queue  font  du 
noir  dé  la  tête-,  le  croupion  eft  varié  de 
noir  &  de  blanc  •,  un  trait  blanc ,  large 
d'une  ligne  ,  borde  ,  fur  quelque  lon- 
gueur ,  Ta  penne  la  plus  extérieure  de 
la  queue  près  de  fon  origine-,  les  ailes, 
compofées  de  dix-fept  pennes ,  font  d'un 
inarron-foncé -,  la  troifièmê  penne,  &  les 
quatre  fuivantes ,  font  terminées  par  un 

fej  w  J'en  ai  nourri  un ,  ce  printemps,  trois  ou 
t>  quatre  jours  :  chacun  i'admiroit ,  quoiqu'un  de 
w  fes  plus  beaux  ornemens  (le  collier;  lui  manquât, 
f>  Tout  ce  qu'il  a  de  blanc  eft  du  plus  beau  blanc , 
&  ce  qu'il  a  de  poir  eft  du  plus  beau  noir.  »  JjCttn 
dt  M.  I^ttinger,  dii,  30  april  1^12» 
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brun  beaucoup  plus  clair  \  ce  qui ,  I  ailô 
étant  pliée ,  fait  un  très-bel  effet  :  toutes 
lea  pennes ,  excepté  ies  deux  premières , 
ont ,  fur  le  côté  extérieur  ,  une  tache 
blanche  qui  augmente  à  mefure  qu'elle 
approche  du  corps;  en  forte  que  le  cété 
extérieur  de  la  detniçre  penne  eft  en^ 
tièrement  de  cette  couleur  \   la  gorge  y 
la  poitrine  &  le  ventre  font  blancs  \  le 
bec  &  les  pieds  noirs  :  un  luftre  &  une 
fraîcheur  fmgulière  relèvent  tout  ce  plu- 
mage -,  mais  ces  beautés  difparoiflent  dès 
le  commencen^ent  de  juillet  *,  les  couleurs 
deviennent  foibles  &  bruniffent-,  le  col- 
lier s'évanouit  le  premier  ,  &  tout   le 
refte  bientôt  fe  ternit  &  fc  confond  : 
alors  l'oifeau  mâle  eft  tout- à* fait  mé- 
connoiflable ,  il  perd  fon  beau  plumage 
dans  les  premiers  jours  de  juillet,  ce  J'ai 
été  trouver  plufiçurs  fois ,  dit  M.  Lot-  <c 
tinger,  des  Oifeieurs  qui  avoient  des  « 
tendues  fur  dts  fontaines  dans  des  lieux  « 
où  nichent  ces  oifeaux,^.  quoique  ce  «e 
ne  fut  qu'en  juillet,  ils  me  dirent  qu'ils  « 
prenoient  fréquemment  des  femelles  ,  « 
jnais  pas  un  feul  mâle ,  »  tant  les  mâles 
€toient  devenps  fçmblables  siux  femelles» 
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C  eft  aùffi  fous  leur  livrée  qu'ils  revien- 
nent avec  elles  ,  dans  leur  retour  au 
printemps  :  mais  M.  Lottinger  ne  nous 
décrit  pas ,  avec  le  même  détail ,  Thabit 
que  ce  gobe-mowcbe  prend  dans  fon 
paflage  aux  provinces  méridionales  s  je 
veux  dire  le  quatrième  changement  qui 
lui  donne  l'apparence  de  bec  -  figue, 
Aldrovande  paroît  indiquer  le  change- 
ment de  ce  gobe- mouche  quil  a  bien 
dcfigné  ailleurs  (f) ,  lorfque  ,  le  rappe-  ' 
lant  de  nouveau  parmi  les  bec-figues  ^g^, 
ii  dit  l'avoir  fi.irpris  dans  l'inftant  même 
de  fa  métamorphofe ,  &  où  il  n'étoit  ni 
bec-^Jigue ,  ni  t^te  noire.  ïl  avoit  déjà  ce- 
pendant, ajoute-t-il,  le  collier  blanc,  la 
tâche  blanche  au  front,  du  blanc  dans  la 
queue  &  fur  l'aile,  le  deflbus  du  corps 

^1— »— H»         n   iinii<i«     I       III       I    mmmm^mml     i  i  ,  ,  ^ 

(f)  Tome  II,, page  735.  H  décrit  le  collier  :  /« 
iplio  macula  aléa  ejt  velut  lorquis ....  &  la  tachc 
tlunche  de  l'ailé  :  item  alla  in  medio  alarum ,  .  .• 
11  parie  de  fa  beauté  de  ce  petit  oifeau  :  in  fummâ 
fuUm  apicula  efi» . .  &  ia  graôideur  qu'il  lui  donne 9 
<;oiivient  à  i.otre  gobe-mouche  noir  ;  il  eft  connu, 
ajoute  -  t-il  ,  des  oifeleurs  Bolonojs ,  qui  Tont 
nommé  pe^Ha-mofche. 

(  g)  Ficedula  fivt  atricapiUa  ftft  mutons ,  tome  1 1 , 
page  758. 

blane 
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c  &  le  refte  noir  :  à  cei  traits ,  le> 
î- mouche  à  collier  eft  pleinemetit 
nnoifTable. 

Ict  oifcau  arrive  en  Lorraine  vers  I0 
eu  d'avril.  II  fe  tient  iSans  le^  fbféts  ,• 
!oiit  datis  cdies  de  hauite^fuidie  -^  il 
c^he  djffis  des  trmis  d'acfjre ,  quelque-» 
affezr  profonds,  &  à  une  diftâncp  dc^ 
s   aâez    confidérâble  :    Ton  nid  eft 
pofc  de  petits  brins  d'herbe  &  d\m 
de  raouiiê,  qui  couvre  le  fond  dit 
oà  il  s'eft  établi  v  2  pond  jufqu'i 
»u&.  Lorfqiie  îeç  petits  font  éclos,) 
été  &  iai  mcrer  ne  eefient  i^entrer  8C 
brtir  pour  leur  porter  k  mmget  v  &, 
cette  follicitude,  &  décèlenf  eux-* 
ses  leur  nichée  ,  qm  Êins  cda  xi  ne- 
Lt  pas  facile  de  découvrir^ 
b  ne  fe>  ndurriffeot  qpie  de  moucllel^^ 
»tres  mfeâes  Tokni^*,  ott  nô  ies  vôitl 
à  tierre  y  Ad  p»eic|Kie  tô0|d«its  lis  fy^ 
neat  fort  éfevéb  ,.  vohâ|g0ati8  f  ai^bi^e  ' 
Mfbfe  :  leur  tofaé  neft  pa^  un  chant  v 
i  un  accent  plaintif  tràs-^aigu,  iroulanf' 
une  confonne  aigre  y  tr^fj  crrt.  Ih 
)iffent  fombres  &  trifte$ï  mais^  f  amou» 
Oifiaux  ^  Tom  K^Jt-  & 
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ie  leurs  petits  leur  donne  de  Tadivîté  îc 
Oïême  du  courage. 

La  Lorraine  n'eft  pas  la  feule  province 
3e  France  où  I  on  trouve  ce  gobe-mouche 
^  collier.  M.  Hébert  nous  a  dit  en  avoir 
vu  un  dans  la  Brie,  où  néanmoins  il  e/t 
peu  connu-,  parce  qu'il  eft  iàuvage  & 
paflager.  Nous  avons  trouvé  un  de  ces  - 
gobe-moucjies*  le  lo  mai  1773 ,  dans  ua 
petit  parc  près  de  Montbard  en  Bourr- 
gogne  \  il  itok  dans  le .  même  état  de 
plumage  que  <:elui  qu'a  décrit  M.  Briflbn> 
(tome  II  s   P^ge  3S1)*    Les   grandes 
cpuverturéjs  des  ailes,. qu'il  repréfentc 
terminées  de  blanc,  ne  Fétoient  que  fuf 
les  plus  voifines  du  corps  ;  les  plus  cloi^ 
gnées  n'étoient  que   brunes^  les  feules 
couvertures  du    deffous    de  la  queue 
éfoient  blanches  \  j  celles  du  defliis  d'un 
brun -noirâtre  >  le  croupion   étoir  d'un 
grjçs  ;4c  perle  teriac  s  &  le  derrière  du 
cou  3  daq$  l'endroit  du  collier,  moins 
foîi^cé  que  la  tête  &  le  dos  ;  les  pennes 
moyennes  de  i'aile  étoîent,  vers  te  bout, 
d\i  mêmeïjrun  que  les  grandes  pennes^ 
îa  langue  nous  parut  eâralngcè    par  le 
bout,  iarge  poux  la  IroiTeur  (te  i'offeaui 
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maïs  proportionnée  à  la  largeur  de  la 
bafe  du  bec  ;  le  tube  inteftinal  étoit  de 
huit  à  neuf  pouces  de  longueur  j  le  gcfier 
mufculeux ,  précédé  d'une  dilatation  dans 
rœfophage-,  quelques  veftiges  de  cœcum; 
point  de  véficule  de  fieL  Cet  oifeau  étoit 
mâle,  &  les  tefticules  paroiflbient  d'en- 
viron une  ligne  de  diamètre*,  il  pefoife 
trois  gros. 

Dans  cette  efpèce  de  gobe-mouche, 
le  bout  des  ailes  fe  rejoint  &  s'étend 
au-delà  du  milieu  de  la  queue ,  ce  qui 
jfeit  une  exception  dans  ce  genre  ,  où 
l'aile  pliée  n'atteint  pas  le  milieu  de  la 
queue  :  l'oifeau  ne  la  tient  pas  élevée , 
comme  elle  eft  repréfentée  dans  la 
planche  enluminée  n.^  s^s  j  figures  2 
&  jf  ;  le  blanc  du  devant  de  la  tête  eft 
auffi  beaucoup  plus  étendu  que  dans  cette 
figure,  &  M.  Lottinger  juge  qu'au  n.^j^ 
on  a  donné  un  rcâle  commençant  à  chan- 

Îjer  d'habit ,  pour  une  femelle  -,  il  ob- 
erve  de  plus  que  le  collier  du  mâle, 
n.^  2  j  devroit  enviro^iner  tout  le  cou 
làns  être  coupé  de  noir,  L*on  doit  avoir 
igard  aux  remarques  de  cet  Obfervateur 
cxaâ:  ,   qui ,  le  premier  ,  nous  a  Eût 
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connoître  les  habitudes  &  les  changement 
de  couleur  de  ces  oifeaux. 

Au  refte  ,  ce  petit  oifeau  trifte  âc 
fauvage  ,  mène  pourtant  une  vie  traft^- 
quille,  fans  danger,  fans  combats,  prek^ 
tégée  par  la  fblitude  :  il  n'arrive  ou  à  1^^^ 
fin  du  printemps  ,  lorsque  les  ihfcj^iiiM 
dont  il  fait  fa  proie,  ont  pris  leurs  ailes #^2 
&  part  dans  larrièrerfaifon  pour  retr#uvei^ 
aux  contrées  du  midi ,  fa  pâture,  fà  fali^. 
tude  &  fes  amoqrs, 

11  pénètre  gflez  avant  dans  le  Nordj;^ 
puifqu'on  le  trouve  en  Suède  (hj  f  mm  , 
d  paroît  s'être  poct4  beaucoup  pluç  loîa 
vers  le  Midi>  qui  eft  véritablement  {bi|; 
olimat  natal  :  car  nous  ne  crayons  pâs^ 
devoir  faire  deux  efpèees  du  gobe-f 
couche  du  cap  de  Bonne  ^  efpérance  ^ 
repréfenté ,  pi.  s^2  j  fig.  ^  ^  fous  le  nom 
^e  ^hc^r^çuçhe  à  ççltier  du  Cap  ( ij^ 

(hJ  Fauna  SuecicUf 
r  (i)  Mufiicapa  fupêFtit  uigra,  înfimk  al&4H  ff^rt 
jnfo  ;  çolh  fupfirior^  tçrqg^  4^o  cina^  ,♦  n\ac^lâ  in, 
fUis  c^ndidà  ,  remi^ilfus ,  rç^riçihjgue  ni^rh  ,  oris 
interiofibus  rmigum  albU.  Le  gobe-mouche  à  coHiet 
ju  cap  de  Bonne- efpérance,    Br|ffp?\ ,  QrHit^$(^ 
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&  it  notre  gobc-mowche  de  Lorraines 
la  reflemblânce  étant  frappante  à  une 
tache  rouâe  près  que  le  premier  a  ftir  la 
poitrine *,  différence ,  comme  Ion  voit , 
très-légère j  vu  llntervalle  des  climats, 
&  iur-tout  dans  un  plumée  qui  nous  a 
paru  fi  fufceptible  de  divèrfes  teintes, 
&  fujet  à  des  changemens  fi  rapides  Se  il 
finguliers.  La  fi&urc  /  de  la  même 
planche ,  qui  reprcfente  un  fécond  gobc*^ 
mouché  du\Cap  (k)  y  qu'on  auroit  pu 
Auffi  nommer  à  collier^  (puifijue  fi  Tautre 
€n  a  un  qui  lui  ceint  le  cou  parderrière, 
celui-  ci  en  porte  un  pardevant  ) ,  ne  hous 
paroiffant  que  la  femelle ,  dont  là  figure  2 
«ft  le  mâle ,  doit  fe  rapporter  encore  i 
notre  go^e-mouche  à  collier  ,  dont  on 
^retrouve  ,  dans  ces  deux  variétés  ,  le 
xneme  port,  la  même  figure  &  plus  de 
reffembiances  ,  que  Ton  n'a  droit  d'en 
Attendre  à  cette  diftance  de  climat. 


(k)  Mufcicapa  fupemè fufca ,  iaftrnè  aléa;  pcSore 
mgro;  lateribut  ru  fis  j  taniâ  nanfienâ  in  dU  rufâ; 
rtàridbui  nigris ,  apiu  alhis  ,  eanimà  exurm  albêu 
Idem ,  page  372* 


3i8       Hijloire  Naturelle 

<fc—  II.  ,  t0 

LE  GOBE-MOUCHE 
DE    VILE    DE    FRANCE; 

Troijïème  efphcCé 

Nous  AVONS  au  Cabinet  deux  gobe- 
mouches  envoyés  de  l'île  de  France-, 
1  un  plutôt  noir  que  brun  ,  &  l'autre 
fimplement  brun  :  tous  deux  ont  le  corps 
»n  peu  moins  gros  ,  &  fur -tout  plus 
court  que  nos  gobe-mouches  d'Europe  j 
le  premier  a  la  tête  d'un  brun-noirâtre, 
&  les  ailes  d'un  bnin-roufsâtre  :  le  refte 
du  plumage  eft  un  mélange  de  blanchâtre 
&  de  brun  pareil  à  celui  de  la  tête  & 
des  ailesj  dlfpofé  par  petites  ondes  ou 
petites  taches ,  fans  beaucoup  de  ré- 
gularité. 

Le  fécond  paroît  n'être  que  la  femelle 
du  premier  :  en  effet ,  leurs  différences 
font  trop  légères  pour  en  faire  deux 
efpèces,  fur -tout  n'ayant  que  deux  in- 
dividus 5  dont  la  grandeur  ,  le  port  & 
jTiêmc  le  fond  de  couleur ,  aux  nuances 
près ,  font  femblables  :  ce  dernier  a  plus 


V 


des  Gohi-mouches.      j  î  5 

3e  Hanc ,  mêlé  de  roufsâtre  fur  la  poitrirfc 
&  fur  le  ventre  -,  le  gris-brun  de  la  tctc 
&  du  cctp»  eft  moins  foncé  *,  ces  diffé- 
rences en  moins  dans  le  ton  de  caaleu*j 
font  prefque  générales  de  la  femelle  au 
mâle ,  dans  toutes  les  fcffpèces  des  oifeaux^ 
Nous  ne  donnons  pas  la  figure  de  ces 
gobe  -  mouches ,  qui  rfont  rien  de  rc- 
uiarquablç. 
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U    B  A  N  D  BA  V    BLANC 

9V     S  é  HiOAL  (IJ. 

Q/^4f^îè^e  e/pècç. 

Nous    COMPS.ENDfi.ONS  ,  ToUS  CCttC 

dénomination,  les  deux  oifeaux  difignés 
dans  nos  planches  enluminées,  fous  les 
noms  de  gobe-mouche  à  poitrine  roujfe  du 
Sénégal,  Se  gobe^mouche  à  poitrine  noire 

■  ■  I  f     I        H    I      M    ■  ■    I  I  "^ 

•  yoyt\  les  planches  enlumniées,  n.^  5^1 'fi'  ^ 
&  1. 

(IJ  Mufiioapa  Jupemè  è  grifio-nigricami  &  dh 
confuse  mixta ,  irifzrnk  aîho,  peâlore  dHutè  ruf$;  §tnis 
nigris  ;  taniâ  fipra  ikuIos  albo  -  tufefctntt ,  taaià 
tranfpenâ  in  ait  s  albà,  nQùcibus  nigris,  tribus  extimit 
êxteriàs  &  apice  albis,  ftoximè  ftquenti  apict  alhi. 
Le  gobe- mouche  à  poitnne  rouffe.  Brijfon,  Onaithol. 
iome  II,  page  374. 

Mufiicapa  fupernè  è  cinereo,  nigro  &  albo  cotift^ 
mixta ,  infernè  alba  ;  capite  6*  pe&orè  nigris  ;  tctnià 
fipra  oculos  albâ;  tœnià  tranfiersâ  in  alis  candiéà; 
n&ricibus  nigris  ,  iuabus  txtimis  exttriàs  (f  apict 
Mis,  Le  gobe-mouche  à  poitrine  noûre  du  Sén^gii^ 
Brijfon,  ibii,  page  576, 


des  Gobe-mouchei,      ^tt 

'4u  SinégaL  Ces  deux  jolis  oifëaux 
peuvent  être  décrits  enfemble  -,  ils  font 
de -la  même  grandeur  &  du  même  climat; 
ils  fe  reflemblent  auffi  par  Tordre  &  la 
diftribution  de  leurs  .couleurs  -,  il  y  a 
taiême  toute  apparence  que  lun  cft  le 
mâle,  &  l'autre  la  femelle  d'une  même 
efpèce*,  la  ligne  blanche,  qui  paffe  fur 
J  œil ,  &  ceint  leur  tête  d'une  forte  de 
petit  couronnement  ou  de  diadème,  no 
paroît  dans  aucun  autre  de  leur  genre 
aufli  entière  &  auffi  diftindte.  Le  premier 
cft  le  plu«  petit,  &  n a  guère  que  trois 
pouces  &  demi  de  longueur-,  une  tadie 
rouffe  lui  couvre  le  fommet  de  la  tête 
qu'entoure  le  bandeau  Hanc  :  de  Tanglo 
extérieur  de  l'œil  s'étend  une  plaque 
^oire  Qvale,  qui  confine  au -^deflus  avec 
te  bandeau,  &  s'étend  en  pointe  vëra 
l'aiîglç  du  bec  \  la  gorge  eft  bîai^be  ;  une 
t^che  d'un  roux  léger  marque  la  poitrine  v 
te  dos  eft  gris-clair  fur  blancs  la  queu© 
&  les  ailes  fgnt  noirâti^es  *,  dans  leui^si 
couvertures  moyennes  pafle  obliquement 
une  ligne  blanche ,  &  les  petites  couver- 
tures lont  bordées  en  écailles  du  roux  de 
la  poitrine  j  un  velouté  tranfpàrent  règne 
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fur  tout  le  joli  plumage  de  cet  oîfeatti 
&  ce  luftre  eft  encore  plus  frais  &  plus 
clair  fur  celui  de  l'autre,  qui,  plus  fimple 
en  couleur ,  n'eft  qu'un  mélange  de  gris 
léger,  de  blanc  &  de  noir,  &  n*en  eft 
pas  moins  agréable^  le  bandeau  blanc  lui 
paiTe  fur  les  yeux ,  un  plaftron  de  même 
couleur  prend  en  pointe  fous  le  bec,  & 
fe  coupe  carrément  fur  la  poitrine  > 
qu'une  zone  noire  diftingue ,  tenant  au 
noir  du  haut  du  cou ,  qui  fe  fond  dans  le 
gris  fur  le  blanc  du  dos-,  les  pennes  font 
noires ,  frangées  de  blanc  ,  &  la  ligne 
blanche  dts  couvertures  s*élargit  en  fef- 
tons  5  les  épaules  font  noires  ,  mais  il 
s'entrelace,'  dans  tout  ce  noir,  un  petit 
frangé  blanc  -,  &  fur  le  blanc  de  tout  le 
plumage  ,  régnent  de  petites  ombres 
noires ,  d'une  teinte  fi  tranfparente  &  fi 
légère,  que,  fans  avoir  de  brillantes  cou- 
leurs, ce  petit  oifeau  eft  plus  paré  que 
d'autres  ne  le  paroiflent  être  avec  des 
teiiites  d  cclat  &  de  riches  nuances. 
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^lE  GQBE-MOUCHE  HUPPÉ 

D  V    S  j6  N  É  a  A  L  (m). 

Cinquième  efpèce. 

Avec  le  Gobe  -  mouche  huppé  du 
Sénégal ,  eft  repréfenté ,  dans  la  même 
^znthe  (  figure  t  )  j  un  gobe -mouche 
huppé  de  Tîlé  de  'Bourbon  (nj,^  que  nous 
pc  réparerons  pas  du  premier,  perfuadés 
OT'il  n  en  eft  quiîrw  variété.  Llle  de 
èourbdti  ,' Jetée  aii  hirlieù  d*uri  vafte 
océan,  Atuée  entre  les  Tropiques,  dont 
le  climat  confiant  n'a  pas  d'oifcaux  in- 
quiets ni    voyageurs,    nétoit   peuplée 


*  y^^  ï^  pinncbes  enli^mînées,  nJ>  573  ,<fig^  %, 

(m)  MHfikëpa  çriflata  j  faperMè  caftanea,  itijefné 

Jkturatè  ciuereia;  c$pi(e  à^  coilo  inftriore  ni^-virtp' 

4i/tntibus  s   reçlricibus'  ci^ftaneo  -purpurtii.    Le  gob©- 

jnouche  huppé    cla    Sén^ai.    Brijfon  ,  OroithoL 

tvmit  II»  pag6  422. 

00  Mufàcapa  crifiata  >  fitpetnè  dilutè  fpaiiua , 
ànjknîè  çmrita  :  capite  nigfQ  ¥lf\fdiefceiit^l\(MiA^, 
<in€r^  (faemiîîa);  r&Strk'^uX  dilutk  fpàiictis ,  fufco 
^ix^is  :  t,e  gobe  mouche  huppé  ^e  Pîle  de  Bouiboi^ 
^r/^/j,  Ojfli^boi.  wwe /i//4i^e  420, 

P  v] 


j  z  4      M^oi^  Nmiteili 

4'auciMi  offew  i%:^è&tm^:  y  -iof fifue  i^ 

premiers  vaifleaux  Européens  y  abar-^ 
dèrent.  Ceux  qu'elle  ndûriit  \  p^fent  j 
ont  été  tranfpprtçs^^foit  à  deffçûi^  foît 
par  Kaferd  :  ce  neft^donc  pas  dans  ^ette 
Ile  qu'il  faut  cberdw  l^  ^flplces  origi- 
naires (o)  f   &  trouvant  ici ,  dans  le 


(ûj  Nota,  Jfou^  \fTovLi[<n&  ^»CQf^  i{eu  goiwf 
inouches  de  i/'îfe  de  Bourbon,  <|ue  noùsjiie  feron* 
qu'indiquer  ;  coiwalncus  qu^its  'appaftie>mei^t  à 
quelque  e!p€C6  ^  ttninMnt  <l^  i^A&k^  :  Ptùi 

fg*  3^-  il  eft  pe^it  ^  ^t^^ir ,.  à  on  pw  de  xoU 
près  fous  îa  queue  :  &,  malgré  fa  oifiTérence  & 
coufeur ,  on  pouirroit  penfèf  qu^  fe  rafporie  J 
•cDihm^  vnriàé,  max  gobe-titouciiâK  duC^p^qut 
«K)u$  avons  ^[^  rapproehés jje  non^  g^be-motickf 
noir  à  coilier  :  ces  diverfîtés  dé  plumages  n'étant 
âpparemmenY  pas  autres  que  ceïïes  par  où  nous 
les-  VG^OM  pâ(rt#  kri'  H^mé  ,  èi  'q^ie  tlnlfbetice 
id'un  clmft  plut  chaud  doit  «mrqte  reitdi^e  plus 
lécendueo  ^  pkB^iapid^,  dans  «m  MRurel  qai  i^ 
motm-ô  d'affleu{«  4  fticite  à  le»  fuliîr.  M,  Bri£ft» 
îndîqiiiie,  pa»  ln.p^raA  fu4vabte>  le  iroKiéme  gobl^ 
mouche  de  l'île  de  Bourbon^  auquel  tï  dit  <fue  kl 
jiabitan^  dranené^M^  ife^  uBUê^  :  Mnjckaffi  fu- 


dÉs .  Gxïh-mducKcs.     1 1  { 

iràËitîneiit ,  rahalôgue  de  loifeaucîc  Illeit 
nous  n'hcfitons  pas:  dy  rapporter'  es 
derûfcn  En  effet,  il  y  a,  entre  cti  deux 
gobe-moucbes ,  des  dificrences  qui  n  ex-» 
cèdent  pas  odles  que  Tâge  ou  le  fcx« 
produifent^  en  diveriès  el^ces  de  leur 
genre  v&  pluficurs  reffeiiabîances  qui» 
dans  tous  les  gentes  >font  juger  les  efpèces 
tonjme  très-voifines.  La  figure ,  la  grof- 
leur  ^  les  maffes  de  couteitr  font  les 
incmcs.  Tous  deux  ont  la  tête  garnie  de 
petites  plumes  :à,demi*>elcvées  cû  huppe 
noirç^  à  reflets;  verts  ^  vioIcts.>  ce  noirv 
dans  cehii  du  Sénçgal,  de&eod  en  plaque 
camée  fur  la  gorge  &  le  devpnt  du  cou  ^ 
dbns  celui  de  Sourbon  »  repréfenté  dans 
la  planche ,  le  noir  n'enveloppe  que  la 
tcte  arec  YxxSl  &  le  deflous  du  bec  ^ 
œakydaii&d'auitves  individus,  nous  avons 
im  cQttB  couleur  envelopper  anfli  4e  haut 
du  cou  ;  tous  deux  ont  le  deâlous  du 
corps  d*uû  i^eau  gris  dardoife  clair ,  & 
tou&deux ie  deâus  d\m  roiige-haî,pluiF 
vif  dans  celui  de  Bourbon  ,  plus  foncé 
&  marron  dans  of^ii  (^Sénégal  -,  &  cette 
couleur,  qui  s*étehd également  fur  toute 
Taile  &  la  queue  du  dernier;,  eft  coupée 
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par  un  peu  de  blanc  à  1  origine  de  cdié 
de  l'autre,  &  cède  fur  Taile  à  une  teinte 
plus  foncée  dans  les  coxivertures  -,  elles 
font  auflî  frangées  de  trois  traits  plus 
clairs  :  le  noirâtre  des  pennes  n'a  qu'un 
léger  bord  roufsâtre  au  côté  extérieur,  & 
blanchâtre  à  rintérieur.des  barbes  j  la 
plus  grande  différence  eft  dans  la  queue: 
celle  du  gobe-môuche  de  Bourbon,  eft 
courte  &  carrée,  n'ayant  qiie  deux  pouces 
&  demi  -,  la  queue  de  celui  du  Sénégal , 
a  plus  de  quatre  pouces, ;&  elle  eft  étagée 
depuis  les  deux  pennes^' du  mflieu,  qui 
font  les  plus  longues,  jufqu'âux  plus  ex- 
térieures ,  qui  font  pluS;  courtes  de  deux 
pouces.  Cette  différence  pouvant  être  le 
produit  de  l'âge ,  de  la  faifon  ou  dafqce, 
ces  deux  oifeaux  ne  forment  à  nos  yeux 
qu'une  efpèce.  Si  quelque  observation 
fovient  qui  engage  i  les  diftinguer,  c  eft 
de  l'union  même  &  dîi  rapprochement 
que  nous  en  aurons  fait  ici, que  réfultera 
i  attention  à  les  féparer  dans  la  fuite» 
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LE  GOBE-MOUCHE'' 

Jl    GORGE  BKUNZ   DU  SÉNÉGALl 

Sîo^ième  efpèce. 

L/E  Gobe-mouche  a  été  apporté  dix 
Sénégal  par  M.  Adanfon.  C'eft  celui  <jue 
décrit  M.  Briflbn  ,  fous  le  nom  peu 
approprié  de  gobc^  mouche  à  collier  du 
Sénégal ( p) ^  puifgue  ni  la  tache  brune, 
qui  neft  qu'une  ample  plaque  fur  U 
gorge ,  ni  la  ligne  noire  qui  la  termine , 
ne  font  Teffet  d\m  collier  :  une  tache 
d'un  brun -marron  lui  prend  fous  le  bec 
&  fous  Tœil  carrément ,  couvre  la  gprge 
au  large  ,  mais  ne  defcend  pas  lur  la 
poitrine ,  une  ligne  noire  la  tranchant 
net  au  bas  du  cou  -,  cette  ligne  a  peu  de 


*  y^y^  '^  planches  enluminées ,  w.  ^  567 ,  J^.  g. 

(f)  Mufiicapa  fupeniè  faturatè  ciiierea  infernè  albâ^ 
collo  inferiore  caflaneo ,  tœniâ  nigrâ  in  infimâ  parte 
eircumdato  ;  tœniâ  tranfvtrsâ  in  dis  albâ  ;  reStricibut 
nigris^  lateralibus  apice  albis,  extimâ  exteriàs  albâ» 
Le  gobe -mouche  à  collier  du  Sénégal.  B^ijffuij^ 
QrmchoL  tome  III,  £a§;e  i'jo. 
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largeur ,  &  Teftomac  eft  blanc  avec  le 
refte  du  deflbus  du  corps ,  le  deffus  eft 
d'un  beau  gris-bleuâtre  •,  la  queue  noi- 
râtre ;  la  penne  la  plus  extérieure  cft 
blanche  du  côté  extérieur  -,  les  grandes 
couvertures  de  Taile  font  blanches  auffi , 
les  petites  font  noirâtres  ;  les  pennes  font 
dHin*  cendré-foncé  ,  frangé  de  blanc ,  & 
ies  deux  plus  près  du  corps  font  blanches 
dans  leur  moitié  extérieure^  le  bec  large 
ic  aplati»  eft  hériûe  de  foies  aux  angles. 
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^L£  PETIT AZURy 
GOSE' MOUCHE    BLEU 

DES    PHIlIfPIlJSS.     ^ 

'  Septième  efpèce. 

Un  bïau  BtEU  d*amr  couvre  le  dos, 
ïâ  tête  &  tout  le  devant  du  corps  de  ce 
Joli  petit  gobe -mouche  5  à  f exception 
dune  tache  noire  fur  ie  derrière  de  là 
lête ,  fie  d'une  autre  tache  noire  fur  là 
poitrine  t  le  bleu  s*étend  en  s'aflpibliflant 
tlir  la  queue-,  il  teint  les  petites  barbei 
des  pennes  de  Taiîe ,  dont  le  reftd  eft 
hoirâtre>  8c  oji  Taperçoît  encore  daïis  Iç 
Wanc  des  plumes  au  ventre. 
*'  Cet  oifeau  eft  un  peu  moins  grandi' 
plus  mince,  &  plus  haut  fur  fes  jambes 
que  notre  gobe-mouche.  Longueur  to^ 
tafe  ,  cinq  pouces  \  bec  ,  fept  à  huit 
lignes,  pomt  échancré  ni  crochu  -,  queue, 
deux  polices  ,  tant  foit  p^u  étagee  :  le 
bleu  <iu  plumage  a  beâucbtip  de  luftfè 
^  de  feftets,  mais  fans  fdftîr  de  fa  teihfe. 

*  y9yci  fes  pianchta  cniuminéei*  /?.•  W6,  jf^f.  iv 


\ 
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LE    BARB  ICnO  N"" 
DE    C  A  Y  E  N  N  2. 

liuitième  efpècc. 

Tous  LES  Gobe -MOUCHES  ont  plus  oiï 
moins  le  bec  garni  de  poils  ou  de  foi^sî 
mais,  dans  celui-ci,  eues  font  fî  longues 

3u'eUes  fe  portent  en  avant  jirfqu^auJbout 
u  bec,  &  c'eft  pour  exprimer  ce  carac- 
tère que  le  nom  de  barbïdipn  ïui  a  été 
donne.  Cet  oîfeau  a  près  de  cinq  pouceà 
de  longueur  \  Ton  bec  eft  ibrt  large  à  la 
bafe,  &  très -aplati  dans  toute  Ta  lon- 
gueur -,  la  mandibule  fupérieure  débordj 
un  peu  l'inférieure  -,  tout  le  defliis  du 
corps  eft  d'un  brun-olivâtre  foncé,  ex- 
cepté le  haut  de  la  tête  que  recouvrent 
6es  plumes  orangées  >  en  partie  cachées 
fous  les  autres  plumes  -,  le  deffous  du 
corps  eft  d'un  jaune-verdâtre ,  qui ,  fur 
le  croupion ,  fe  change  en  un  beau  jaunCi 
I"    '    I     I   ■  y  '  i    ».    1. 1    M.i  M. ...  .1  .,; ,   ,      m 

*  Voyti  l&  planches  enlumuxées  ».  tu^  830  « 
fffin  X  ie  mâle  ^  &  f^un  ^  la  &meJle. 
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La  femelle  eft  un  peu  plus  grande  que 
le  mâle  \  tout  le  deflus  de  fon  corps  eft 
d'un  brun  -  noirâtre  ,  mêlé  d'une  légère 
teinte  de  vcrdâtre^,  moins  fenfitle  que 
dans  le  mâle  :  le  jaune  du  fommet  de  la 
tête  ne  forme  qu\ine  tache  obloneue , 
que  d^s  plumes  de  la  couleur  générale 
recouvrent  encore  en  partie  -,  la  gorge  & 
le  haut  du  cou  font  blanchâtres  •,  les 
plumes  du  refte  du  cou ,  de  la  poitrine 
&  du  deffous  des  ailes ,  ont  leur  milieu 
brun  &  le  refte  jaunâtre;,  le  ventre  &  le 
deflbus  de  la  queue  font  entièrement 
d'un  jaune  -  pâle  y  le  bec  eft  moins  large 
que  celui  du  mâle,  &  n'a  que  quelques 
petits  poils  courts  de  chaque  côté. 

Ce  gobe-mouche  n'a  p^s  la  voix  aigre, 
&  il  lîffle  doucement  pipi  :  le  mâle  &  la 
femelle  vont  ordinairement  de  compa- . 
gnie  :  rinftind:  borné  des  gobe-mouches 
dans  la  manière  de  placer  leur  nid,  fe 
marque  fingulièrement  dans  celui-ci  y  ce 
n'eft  point  dans  les  rameaux  touffus  qu'il 
le  pofe ,  c'eft  aux  endroits  découverts  > 
fur  les  branches  les  moins  garnies  de 
feuilles  :  il  eft  d'autant  plus  apparent, 
qu  il  eft  d  une  grofleur  exceffive  j  il  a 


M  t     .Hi/ioirt  NatureHe 

«tôuze  pouce$  dei)aut)  fur  plus  de  éh^ 
de  diamètre  j  &  tout  entier  de  moufle  î 
ce  nid  eft  fermé  au-deffus}  rouverturc 
étroite  eft  datis  le  flanc  %  à  trots  pouces 
du  Commet  :  c'eft  à  M.  de  Mationcour 
que  nous  devons  Ul  connoiââuce  de  cet 
«ifeau. 


i 
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'^  LE  GOBE'MOVCHE  BRUK 
D  jB     C  A  y  n  N  N  M. 

Neuvième  efpèce. 

Ce  Gobe-mouche  cft  petit,  ayant  à 
pôine  quatre  pouces  de  longueur  :  lea 
plumes  de  la  tête  &  du  dos  font  d'un 
brun-noirâtre  ,  bordées  de  brun-fawvç  v 
le  fauve  eft  plus  foncé,  &  domine  fuf 
les  pannes  de  Taîle,  &  je  noir  fur  ceHcs 
de  la  queue  ,  qui  font  bordées  d  uno 
frange  blanchâtre  :  cette  dernière  couleur 
cft  celle  de  tout  le  deflbus  du  corps, 
excepté  une  teinte  fauve  fyr  la  poitrine  ^ 
la  queue  eft  carrée ,  Taile  pliée  en  couvre 
la  moitié  *,  le  bec  aigu  eft  garni  de  pe- 
tites foies  à  fa  racine  :  ce  font  tous  Ica 
traits  qu  on  peut  remarquer  dans  ce  petit 
oifeau.  Son  efpèce  a  néannioins  une  var- 
riété  :  lî  les  différences  que  nops  trouvons 
dans  un  fécond  individu  ne  font  pourtant 
pas  celles  du  mâle  ^  la  femelle ,  ou  du 

».  ■  ■  ■  '■ 
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jeune  à  Tadulte.  Sur  le  foijd  cendré- 
de  tout  le  plumage  de  ce  fécond 
yidu  ,  paroît  fous  le  ventre  une  t 
jaunâtre ,  &  à  la  poitrine  un  brun-o 
le  cendre- noirâtre  de  la  tête  &  du 
eft  un  peu  teint  de  vert-olive  fono 
l'on  voit  ,  fur  les  grandes  pennes 
ailes ,  quelques  traits  plus  clairs  fur 
petites  barbes ,  tandis  que  les  gra 
barbes  des  petites  pennes ,  montrent 
fe  développant ,  un  jaune  rofat ,  1 
&pâie. 
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f  LE  GOBE-MOUCHE  ROUX 
A  POITRINE    ORANGÉE 

DE   C A  Y  EJSVE. 

Dixième  efphcel  ^ 

Ce  Gobe- mouche  k  trouve  dans  \t 
Çuyane ,  à  la  rive  des  bois  &  le  long  de$ 
favanes  :  ToraDgé  de  la  poitrine,  &  le 
rou^  du  refte  du  corps ,  font  les  couleurs 
q^i  frappent  affez  pour  le  faire  rccon?- 
npître.  Il  a  quatre  pouces  neuf  lignes  de^ 
ipngueur  -,  fôn  bec  eft  fort  aplati  &  trcsr* 
I^rge  à  fa  bafe  -,  la  tête  &  le  haut  du  coij 
fpnt  d'un  brun-verdâtre  -,  le  dos  eft  d'un 
roux  furchargé  de  la  même  teinte  de 
vert  5  la  queue  eft  roufle  en  entier  -,  le 
n.Qxr  des  pennes  de  f  aile  y  quand  elle  e(^ 
pjiée  ,  ne  paroit  qu'à  la  pointe  ,  leur? 
petites  barbes  étant  roufTes  :  au  défaut 
de  la  t^chp  oraagée  de  Ig  poitrine,  le 
blanc  ou  le  blanchâtre  couvre  le  deflbus 
du  corps.  Nous  n'en  avonç  qu  up  individu 
au  Cabinet  du  Rpi. 

m  ■    I  ■       '    '       I     ■-  ir     I  I  «Il     II  ■ 

*  Vo^^l  ïcs  pianches  enluminées ,  nP  ^31 ,  J%^.  r. 
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^LE  GOBE-MOUCHE  CITRIN 

DB  LA  Louisiane, 

OM\îèm€  efpecc. 

On  peut  comparer»  à  fa  lavandière 
jaune,  ce  gobe-mouche, pour  la  graqdeui 
&  la  couleur.  Un  beau  jaune  citron  couvre 
la  poitrine  &  le  ventre ,  &  cette  couleur 
éft  cîicore  plus  vive  fur  le  devant  de  la 
tête,  la  joue  &  la  tempe  -,  le  refte  de  h 
tê¥e  &  (îu  èou  eft  énrcapuchormé  d'un 
Beau  rïôîr  qui  remonte  jufcjue  fous  le 
bec,'&  àcfctnà  en  plaftron  arrotK&jufqua 
ftr  la  poitrine  :  im  gris-Verdâtre  recouvre 
fur  le  dos  Se  les  épaules  le  cendré  ^i  / 
fôt  le  fond  du  plumage,  &  fe  marque 
par  lignes  fiir  les   petites  barbes  des 
grandes  pemoes  de  laiîe.  Par  \^  rhr^àxi 
&  la  netteté  de  fes  couleurs  ,  par  fon 
noir  velouté,  bien  tranchai  dans  le  Jaune- 
dair,  &  par  Jà  teinte  uniforme  de  fon 
manteau  verditre,  ce  gobe- mouche  eft 
un  des  jJus  jc^s  ,  &  peut  dil[puter  die 
beauté  avec  tous  les  oifcauxde  fon  genre. 

.*  ^oy^  te8pb»ch!e&  içniuminées,  17*0  666 ^fy,  % 
lE  GOBE-MOUCHË 
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LE  gobe^mouche  olive 

HIRZA  CAROZITHE  &  2jE  ZA  JamAÏQ^U E  (ûJ. 

Douzième  efpèce. 

Nous  AURIONS  VOULU  rapporter, 
à  cette  efpèce  ,  le  gohc- mouche  olive 
de  Cayenne  des  planches  enluminées, 
n.^  S74yfig*  ^  l  W'i-'ïîs  celui -CI  eft  de 
beaucoup  plus  petit  :  ainii^  nous  le  don- 
nerons féparément,  &  avec  d'autant  plus 


fq)  Olive  coloured  flycatcAer  :  moucherolfe  olive. 
Edwards ,  Glan.  page  93 ,  avec  une  figure  exade , 
pL  253.  '-^  Red-ey  d  fly-catcher;  preneur  de^  mou- 
che ,  aux  yeux  rouges.  Catesby,  Hijl.  Nat,  of 
Caroiina,  tome  I ,  page  54.  — Lufcinia  Mufckapa 
octilis  rabris,  Kiein,  At^L  page  74 ,  n.°  6. 

Oriolus  fuhoUvaceas  ,  catioms  ,  roftri  apice  atte^ 
imato  ,  adunco,  Browiie  ,  Hift.  JNat,  of  Jamaïc^ 
page  476. 

Mujcicapa  fiipernè  fu/co-olivaccm^  infirnè  Jordidà 
aléa  j  fufio-olii'aceo  confuse  mixta;  teeniâ  duplici  in 
ûlis  Jàrdidè  alhâ  :  re&ricièus  fufcis ,  cris  exterionbus 
ft/fco-olipaceis.  Le  gobe  mouche  olive  du  Canada, 
Briffon ,  Omithol.  tome  JT,  page  408. 

ï'Vhip-tomrkelly  h  la  Jamaïque,  fuivtnt  Edward* 
&  Browne. 

Oifeaux  ^  Tome  VIIL  P 
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de  raifon,  qu'il  faut  en  rcconnoître  deux 
efpèces  ou  variétés  •,  Tune  décrite  par 
Edwards  &  Tautre  par  Catefby  :  le  pre- 
mier de  ces  oifeaux  a  la  groffeur  &  la 
proportion  des  gobe-mouches  d'Europe. 
Le  deffus  de  la  tête  &  du  corps  eft  d  un 
olive  bnin-,  le  deflbus  d'un  blanc-falc, 
mêlé  confiifément  de  brun  -  olivâtre  ;  la 
bandelette  blanche  fe  montre  au-deiTus 
des  yeux  -,  le  fond  de  la  couleur  des 
pennes  eft  d'un  brun-cendré ,  &  elles  font 
frangées  d'une  couleur  d'olive  fur  une 
âffcz  grande  largeur. 

La  féconde  efpcce  ou  variété ,  eft  le 
gobe-mouche  décrit  par  Cateihy^tomels 
page  64)  j  &  qu'il  nomme  moucherolU 
aux  yeux  rouges ,  en  remarquant  qu'il  a 
l'iris  &  les  pieds  de  cette  couleur  \  ce 
caraâère ,  joint  à  la  différence  des  cou- 
leurs un  peu  plus  fombres  que  celles  àsi 
gobe-mouche  d'Edwards ,  indiquent  une 
variété  ou  gjpme  une  efpèce  différente  : 
celui-ci  niche  'dans  la  Caroline,  &  fc 
retire  vers  la  Jamaïque  en  hiver  -,  ce- 
pendant Hans  Sloane  n'en  fait  aucune 
mention  -,  mai§  M.  Browne  (  Hijl.  of 
Jamaïc.page  4-j6),\ç,  regarde  comme  un 
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oîfeau  de  paffage  à  la  Jamaïque  \  il  le 
met  au  nombre  des  oifeaux  chanteurs , 
en  dîfant  néanmoins  qu'il  n^a  pas  dans  U 
voix  beaucoup  de  tons;  mais  cju'ils  font 
forts  &  doux  :  ceci  feroit  une  afFeftiod 
particulière  -,  car  tous  les  autres  gobe- 
knouches  ne  font  entendre  que  quelques 
fons  aigres  &  brefs. 


Pi) 
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?  LE  GOBE'MOVCHE  HUPPÉ 

DE  LA  Martinique  (r^^ 

Trei'^ième  cfphcc^ 

Un  beau  brun  plus  foncé  fur  la  queue; 
couvre  tout  le  deflus  du  corps  de  ce 
gobe-mouche  jufque  ftir  la  tête ,  dont  les 
petites  plumes  peintes  de  quelques  traits 
de  brun  -  rou^c  plus  vif ,  le  heriffent  à 
demi  pour  former  une  huppe  ar.  fommet: 
f®us  le  bec ,  un  peu  de  blanc  cède  bientôt 
au  gris-ardoifé  clair ,  e^iix  couvre  le  de- 
vant à,\x  cou,  la  poitrine  &  i'eftomac; 
ce  même  blanc  fe  retrouve  au  ventre.  Les 
pennes  de  laile  font  d un  brun-noirâtre i 
frangées   de   blanc  -,    leurs    couvertures 
frangées  de  même ,  rentrent  par  degrçs 
tîans  le  roux  des  épaules*,  la  queue  eft 
un  peu  étagée ,  récouverte  par  Taile  au 
tiers ,  &  longue  de  deux  pouces  :  Toifeau 
entier  en  a  cinq  flt  demi. 

f  •  .  ^ 

*  y^oyei  le«  planches  enluminées,  w.®  568,  ps*  h 
(i-)  Mufiicajfa   criflata  ,  fupernè  fufia  ,  inferaè 
çinerea  ;  r^migibus  ,  re&ricibujgue  fufcis  ,  oris  txtf 
riorièus  remipim  albidis.  Le  gobe- mouche  huppé, 
4e  la  Martbique.   BriJfQti  ^  prniUiQl.  tome  If  4 
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LE  GOBE-MOUCHE  NOIRATRE 

DE   LA   CAKOLI  iJ  B  (s)é 

.Quatorzième  efpcce. 

Cet  oiseau  eft  à-peu-près  de  la  gran- 
deur du  roffignol',  fon  plumage,  depuis 
la  tête  à  laqueue ,  eft  d'un  brun  uniformô 
&  morne  :  la  poitrine  &  ie  ventre  font 
blancs,  avec  une  nuance  de  vert-jau-- 
nâtre  >  les  jambes  &  les  pieds  noirs ,  la 
tête  du  mâle  eft  d'un  noir  plus  foncé  que 
celle  de  la  femelle*,  ils  ne  diffèrent  que 
par -là.  Ils  nichent  à  la  Carolbe  ,  au 
rapport  de  Carefby  ,  &  en  partent  à 
rapproche  de  Thiver,  ^ 

■  ■  I  «      ■     Il  ——Il  %    I  — i— — — — 

(s)  Mufikapa  nigre/cdis,  The  èlackap  fly-catcherm 
Catesby ,  fli/?.  T^au  of  CaroUna ,  tome  I ,  page  53. 
Lufiinia  iiigricans,  Klein,  ^W.  page  74,  n.^  5- 
Mufiicûpa  fttptTué  faturatè  fufia  ,  infernè  albo 
flap'uans  ;  capitt  fuperiàs  niero  ;  rem  i  gibus  re&rici-' 
hupjue  fufiis.  Le  gobe-mouche  brun  de  Ja  Caroline. 
Brtjfon»  Ornithol.  tome  II,  page  g67. 

Piij 
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^  LE    GILLI  T 

•u    GOBE-MOUCHE    PIE 

I>  E      C  A  Y  E  N  N  E. 

Quin'^icme  efpèce. 

Cet  o  I  s  e  a  u  ,  qui  fe  trouve  à  U 
Guyane  ,  fe  nomme  gtlUt  j  en  langue 
garipone  ,  &  nous  avons  cru  devoir 
adopter  ce  nom,  comme  nous  lavons 
toujours  fait  pour  les  autres  oifeaux,  & 
pour  les  animaux  qui  ne  peuvent  jamaîs 
être  mieux  indiqués  que  par  les  noms 
de  leur  pays  natal.  La  tcte,  la  gorge  > 
tout  le  dcffous  du  corps,  &  julqu'aux 
deux  pattes  de  cet  oifeau  font  d'un  blanc 
uniforme.  Le  croupion ,  la  queue  &  ks 
ailes  font  noires ,  &  les  petites  pennel 
de  celles-ci  font  bordées  de  blanc ,  une 
tache  noire  prend  derrière  la  tête,tonQl)C 
fur  le  cou ,  &  y  eft  interrompue  par  un 
chaperon  blanc  ,  qui  fait  cercle  fur  le 

*  Fvyex  îes  planches  enluminées^  n.®  675^  f^'  !• 
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dos.  La  longueur  de  ce  gobe-mouche  eft 
de  quatre  pouces  &  demi  *,  le  plumage 
de  la  femelle  eft  par-tout  d'un  gris  uni* 
forme  &  léger.  On  les  trouve  ordinaire- 
ment dans  les  Savanes  noyées. 

Le  Gobe -mouche  à  ventre  blanc  de 
Cayenne  j  des  planches  enluminées  j 
/z.®  s6 6  y  figure  j  j  ne  diffère  prefque  en 
rien  du  gillit ,  &  nous  ne  les  féparerons 
pas ,  de  peur  de  multiplier  les  efpèces 
dans  un  genre  déjà  fi  nombreux,  &  où. 
elles  ne  font  féparées  que  par  de  très- 
petits  intervalles. 

Nous  rapporterons  auflî  à  ce  gobe- 
mouche  à  ventre  blanc ,  la  moucherolle 
blanche  &  noire  d'Edwards  (^tj  ^  de 
Surinam  ,  &  dont  les  couleurs  font  les 
mêmes ,  excepté  du  brun  aux.  ailes  &  du 
ipir  au  fommet  de  la  tête  -,  différences 
qui  ne  font  rien  moins  que  fpécifîques. 

"    '    # 
(tj  Blak  and  whitt  fly-catchcr,  Glanures  ,  pa^i 
287 ,  //.  348. 

/|. 
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LE  GOBE'MOVCHE   BRUN, 

J>E    LA     CA  RO  L  2  N  E. 

Seizième  efpcce. 

Celui-ci  eft  le  petit  preneur  de  mouches 
brun  de  Catefby  (u)  ;  il  eft  de  la  taille 
&  de  la  figure  du  gobe  -  mouche  olive 
aux  yeux  &  pieds  rouges ,  donné  par  le 
même  Auteur ,  &  nous  aurions  voulu  les 
réunir-,  mais  cet  Obfervateur  exafl;  les 
diftingue.  Une  teinte  brune  &  morne 
qui  couvre  uniformément  tout  le  àcS^^s 
du  corps  de  cet  oifeau  n'eft  coupée  que 
par  le  brun-roufsâtre  des  pennes  de  Taile 
&  de  la  queue-,  le  deffous  du  corps  eft 

Cu)  The  littU  Brown  fly-catcher,  Mufcicapa  fufca» 
Catesby ,  Eift,  SaL  of  Carolina  ^tomc  I ,  page  54» 

Lnfcinia  mufcicapa  fufca*  Kieio,  Avi*  page  74» 
n.°  7.  . 

Mufcicapa  fupernè  faruratè  cinerea,  inftrnh  fordidè 
(ilho  flavicaiis ,  remigièus  ,  redtricibufque  fufcis ,  ont 
cxterioribus  minoj-um  remi^um  albis.  Le  goWmPUche 
cendré  cle  ia  Caroline.  Brijfon,  Ornithol.  tome  II» 
/«je  368. 
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Manc-fale  avec  une  nuancç  de  jaune  ;  les 
Jambes  &  les  pieds  font  noirs*,  le  bec 
eft  aplati  ,  large  &  un  peu  crochu  à  la 
pointe  -,  il  a  huit  lignes  ',  la  queue  deux 
pouces*,  Toifeau  entier,  cinq  pouces  huit 
lignes^,  il  ne  pèfe.  quç  trois  gros.  C  eft 
tout  ce  qu'en  a  dit  Catelby ,  d'après  Ic- 
^cl  feul  on  a  parle  de  ce  petit  oifeau* 


Pv 
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'^  LE  GOBE^MOUCHE  OLIFS 

X>E  Cayenne.  * 

Dix-fepnème  efpèce. 

t>E  Gobe- MOUCHE  n'eft  pas  plus  grand 
que  le  pouillot  d'Europe  :  il  a  fa  taille  & 
(es  couleurs ,  fi  ce  n  eft  que  le  verdâtrc 
domine  un  peu  plus  ici  fur  le  cendré  & 
ie  blanc-falc ,  qui  font  le  fond  du  plu- 
mage de  ces  deux  petits  oifcaux  :  celui- 
ci  ,  par  fon  bec  aplati ,  appartient  à  la 
famille  des  gobe-mouches  :  nos  pouillots 
&  foucis,  fans  y  être  expreflement  com- 
pris 5  en  ont  les  mœurs  \  ils  vivent  de 
même  de  mouches  &  moucherons.  Ccft 
pour  les  faifir  que,  dans  les  Jours  d'été, 
ils  ne  ceiTent  de  voleter  ,  &,  quand  la 
faifon  rigoureufe  a  fait  difparoître  tous 
les  infeftcs  volans ,  le  fouci  &  le  poiiiUot 
les  cherchent  encore  en  chryfalides ,  fous 
les  écorces  où  ils  fe  font  cachés. 

Longueur  totale  ,  quatre  pouces  & 
demi  >  bec ,  fept  lignes  -,  queue ,  vingt 
lignes  ,  laquelle  dépaife  Taile  pliée  de 
quinze  lignes. 

*  Vbyeiiç^  planches  enluminto,  w.^  574 ,  fs-  ^ 
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*  LE  GOBE'MOUCHE  TACHETÉ 

DE    C  AT  EN  NE. 

Dix  •- huitième  efphct. 

Ce  Gobe-mouche  de  Çajrcnne  cft 
à -peu -près  de  la  grandeur  du  gobe- 
mouche  olive ,  naturel  au  même  climat. 
Le  blanc- fale,  mêlé  fur  laile  de  qucl- 
qu'ombre  de  rougeâtre ,  &  de  quelques 
taches  de  blanc-Jaunâtre  plus  diftindes , 
avec  du  cendré  brun  fur  la  tête  &  le 
cou ,  &  du  cendré-noirâtre  fur  les  ailes , 
forment,  avec  confufiori,  le  mélange  des 
taches  du  plumage  de  cet  oifeau  :  une 
petite  mentonnière  de  plumes  blanchâtres 
&  hériflëes  lui  prend  fous  le  bec ,  &  lei 
plumes  cendrées  du  fommet  de  la  tête 
mêlées  de  filets  jaunes,  fe  foulèvent  en 
demi -huppe-,  le  bec  eft  de  la  même 
grandeur  que  celui  du  gobe -mouche 
olive*,  la  queue  de  même  longueur,  mais 


*  Voy^  les  planches  enlummccs ,  w.^  573 ,  ^.  3. 

P  r  j 


acpouu:es. 


àzs  Gohc'-mouches       349 

.■■■       ,  -       ■  '      =5 

*  LB  PETÏT  NOIR-AURORE ^ 

COBE-MOUCHE  D*JMÉRIQUE(x), 

Dîx-neuvième  e/pèce. 

Nous  caractérisons  ainfî  dcà 
deux  couleurs  qui  tranchent  agréable- 
ment dans  fort  pluftiâge ,  ce  petit  gobe- 
Jmouchc  que  les  Naturaliftes  avoicnt  juA 

^  Vcyex  îes  planches  enluminées,  //.°  566  ^  fig^ig 
le  mâle;  &  fig.  2>  la  femelle. 

(xj  tht  fmall  American  reJftart.'Eâ^dirâs,  Nai* 
H/y?.  0/  hîrés.  pî.  80,  belle  figure  du  mâle,  Gla^ 
ituns,  page  101 ,  pi.  255,  une  figure  exaâe  de  li 
femelle ,  fous  le  nom  de  moucherolU  à  aueue  jaune, 
' —  Roffîgnoi  de  muraille  d* Amérique.  Catesoy ,  tome  /, 
page  67.  —  Pajfer  firino  affinis  è  croceo  &  nigro  rtf- 
riegatus.  Klein,  Avi»  page  89,  il.  Ig.  — Serina 
affi/iis  at>icttla,  è  croceo  ^  nigro  varia.  Sioan.  voyage 
ofJamaïc,  page  3 1 2  ,  n.  ^  50e  —  Serino  affinis  è  cmceo 
éf  nigro  paria.  Ray,  Synopf.  page  188  ,  n,°  51. 
• —  Mofncilla  nigra  ,  pectore  macula  alarum  »  bafiijUè 
temigum  redtricumqutfuhis,  Ruricilla,  Linnaeus ,  Syft* 
J^at.  éd.  X,  G.  99,  Sp.  15.  -^  Mufiicapa  fupertïè 
nigra  y  inferné  alha  ad  aurantium  vergens  ;  peàore  cw- 
tantio;  remigibus  minori bus  prima  medietatt  aurantii^; 
te&ricibjiS  quatuor extimis  àurantiis ,  apice  nigris  (Mas). 

Mufiicapa  fuperni  fufia  ,  infime  albâ  ad  luteunt 
vergens  ;  pe&ore  luteo  ;  remigibus  minoribus  prima 
medietate  luteis  ;  re&ricibus  quatuor  extimis  luteis 
apice  fufiis  (faemina).  Le  gobe-  mouche  d'Amé- 
rique. Brijfin,  Ornithoi.  t9tne  11, page  383. 
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qu'à  préfent  nommé  vaguement  gole^ 
mouche  d'Amérique  3  comme  fi  ce  nom 
pouvoit  le  faire  diftinguer  au  milieu  de 
la  foule  d  oifeaux  du  même  genre ,  qui 
habitent  également  ce  nouveau  continent. 
Celui-ci  eft  à  peine  auffi  grand  que  le 
poulliot-,  un  noir  vif  lui  couvre  la  tête, 
îa  gorge ,  le  dos  &  les  couvertures  -,  un 
beau  jaune-aurore  brille  par  pinceaux  fur 
le  fond  gris  -  blanc  de  Teftomac ,  &  fc 
renforce  fous  le  pli  de  l'aile  \  cette  même 
couleur  perce  en  traits  entre  les  pennes 
de  l'aile  ,  &  couvre  les  deux  tiers  de 
celles  de  la  queue ,  dont  la  pointe  cft 
noire  ou  noirâtre,  ainfi  que  les  pennes 
de  l'aile  -,  ce  font -là  les  couleurs  du 
mâle  -,  la  femelle  en  diffère  en  ce  que 
tout  ce  que  le  mâle  a  d'un  noir  vif,  elle 
l'a  d'un  noirâtre  foible  ,  &  d'un  jaune 
fimple  tout  ce  qu'il  a  d'aurore  ou  d'o- 
rangé. Edwards  a  donné  les  figures  de 
la  femelle  (pi.  2ss)»  &  du  mâle  (pL  S  o)^ 
que  Catefby  repréfente  auffi  (tome  1 3 
page  6y )',  fous  le  nom  de  rojjignol  de 
muraille  ;  mais  d'une  taille  plus  grande 
que  celui  d'Edwards  &  que  celui  de  nos 
planches  enluminées ,  ce  qui  fait  imaginer 
une  variété  dans  l'efpcce. 
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*  LE    RU  B  I  N 

ou  GOBE^MOUCHE  ROUGE  HUPPÉ 

us   ZA  RiriÈRB    DfS   AmAZONE^. 

Vingtitmc  efpèce. 

i/ETouTE  la  nombreufe  famille  Jcf 
Gobe  -  mouches  ,  celui  -  ci  cft  le  plus 
brillant-,  une  taille  fine  &  légère  aflbrtit 
réclat  de  fa  robe  :  une  huppe  de  petiteg 
plumes  effilées  d  un  beau  rouge-cramoifi , 
fe  hcriffe  &  s'étale  en  rayons  fur  fa  tête  i 
le  même  rouge  reprend  fous  le  bec, 
couvre  la  gorge ,  la  poitrine ,  le  ventre , 
&  va  s'étendre  aux  couvertures  de  la 
queue  :  un  cendre-brun ,  coupé  de  quel- 
ques ondes  blanchâtres  au  bord  des 
couvertures  &  même  des  pennes ,  couvre 
tout  le  defTus  du  corps  &  les  ailes  -,  le 
bec  très-aplati,  a  fept  lignes  de  longueur-, 
la  queue  deux  pouces  ,  elle  dépaflé  les 
ailes  de  dix  lignes ,  &  la  longueur  totale 
de  Toifeau  eft  de  cinq  pouces  &  demi. 

»  yoyti  les  pïanches  ealuminéçs,  w.^  ^IS^fiS'  '• 
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M.  de  Commerfon  Tavoit  nommi  m#- 
yi/î^e  cardinal  ;  mais  ce  petit  oifeau 
étant  encore  moins  cardinal  que  méfangc, 
nou?  lui  avons  donné  un  nom  immédia- 
tement relatif  à  la  vivacité  de  fa  cou- 
leur (y).  Ce  feroit ,  fans  contredît ,  un 
des  plus  Jolis  oifeaux  que  Ton  pût  ren- 
fermer en  cage  -,  mais  la  Nature  ,  dans 
!e  genre  de  nourriture  qu'elle  lui  a 
prelcrite ,  paroît  lavoir  éloigné  de  toute 
vie  commune  avec  l'homme ,  &  lui  avoir 
«ffuré ,  après  le  plus  grand  de^  biens,  le 
feul  qui  en  répare  la  perte,  la  liberté  ou 
la  mort. 


'  (y)  Nous  trouvons  une  figure  de  cet  oifeau 
parmi  les  deffins  rapportés  du  pays  des  Amazones, 
|)9r  M.  de  la  ConJamine.  Cet  oifeau,  fuivant  une 
aïoie  au  bas  de  ce  deflîn  ,  s'appelle  en  efpagnol, 
jutiilas.  La  femélie  ,  qui  eft  repréfentée  avec  fc 
mâle ,  ïî'a  point  de  htippe  :  tout  fe  beau  de  fon 
plumage  eft  plus  foible;  de  on  ne  lui  voit,  par- 
tout où  le  mtie  eft  rouge ,  que  quelques  trais 
affoiblis  de  ceite  couleur,  fur  un  fond  blanchâut. 
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♦  1£  GOBE-MOUCHE  ROVX 

-DE    CAYUN  NE. 

Vingt-unihme  efphcc. 

C>E  Gobe-mouche,  long  de  cinq  pouces 
&  demi ,  eft  à-peu-pres  de  la  groffeur 
du  roffignol  :  il  eft,  fur  tout  le  dcllus  du 
corps,  d'un  beau  roi^x- clair  qui  a  du  feu  •, 
cette  teinte  s'étend  jufque  fur  les  petites 
pennes  de  Taile  ,  qui ,  couvrant  les 
grandes  lorfqu'elle  eft  plice,  n'y  làifîènt 
voir  qu'un  petit  triangle  noir,  formé  par 
leur  extrémité  :  une  tache  brune  couvre 
le  fommet  de  la  tête  -,  tout  le  devant  & 
le  deflbus  du  corps  eft  blanchâtre ,  avec 
quelques  teintes  légèrement  ombrées  de 
roux  \  la  queue  qui  eft  carrée  s'étale  \  \^ 
bec  large  ,  court  &  robufte,  &  dont  la 
pointe  eft  recourbée,  fait  nuance  à  cet 
égard  entre  les  gobe -mouches  &  les 
tyrans.  Nous  ne  lavons  fi  Ion  doit  rap- 
porter à  cette  efpcce  le  gobe-moudie 
roux  de  Cayenne^  de  M.  Briflbn.  Ceft 
une  chofe  défolantc  que  cette  contrariété 
d'objets  fous  une  même  dénomination, 

•  Voy^X  les  planches  enluminççS;  //.°  453 ,  ^.  i. 
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à  quoi  rien  n'cft  comparable  que  la  con- 
trariété de  dénomination  fur  le  même 
•  objet  ,  non  moins  fréquente  chez  les 
Nomenclateurs  ;  quoi  qu*il  en  foit ,  le 
gobe  mouche  roux  de  Cayenne  3  a ,  félon 
M.  Briflbn ,  huit  pouces  de  longueur,  & 
le  nôtre  n'en  a  que  cinq  :  voyez  en  outre 
la  différence  des  couleurs ,  en  comparant 
fa  phrafe  avec  notre  defcription  (^:^/ 
Au  refte,  le  gobe-mouche  roux  à  poitrine 
orangée  ,  dont  nous  avons  donné  ci- 
devant  la  defcription  ,  ne  diffère  de 
celui-ci  par  auam  autre  caraâère  eflentiel 
que  par  la  grandeur  -,  car  fans  cela  on 
pourroit  le  regarder  comme  une  variété 
de  fexe ,  d'autant  plus  que ,  dans  ce  genre  1 
les  femelles  font  communément  plus 
grandes  que  les  mâles  -,  car  fi  cette  difc 
fércnce  dans  la  grandeur  étoit  produite 
par  1  âge ,  &  que  le  plus  petit  de  ces 
deux  cSfeaux  fût  en  effet  le  plus  jeune, 
la  tache  orangée  qu'il  porte  fur  la  poi- 
trine feroit  moins  vive  que  dans  l'adulte. 

(x)  Mnfcicapa  fitperiiè  rufo  -  rufefcens  ,  înfirni 
Jiiutè  Tufa;  capite,  gutture  kf  collo  fituratè  ci/iereis; 
pennis  in  gutture  &  coîlo  inferiore  albido  marginaùs, 
pe&ore  ,  uropygio  Ef  reSricièus  fpUndidè  rujis,  ht 
gobc:  mouche  roux  de  Cayenne»  Brijfon ,  fuppW* 
ment,/<ig»5i.  ^     • 
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''LE  GOBE-MOUCHE 

A    VENTRE   JA  V  N  E  (a). 

Vingt'dtuxicmt  efpèce. 

Ç,t  BEAU  Gobe -mouche  habite  en 
Amérique  Iç  continent  &  les  îles  ;  celui 
que  repréfente  la  pfatiche  enluminée  ve- 
noit  de  Cayenne,  un  autre  a  été  envoyé 
de  Saint-Domingue  au  Cabinet,  fous  le 
nom  de  gobe- mouche  huppé  de  Sainte 
Dorningue.  Nous  croyons  apercevoir, 
entre  ces  deux  individus ,  Ta  différence 
du  mâle  à  la  femelle.  Celui  qui  eft  venu 
de  Saint-Domingue  paroît  être  le  mâle  ; 
il  a  le  jaune  doré  du  fommet  de  la  tête 
beaucoup  plus  vif  &  plus  large  que 
l'autre ,  où  ce  jaune  plus  foible  fe  montre 
à  peine  à  travers  les  plumes  noirâtres 
de  cette  partie  de  la  tête.  Du  refte ,  ces 

*  y^^l  l^*  planches  enluminées,  //. •  56g,  fig^  «. 

(a)  Mufcicapa  fuperii^  fufca ,  marginihus  fenimrum 
çlhaceis ,  infernè  lutea ,  pennis  vtrticis  in  cxQTtu  flapo^ 
mrantiis;  tœuiâ  fupra  oculos  albâ;  re&ricibus  Jupernè 
fufiis  ,  marginibus  rufis  ,  infernè  fufco-^oUvactis.  Le 
gobe -mouche  de  Cayenne.  BriJJçn  ,  Ornithot 
i9mg  II,  page  404* 


J5^      Hîjioire  Naturelle . 

deux  oifeaux  fe  reflcmblent  -,  ils  font  un 
peu  moins  eros  que  le  roffignol  :  leur 
longueur  eff  de  cinq  pouces  huit  lignes: 
le  bec  5  à  peine  courbé  à  la  pointe ,  a 
huit  lignes  j  la  queue  ,  deux  pouces  & 
demi  -,  l'aile  pliée  ne  latteint  pas  à  moi- 
tié ;  la  tache  orangée  de  la  tête  efl:  bordce 
de  cendré -noirâtre^  une  bande  blanche 
traverfe  la  tempe  fur  les  yeux,  au-deflbus 
defquels  prend  une  tache  du  même  cen- 
dré -  noirâtre  ,  qui  vient  fe  confondre 
dans  le  brun-roufsâtre  du  dos  :  ce  brun- 
roufsâtre  couvre  les  ailes  &  la  ^ueue,  & 
s'éclaircit  un  peu  au  bord  des  petites 
barbes  des  pennes  :  un  beau  jaune-orangé 
couvre  la  poitrine  &  le  ventre  -,  cette 
couleur  éclatante  diftingue  ce  gobe- 
mouche  de  tous  les  autres.  Quoique  les 
plumes  jaunes  dorées  du  fommet  de  la 
tête  paroiflent  devoir  fe  relever  au  gré 
de  loifeau  ,  comme  nous  le  remarquons 
dans  nos  petits  foucis  d'Europe  •,  cepen- 
dant on  ne  jpeut  pas  proprement  nommer 
celui-ci  gobe-mouche  huppé j  puifque  ces 
plumes  ,  habituellement  couchées  ,  ne 
forment  pas  une  véritable  huppe  ,  mais 
un  fimpk  couronnement  qui  ne  fc  relevé 
&  ne  paroît  que  par  infiant. 
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?  lE  ROI  DES  GOBE'MOUCHES. 

Vingt'trozjitme  efpèce, 

O  N  A  D  o  N  N  i  à  cet  oifeaii  le  nom  de 
Roi  des  Gobe -- mouches  ^  à  eaufe  de  la 
belle  couronne  qu'il  porte  fur  la  tête ,  & 
qui  eft  pofée  tranfverfalement  -,  au- lieu 
que  les  huppes  de  tous  le$  autres  oifeaux 
font  pofées  lengitudinaiement.  La  figure, 
daas  la  planche  enluminée ,  ne  rend  pas 
aflbz  fenfible  cette  pofition  tranfverfale 
de  la  couronne  -,  elle  eft  compofée  de 
quatre  à  cinq  rangs  de  petites  plumes 
arrondies  ,  étalées  en  éventail  4^^  dix 
lignes  de  largeur ,  toutes  d'un  rouge-bai 
trèsrvif  5  &  toutes  terminées  par  un  petit 
oeil  noir  ,  en  forte  qu'on  la  prendroit 
pour  la  mignature  d'une  queue  de  paon. 
Cet  oifeau  a  auffi  la' forme  fingulière, 
&  paroît  raffembler  les  traits  des  gobe- 
mouches,  des  mouçberolles  &  des  ty- 
rans :  il  n'eft  guère  plu^  gros  que  le  gobe-; 

*  P^oyei  îes  planches  enîuminées,  «.«  289,  foui 
le  nom  de  tyran  huppé  4*^  Cayemie, 
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mouche  d'Europe ,  &  porte  un  btt 
difproportionné ,  très-large ,  très-aplati, 
ïong  de  dix  lignes ,  hériUë  de  foies  qui 
s'étendent  jufqu'à  fa  pointe  qui  eft  cro- 
chue-, le  rcfte  ne  repond  point  à  cette 
arme,  le  tarfe  eft  court,  les  doigts  font 
foibles  *,  l'aile  n'a  pas  trois  pouces  de 
longueur,  la  queue. pas  plus  de  deux. 
On  voit  fur  l'œil  un  petit  fourcil  blanc; 
la  gorge  eft  jaune  ;  «n  collier  noirâtre 
ceint  le  cou  &  fe  rejoint  à  cette  teinte 
qui  couvre  le  dos ,  &  fe  change  fur  l'aile 
en  brun -fauve  fonce  -,  les  pennes  de  là 
queue  font  bai-clair*,  la  même  couleur, 
mais  plus  légère ,  teint  le  croupion  &  le 
ventr^  &  le  blanchâtre  de  l'eftomac  eft 
traverié  de  noirâtre  en  petites  onde?. 
Ce  roi  des  gobe-mouches  eft  très-rare*, 
on  n'en  a  encore  vu  qu'un  feul  apporté 
de  Cayenne ,  où  mcme  il  ne  paroît  que 
rarement. 


^ 
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LES  GOBE-MOUCHERONS. 

Vingt-quatrième  ^  vingt-cinquième  efpèces. 

1  c  I  la  Nature  a  proportionné  le  chafleur 
à  la  proie  :  les  moucherons  font  celle 
de  ces  petits  oifeaux,  que  telle  groffe 
mouche  ou  fcarabce  d'Amérique  atta- 
quer oit  avec  avantage.  Nous  les  avons 
au  Cabinet  du  Roi,  &  leur  dcfcription 
fera  courte.  Le  premier  de  ces  gobe- 
moucherons  eft  plus  petit  qu'aucun  gobe- 
mouche  -,  il  Teft  plus  que  le  fouci  ,  le 
plus  petit  des  oifeaux  de  notre  confinent  \ 
il  en  a  auflî  à-peu-près  la  figure  &  même 
les  couleurs  \  un  gris  d'ouve  ,  un  peu 
plus  foncé  que  celui  du  fouci  &  lans 
jaune  fur  la  tcte ,  fait  le  fond  de  la  cou- 
leur de  fon  plumage-,  quelques  ombres 
foibles  de  verdâtre  fe  montrent  au  bas 
du  dos  ,  ainfi  que  fur  le  ventre  ,  &  de 
petites  lignes  d'un  blanc  jaunâtre  font 
tracées  fur  les  plumes  noirâtres  8c  fur  les 
couvertures  de  l'aile*,  on  le  trouve  dans 
If  s  climats  chauds  du  nouveau  continent 
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La  féconde  efpèce  eft  celui  que  nous 
avons  fait  rcpréfenter  dans  nos  planches 
€«luminées ,  fous  le  nom  de  petit  gobe- 
mouche  tacheté  de  Cayenne  y  /2.®  ^s^ i 
figure  2  :  il  eft  encore  un  peu  plus  petit 
que  le  premier*,  tout  le  deffous  du  corps 
de  ce  très -petit  oifeau  eft  d'un  jaune- 
clair  tirant  fur  la  couleur  paHIe,^  Ceft  un 
des  prlns  petits  oifeaux  de  ce  genre  :  il 
a  à  peine  trois  pouces  de  longueur*,  la 
tête  &  ie  commencement  du  cou  font 
partie  jaunes  &   partie   noirs  ,  chaque 
plume  jaune  ayant  dans  fon  milieu  un 
trait  noir,  qui  fait  paroître  les  deux  cou- 
leurs   difpofées  par   taches   longues  & 
alternatives*,  les  plumes  du  dos,  des  ailes 
&  leurs  couverture?  font  d  un  cendré- 
«qir  &  bordées  de  verdâtre  -,  la  queue 
eft  très-courte ,  Taile  encore  plus  ;  le  bec 
effilé  fe  pjrolonge ,  ce  qui  porte  toute  Li 
figure  de  ce  petit  gobe-mouche  en  avant, 
&  lui  donne  un  air  tout  particulier  & 
.  très-recoiinoiljable. 

Nous  ne  pouvons  mieux  terminer 
Thiftoire  de  tous  ces  petits  oifeaux  chaf- 
feurs  aux  mouches,  que  par  une  réflexion 
ilir  ie  bien  qu'ils  nous  procurent  *,  fans 

euxj 
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fans  leur  fecours,  rhomme  feroit 
uns  efFoi/ts  pour  écarter  les  tourbrl- 
d'înfeétes  volans  dont  il  feroit  af- 

:  comme  la  quantité  en  eft  innom- 
[e,  &  leur  pullulation  très-prompte, 
ivahiroîent  notre  domaine,  ils  rem- 
uent Tair,  &  dévafteroient  la  terre, 

oifeaux  n'établîflbient  pas  Téquilibre 
%  Nature  vivante,  en  détruifant  ce 
le  produit  de  trop.  La  plus  grande 
tnmodité  des  climats  chauds  eft  celle 
ourment  continuel  qu'y  caufcnt  les 
les  s  l'homme  &  les  animaux  ne 
'^ent  s'en  défendre  :  ils  les  attaquent 
leurs  piquures;  ils  s'oppofent  aux 
;rès  de  la  culture  dts  terres ,  dont  ils 
)rent  '  toutes  les  produâions  utiles  : 
ifedent  de  leurs  çxcrémens  ou  de 
s  œufs,  toutes  les  denrées  que  l'on 
:  conferver  :  ainfî,  les  oifeaux  bien- 
lis,  qui  détruifent  ces  infeûes,  ne 

pas  encore  affez  nombreux  dans  les 
lats  chauds,  où  néanmoins  les  efpèces^ 
font  très -multipliées.  Et ,  dans  nos 
8  tempérés,  pourquoi  femmes -nous 
>  tourmentés  des  mouches  au  com- 
icement  de  l'automne  qu'au  milieu  de 
Oifeaux^  Tome  FI  IL  Q 


\ 
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Véti  ?  Pourquoi  voît-on ,  dans  Ie$  beau* 
JouridodobrcTair  rempli  de  myriades 
de  moucherons?  Ceft  parce  que  tousict 
oifeaux  infeSlvores  j  tels  que  les  hiron- 
delles ,  les  roflignols  ,  fauvettes ,  gobe- 
mouches  ,  &c.  ,  font  partis  d'avance, 
ipomme  s'ils  prévoyoient  que  le  premier 
froid  doit  détruire  le  fonds  de  leur  fub* 
fiftance ,  en  frappant  d'une  mort  univer- 
felle  tous  les  êtres  fur  lefquels  ils  vivent: 
&  c  eft  vraiment  une  prévoyance ,  car 
CCS  oifeaux  trouveroient  encore,  pendant 
les  quinze  ou  vingt  jours  qui  fuivent 
Celui  de  leur  départ,  la  même  qiiantiti 
de  fubfiftance ,  la  même  fourniture  d  m* 
fe£tc$  qu'auparavant  :  ce  petit  temps, 
pendant  lequel  ils  abandonnent  trop  tôt 
notre  climat,  fufEt  pour  que  les  inteûes 
nous  incommodent,  par  leur  multitude, 
plus  qu'en  aucune  autre  faifon-,  &  cette 
incommodité  ne  feroit  qu'augmenter,  car 
ils  fe  multiplieroient  à  l'infini ,  fi  le  froid 
û'arrivoit  pas  tout  à  propos  pour  en  ar- 
rêter la  pullulation ,  &  purger  l'air  de 
cette  vermine  auffi  fuperflue  qu'incora- 
Hiode. 
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LES  MOUCHEROLLES. 

x  ouR  METTRE  de  Tordrc  &  de  la 
clarté  dans  rénumération  des  efpèces  du 
genre  très-nombreux  des  gobe-mouches., 
nous  avons  cru  devoir  les  divifer  en  troi» 
ordres,  relativement  à  leur  grandeur,  & 
nous  fommes  convenus  d'appeler  mou^ 
cherolles  j  ceux  qui  ,  étant  plus  grands 
ùue  les  gobe -mouches  ordinaires,  le 
U)nt  moins  que  les  tyrans  ,  &  forment 
entre  ces  deux  familles,  une  fnniillc  in- 
termédiaire où  s'obfcrvcnt  les  nuances  & 
le  paifage  de  Tune  &  de  I  autre. 

On  trouve  des  mouche roUes  ,  aînfî 
que  des  gobe-mouches ,  dans  les  deux 
continens',  mais  dans  chacun  les  efpèces 
font  différentes  ,  &  aucune  ne  paroît 
commune  aux  deux.  L  océan  efl  pour 
ces  oifeaux ,  comme  pour  tous  les  autres 
animaux  des  pays  méridionaux,  une  large 
barrière  de  féparation  ,  que  les  feuls 
oifeaux  palmipèdes  ont  pu  franchir ,  par 
la  faculté  qu'ils  ont  de  fe  repofer  fur 
Icau» 
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Les  climats  cbauds  font  ceux  du  luxtf 
de  la  Nature  *,  elle  y  pare  fes  produûîons, 
&  quelquefois  les  charge  de  développe- 
mens  extraordinaires  :  plufieurs  efpèces 
d'oifeaux ,  tels  que  les  veuves ,  les  guê- 
piers &  les  mouchero^les ,  ont  la  queue 
lîngulièrei»pnt  longue,  ou  prolongée  de 
pennes  exorbitantes  j  ce  caraftère  les  diï- 
tingue  des  gobe -mouches,  defquels  fis 
diffèrent  encore  par  le  bec,  qui  eft  plus 
fort  &  un  peu  plus  courbé  en  crochet  à 
iâ  pointe  que  celui  des  gobe-mouches» 
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"^  LE   SA  VANA(a). 

Première  efpèce. 

Ce  Mouchbrolle  approche  des  ty- 
rans par  la  grandeur ,  &  il  eft  repréfenté 
dans  nos  planches  enluminées  ,  fous  la 
dénomination  de  tyran  à  queue  fourchue 
de  Cayenne  ;  néanmoins  fon  bec  plus 
foible  &  moins  crochu  que  celui  des 
tyrans,  le  réunit  à  la  famille  des  mou- 
cheroîles. On  l'appelle  veuve  à  Cayenne  : 
mais  ce  nom  ayant  été  donné  à  un  autre 
genre  d'oifeaux ,  ne  doit  pas  être  adopté 
pour  celui  -  ci ,  qui  ne  reffemble  aux 
veuves  que  par  fa  longue  queue  :  comme 
il  fê  tient  toujours  dans  les  favannes 
noyées ,  le  nom  de  favana  nous  a  paru 
lui  convenir.  On  le  voit,  perché  fur  les 
arbres,  defcendre  à  teut  moment  fur  les 

*  Voyei  les  planches  enluminées ,  //.^  571 ,  flg.  2. 

(a)  Mufcicapa  fupernè  cinerea ,  infime  alba  ;  capiu 
fuperiiis  &  ad  iatera  nîgro,  pennis  perticis  in  exortu 
luteis  ,  TeBtricibus  nigris  ,  extimœ  margine  exteriore 
pùmâ  medietate  eandidâ  ;  caudâ  maxime  èifurcâ.  Le 
tyran  à  queue  fourchue.  BriJJon,  OrnîthoL  tome  II, 
fage  396. 

Qii) 
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mottes  de  terre  ou  les  touffes  dlicrber 
qui  fiirnagent,  hochant  fa  longue  queue 
comme  les  lavandières,  îl  eft  gros  comme 
l'alouette  huppée*,  les  pennes  de  la  queue 
font  noires  ,  les  deux  extérieures  ont 
neuf  pouces  de  longueur ,  &  s'écartent 
en  fourche  -,  les  deux  qui  les  fuivent  im- 
médiatement n'ont  que  trois  pouces  & 
demi,  &  les  autres  vont  en  décroiflànt 
jufqu'aux  deux  du  milieu  qui  n*ont  qu'un 
pouce.  Ainfi,  cet  oifeaû  à  qui ,  en  le 
mefurant  de  la  pointe  du  bec  à  celle  de 
la  queue,  on  trouve  quatorze  pouces i^ 
n'en  a  que  (îx  du  bec  aux  ongles.  Ad^ 
fommct  de  la  tête  eft  une  tache  jaunÇf 
laquelle  cependant  manque  à  plufieurs 
individus  ,  qui  font  ;çparemment  les 
femelles.  Du  refte,  une  coiffe  noirâtre, 
courte  &  carrée,  lui  couvre  le  derrière 
de  la  tête  :  au-delà  le  plumage  eft  blanc, 

6  ce  blanc  remonte  julqûe  Tous  le  bec, 
&  defcend  fur  tout  le  deyant  &  le  delioui 
du  corps*,  le  dos  eft  d'un  gris-verdâtre, 
&  l'aile  brune.  On  voit  ce  moucheroUe 
au  bord  de  la  rivière  de  la  Plata ,  &  dansai 
{çs  bois  de  Montevideo  j  d'où  il  a  él 
rapporté  par  M.  Commcrfon. 


PUT. 
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LE  MOUCHEROI^E^SAVANX. 
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*  LE  MOUCHEROLLE  HUPPÉ 

A   TÊTE  COULEUR  b'aCIER  FOLU 

Seconde  efpèce. 

Ce  Moucherolle  fe  trouve  au  cap 
de  Bonne  -  cfpérance  ,  au  Sénégal  ,&  à 
Madagafcar-,  il  eft  donné  trois  fois  dans 
l'Ornithologie  de  M.  Briffon,  fous  troig 
dénominations  difFérenteç ',  l.^ page  41 S 
(tome  II)  j  fous  le  nom  de  gobe-mouche 
huppé  du  cap  de  Bonne -efpérance  (b)  ; 
Z^  page  4^ 4  y  fous  le  nom  de  ^he- 
mouche  blanc  du  cap  de  Bonne- efpé- 
rance  (cj ;  3.**  page  416^,  fous  le  nom 


*•  Vaytx  les  planches  enluminées,  h.®  234,^5'.  I 
êr  2. 

(h)  Mufcicaj>a  criftata  ,  fupemè  dilutè  fiddicea, 

infernè  alba  ;  pe&ore  cinereo  albo  ;  capite  £3*  collo 
fhperiore  nigro  viridéfcentibus  ;  nStricibus  dilutè  fpa-» 
diceis.  Le  gobe-mouche  huppé  du  cap  de  Bonnc- 
cfpérance. 

UJ  Mufcicapa  criftata  alba ,  r.apite  6*  collo  fupt^ 
riore  nigro  vircjcentibus  ;  nStricibus  albis  ,  oris  ejctt- 
rioribus  &  fcapis  nigris.  Le  gobe- mouche  blanc 
huppé  du  cap  de  Bonne- efpérance.  i 


358       Hijioin  Naturelle 

de  gobe-mouche  huppé  du  Bréfil  (d).  Ces 
trois  efpcces  n'en  font  qu'une  ,  dans  la- 
quelle ioifeau  rouge  eft  le  mâïc ,  &  le 
blanc  la  femelle  ,  qui  eft  un  peu  plus 
grande  que  fon  mâle  ,  comme  nous  Ta- 
Tons  obfervé  dans  l'efpèce  du  barbichon. 
Cette  différence ,  qui  ne  fc  trouve  guère 
que  dans  la  dafie  dts  oifeaux  de  proie, 
en  rapproche  ie  genre  fubalterne  des 
gobe^mouchcs  ,  moucfaeroHes  &  tyrans. 
Ce  moucheroHe  mâle  a  fept  pouces 
de  longueur,  &  la  femelle  huit  pouces 
un  quart  -,  cet  Çinch  de  longueur  étant 
prefque  tout  dans  la  queue  :  cependant 
elle  a  auflï  le  corps  un  peu  plus  épais, 
&  à-pcu-près  de  la  groffeur  de  l'alouette 
commune  :  tous  deux  ont  la  tcte  &  le 
haut  du  cou ,  à  le  trancher  circulairement 
à  la  moitié ,  enveloppes  d'un  noir  luifaiit 
de  vert  ou  de  bleuâtre ,  dont  l'éclat  eft 
pareil  à  celui  dé  l'acier  bruni  :  une  belle 
nuppe  de  mêhie  couleur  ,   dégagée  j£ 


(i)  Mufcicapa  criflata  fupernè  dilaté  Jpadicta , 
ittfernè  alba  ;  capite  nigro  -  piridefcaite  ;  te&rkibus 
ûlarum  Jhperioribus  aureis  »  reStricibns  iilutè  fpaiiuU> 
Le  gobe -mouche  huppé  du  Bréfil.  Bnffmi,  ioco 
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jetée  en  arrière  en  plumet,  pare  leur  tête 
ou  brille  un  œil  couleur  de  feu  :  au  coin 
du  bec  5  qui  eft  long  de  dix  lignes ,  un 
peu  arqué  vers  la  pointe,  &  rougeâtre, 

•  font  des  foies  aflez  longues.  Tout  le  refte 
du  corps  de  la  femelle  eft  blanc ,  excepté 
les  grandes  pennes ,  dont  le  noir  perce 
à  la  pointe  de  laile  pliée  :  on  voit  deux 
rangs  de  traits  noirs  dans  les  petites 
pennes  &  dans  les  grandes  couvertures-, 
&  la  côte  des  plumes  de  la  queue  eft: 
également  noire  dans  toute  fa  longueur. 

Dans  le  mâle,  au-defTous  de  la  coitfe 
noire,  la  poitrine  eft  dun  gris  bleuâtre, 
&  leftomac,  ainfi  que  tout  le  deflbus  du 
corps  font  blancs;  un  manteau  roùge  bai 
vif  en  couvre  tout  le  defTus  jufqu'au  bout 

*  de  la  queue  -,  cette  queue  eft  coupée  en 
ovale  &  régulièrement  étagée  :  les  deux 
pennes  du  milieu  étant  les  plus  grandes, 
les  autres  s'accourciflcnt  de  deux  en  deux 
lignes  ou  de  trois  en  trois  ,  julqu'à  la 
plus  extérieure,  &  de  même  dans  la  fe- 
melle. 

Ce  beau  moucherolle  eft  venu  du  cap 
de  Bodne-efpérance*,  on  le  trouve  auflî  au 
Sénégal  &  à  Madagafcar^  félon  M.  Adanx 

Qy 
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fon  (t) ,  il  habite  fur  les  manglîers  qiiî 
bordent  les  eaiix  dans  les  lieux  folitaires 
èc  peu  fréquentés  du  Niger  &  de  la  Gam- 
•bra  s  Séba  place  ce  moucherolle  au  Bré- 
fil ,  en  le  rangeant  parmi  les  oifeaux  de 
Paradis,  &  lui  donnant  le  nom  Bréfilien 
A*acamacu  (f);  mais  on  fait  affez  que  ce 
Colledeur  d'Hiftoire  Naturelle  a  fouvent 
donné  aux  chofes  qu^il  décrit  des  noms 
empruntés  fans  difcernement-,  &  d'ailleurs 
nous  ne  croirons  pas  qu'un  oifeau  vu  & 
reconnu  aux  rives  du  Niger  par  un  ex- 
cellent Obfcrvateur  tel  que  M.  Adanfon, 
fort  en  mcme  temps  un  oifeau  du  Brélilî 
nc.-^nmofns    c'eft  uniquement    fur  la  foi 
■de  Séba  nue  M.  Brilion  l'y  place,  quoi- 
'que  lui-même  obfervc  Terreur  oii  il  tombe, 
'&  remarque  àlaiin  de  ce  ]irétendu  gobe- 
mouche  huppé  du  Bréfil,  qu'apparem- 
ment Séba  Je  trompe  en  le  nommant  ainfit 
&  que  cet  oifeau  nous  vient  d'Afrique  & 
île  ATadaoaJcar.  Klein  le  prend  pour  une 
grive  huppée  (g)j  &  Mohering  pour  un 

!  '    fej  i  uppiL^ment  de  PEncyclopédie,  tome  L 
( f)  j^vU  Parad.fiaca  BrafiLaiJis  ,  feu  cuiriri  acor 
maai  cnjlata.  î^éba ,  tome  1 1 ,  pa^,e  93  *  y?/.  87 ,  //.^  2. 
(iJTtiidus  crijiatus.  Klein ,  J^L  page  70  ^n.  ^  3 1» 
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choucas  (h).  Exemple  de  la  confufion 
dont  la  manie  des  méthodes  a  rempli 
l'Hiftoire  Naturelle  ;  & ,  s'il  en  falloit  un 
plus  frappant,  nous  le  trouverions  encore 
(ans  quitter  cet  oifeau  ,  c'étoit  peu  de 
Tavoir  fait  grive  &  choucas,  M.  Linnxua 
a  voulu  en  faire  un  corbeau  y  &  à  caufe 
de  fa  queue  alongée,  un  corbeau  de  Pa^ 
radis  (  i  );  &  c*eft  à  fon  efpèce  blanche 
que  M.  Briflbn  applique  la  phrafe  oi\ 
cet  Auteur  fait  de  ce  moucherollc  un 
corbeau. 


("h  y  Montâula.  Mohering ,  JvL  GeM.  1 1 ,  dpui 
griffon,  tome  II,  page  416. 

(i)  BriflTon,  fupplémeiit  ,  page  51.  Le  gobe- 
mouche  blanc  huppé  du  cap  de  Bonne -efpérance. 
Corpus  albo  narroqitt  vaiius  ,  caudà  cunei  -formi  ; 
remigibus  intermidiis  lon^iffîmis ,  capite  nigro  criftato  , 
corrus  Paradiji.  Linnaeiis ,  Syfi,  Nat,  éd.  X,  Gen. 
48  ,  Sp  1 1.  C'eft  par  erreur ,  &  apparemment  par 
eonfulion  avec  le  fchet  de  Madagafcar  ,  qu*on 
prcte  ici  deux  longues  plumes  à  la  queue  du  gobe* 
mouche  biauc  huppé  du  cap  de  Bonne-efpéraiiof  • 


Q^ 
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LE  MOUCHEROLLE 
DE    VIRGINIE  (k). 
Troijîème  efpèce. 

Catesby  nomme  ce  MoucheroIIe,  (jA 
feau'chût  (l)  (the  cût-bird)^  parce  que 
fa  voix  reflcmble  au  miaulement  du  chat; 
on  le  voit  en  été  en  Virginie  où  il  vit 
tfinfcdcs;  il  ne  fe  perche  pas  fur  les 
grands  arbres,  &  ne  fréquente  ouc  te 
arbrîfleaux  &  les  buiflbns.  Il  ejl  auffî  gros, 
dit  cet  Auteur,  &  menu  un  peu  plus  gros 
\uunc  alouette.  li  approche  donc,  par 
a  taille,  de  celle  du  petit  tyran -,  mais 
fon  bec  droit  &  prefque  fans  crochet, 
réioigne  de  cette  famille  -,  fon  plumage  eft 
fombre ,  la  couleur  en  eft  mêlée  de  noir 

(k)  Mufcicapa  fapemè  faturatè  fufia,  infernè  ci' 
fierea;  capite  fuperihs  nigro  ;  uStricibiis  cauddt  inferio- 
Tibus  fordidè  rubris  ;  re&ricibus  nigricantibus.  Le 
gobé-mouche  brun  de  Virginie.  Bri^/?,  Ornithol. 
iome  //,  page  365. 

(l)  Hifl.  Nat.  of  Cardin,  tome  I  ,  page  65 
Mufcicapa  mtice  nigro  ^  tàe  cat-bird^  fc  chat-wfwi 


t 
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8c  de  brun  plus  ou  moins  clair  &  foncé  : 
le  defliis  de  la  tête  eft  noir,  &  le  deflus 
du  corps,  des  ailes  &.  de  la  queue  eft 
d  »n  brun  -  foncé ,  noirâtre  même  fur  la 
queue  -,  le  cou ,  la  poitrine  &  le  ventre  font 
d'un  brun  plus  clair:  une  teinte  de  roug« 
terne  paroît  aux  couvertures  du  deflbus 
de  la  queue,  elle  eft  compofée  de  douze 
plumes,  toutes  d'égale  longueur,  les  ailes 
pliées  n'en  couvrent  que  le  tiers  -,  die  n 
trois  pouces  de  longueur-,  le  bec  a  dix 
lignes  &  demie,  &  l'oifeau  entier,  huit 
pouces.  Ce  moucheroUe  niche  en  Virgi- 
nie, fe$  œufs  font  bleus ,  &  il  quitte  cette 
contrée  à  I  approche  de  l'hiver. 
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■■■■■■■■— »——■■*— ———ig 

*  LE  MOVCHEROLLE  BRUN 

DE  LA  Martini (IV E  (m). 

Quatrième  ejpèce. 

Ce  moucherolle  n'eft  pas  à  longire 
queue  comme  les  précédens;  par  fa  gran- 
deur &  fa  figure,  on  pourroit  le  regar- 
der comme  le  plus  gros  des  gobe-mou- 
ches v  H  d^ftcre  des  tyrans  par  la  forme 
du  bec  qui  n*eft  pas  aflez  crochu ,  &  qui 
d  ailleurs  eft  moins  .fort  que  le  bec  du 
plus  petit  des  tyrans ,  il  a  néanmoins  huit 
lignes  de  longueur,  &  Toifeau  entier,  fix 
pouces  &  demi;  un  brun  foncé  de  teinte 
affc  z  égale  lui  couvre  tout  le  deflus  du 
corps,  la  tètç^  les  ailes  &  la  queue*,  le 
delîous  du  corps  eft  ondulé  tfanfverfale- 


*  Voyex  les  planches  enlunlthées,  n,^  568  ^Jig.  a. 

(m)'  Mitfcicapa  Cup^rv.è  jaturatè  fujca  ,  iiifemè 
cin?rea  ,  rufo  maculata  ,•  gutture  ^  tedtricibus  cauid 
inferioribus  rufis  ,  re&ricihus  lateraUbus  fufco  ^ 
camUdo  variis.  le  gobe-mouche  brun  de  la  Mar- 
tinique. Brijfon  ,  Ornithol.  tome  II,  page  364. 
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nient  de  blanc ,  de  gris  &  de  teintes  claires 
&  foible  d'un  brun  roux-,  quelques  plu- 
mes plus  décidément  rougeâtres  >  fervent 
de  couvertures  inférieures" à  la  queue, 
elle  eft  quarrée  &  le  bord  dés  pennes 
extérieures  eft  frangé  de  lignes  blanches* 
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■ui  ,    i  I,  ,    ,  ■  ■ 

LE  MO  UCHEROLLE 

A  QUEUE  FOURCHUE 

J^U      M  EXIQUB   K 

Cinquième  efpèce. 

Ce  MoucHi&OLLB  cft  plus  crosque 
Talouettc  -,  là  longueur  totale  eft  de  dix 
pouces,  dans  laquelle  la  queue  eft  pour 
cinq-,  fes  yeux  font  rouges,  le  bec  long 
de  huit  lignes,  eft  droit,  aplati  &  affez 
fbible  -,  fes  couleurs  font  un  gris  très-dair 
qui  couvre  la  tête  &  le  dos,  flir  lequel 
devroit  être  jetée,  dans. la  figure  enlu- 
minée, une  légère  teinte  rougeâtre  :  le 
rouge  du  deffous  de  Taile  petce  encore 
fur  le  flanc  dans  le  blanc  qui  couvre  tout 
le  deffous  du  corps  -,  les  petites  cou- 
vertures ,  fur  un  fond  cendré  ,  font 
bordées  de  lignes  blanches  en  écail- 
les ;  le  même  frangé  borde  î  es  grandes 
couvertures    qui    Tont    noirâtres  *,    les 

*  Foyei  les  planches  enluminées,  //.o  677, 
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granJes  pennes  de  Taile  font  tout-à-fait 
noires  &  entourées  de  grîs-roufsâtre  :  les 
plumes  les  plus  extérieures  dans  la  queue 
ibnt  les  plus  longues  ,  &  fe  fourchent 
romme  la  queue  de  i'hirendelle  *,  les 
fiiivantes  divergent  moins  &  saccour- 
.  ciffent  jufqu'à  celiç  du  milieu  qui  n  a 
que  deux  pouces  :  toutes  font  d  un  noir 
velouté  &  frangé  de  gris-rou(sâtre  -,  les 
barbes  extérieures  des  deux  plus  grandes 
plumes  de  chaque  côté ,  paroiflent  blanches 
dans  prefque  toute  leur  longueur.  Quel- 
ques individus  ont  la  queue  moins  longue 
que  ne  Tavoit  celui  qui  eft  repréfenté 
dans  la  planche ,  &  qui  avoit  été  envoyé 
du  Mexique  à  M.  de  Boynes ,  alors  Se- 
crétaire d'Etat  au  département  de  la 
Marine. 
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LE  MOUCHEROLLE 
DES    P  H  I  L  1  P  P  I  N  E  Si 

Sixième  efplcc. 

Ce  Moucherolle  cft  delagrandcuf 
du  roflîgnol  *,  fon  plumage  cft  gris-brun 
fur  toute  la  partie  fupcrieurc  du  corps*, 
ies  ailes  &  U  queue  font  blanchâtres  fur 
toute  la  partie  inférieure  depuis  le  dcf» 
fous  du  bec-,  une  ligne  blanche  paflc  fur 
les  yeux ,  des  poils  longs  &  divergcns 
paroiflent  aux  angles  du  bec.  Ceft-là 
îc  peu  de  traits  obfcurs  &  monotones, 
dont  on  puiffe  peindre  cet  oifeau  qui 
cft  au  Cabinet  ,  &  fur  lequel  du  rcfte 
nous  n'avons  d'autre  indication  que  celle 
de  fa  terre  natgle. 
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"^  LE  MQUCHEROLLE 

DE     VIRGINIE 

A.     HU  1?  T  E      VERTE    (tl). 

Septième  efpèce. 

L'on  a  DONNi,  d'après  M.  Briflofi, 
te  nom  de  gobe -mouche  à  cet  oîfeau 
3ans  nos  planches  enluminées.  Catelby 
[""a  indiqué  fous  la  dénomination  de 
preneur  de  mouches,  &  il  en  a  donné 
La  figure  planche  yz  ,    mais  fa  longue 


*  Voytxl^^  planches  enluminées,  n,^  569 ,  j?^.  i* 
(n)  Mufcicapa  criflata  ventre  luteo.    The  creflei 
fly  "  catcher.  Le  preneur  de  mouches  huppé    Ca- 
^esby,  Hijl.  Nat,  of  Carolin    tome  I,  page  52. 

Mufcicapa  criflata ,  fupernè  obfiurè  viridis ,  înfernè 
dtitea  ;  cello  inferîore  &  peHore  ciridreis  ,  re&ricièu3 
ftijcis;  lateralîbus  interîàs  fpadiceis.  Le  gobe  mouche 
huppé  de  Virginie.  Briffbn,  Ornitholog.  tome  If, 
jage  j^li. 

Tardas  criflatus,  Kîein  ,  jépL  page  69 ,  n.°  28. 
Tardas  capite  colloque  cœralefceiite  ,  ab domine  flof 
Pifcente  ,    dorjo    virefcente  ,    re&ricibus   remlgibufquê 
rufîs ,  capite  crijlato.  Tardas  criiiitus»  Lin.  S^ft.  JNa^^ 
•d.  X,  G.  95,  Sp.  10. 
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queue  &  fon  long  bec  indiquent  alfe 
qu'il  doit  être  placé  parmi  les  moucher 
roUcs,  &  non  pas  ayec  les  gobe-motichcs; 
il  eft  d'ailleurs  un  peu  plus  grand  que 
ces  derniers,  ayant  huit  pouces  de  lon- 
gueur ,  dont  la  queue  faîflpi^rde  moitié: 
ion  bec  aplati ,  garni  de  foies ,  &  à  peine 
crochu  à  fa  pointe,  eft  long  de  douze 
lignes  8c  demie  *,  la  tête  garnie  de  petites 
plumes  couchées  en  demi  -  huppe  -,  le 
haut  du  cou  &  tout  le  dos  fout  dun 
vert-fombfe  -,  la  poitrine  &  le  devant  du 
cou  font  d'un  gris- plombé  •,  le  ventre  eft 
d'un  bdau  jaune ,  l'aile  eft  brune  ,  ainfi 
que  la  plupart  de  fes  grandes  pennes, 
qui  (ont  bordées  de  rouge -bai-,  celles 
de  la  queue  de  même.  Cet  oifeau  na 
pas  encore  la  forme  des  tyrans  -,  mais  il 
paroît  déjà  participer  de  leur  naturel 
trifte  &  méchant-,  il  femble ,  dit  Catelbjr, 
par  les  cris  défagréables  de  ce  preneur 
de  mouches ,  qu'il  foit  toujours  en  co- 
lère :  il  ne  fe  plaît  avec  aucun  autre  oifeau. 
Il  fait  ks  petits  à  la  Caroline  &  à  la 
Virginie ,  &  fe  retire  en  hiver  dans  des 
pays  encore  plus  chauds. 
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"^  LB    SCHE  T 
E     MADAGASCAR, 

Huitième  efphce, 

i  NOMME  Schtt^  \  Madagafcar,  im 
u  moucheioUe  à  longue  queue;  & 
y  donne  à  deux  autres'^ïes  noms  de 
*t'all  &c  àt  fchct'VOulcmlou  j  qui  fignî- 
t  apparemment  fchet  roux  &  fchet 
ic ,  &  qui  ne  défignent  que  deux  va- 
és  d'une  même  elpèçe.  M,  Briflbn  en 
cipte  trois  ^0^;  mais  quelques  diverfi- 
de  couleurs  ne  peuvent  former  des 


Koyq  tes  planches  çnluminëeâ,  nP  248  >  fig,  1 
u 

oj  Mufcicapq,  crifiat/»  macrouros ,  fupernè  nign 
iefctns  ,  apicibm  pennarum  albis ,  infemè  alba  ; 
tf  &  collq  nigro-viridefientihus  ;  re&riciàus  iinis 
rme^iis  longijpmis^  albis  oris  ext^rioribus,  ^  fiapis 
•^ ,  lattralibui  exteriùs  itigris  j,  inuriîis  albis  >  war- 
\  nigrâ.  Le  gpbe- mouche  varié  à  longue  que^ie 
Madagafcar.  Les  habitans  de  Madagafcar  le 
Xïmpnlfchtt,  BriiTon ,  OrnithoL  tome  U ,  p.  420. 
[fufiicapa  criftata  ,  macrouros  ,  caftanea  ,  capitt 
v-yindefctnUjf  U&riçibus  alarum  infsriçribus  Mfî 
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cfpcccs  diflcrentes  ,  quand  la  forme,  \i 
taille,  &  tout  le  rcfte  des  proportion! 
font  les  mêmes. 

Les  Schets  ont  la  figure  alongce,dfi 
!a  lavandière  *,  ils  font  un  peu  plus  grands, 
ayant  fix  pouces  &  demi  de  longueui 
jufqu'à lextrémité de  la  vraie  queue,  fans 
parler  des  deux  plumes  qui  Tagrandr- 
roient  extrêmement  fi  on  les  faifoit  entrer 
dans  la  mefure  :  le  fchet  que  nous  avons 
fous  les  yeux,  ayant  onze  pouces  à  le 
prendre  de  l'extrémité  du  bec  à  celle  de 
ces  deux  pennes  -,  ie  bec  de  ces  oifeaiix 
a  fept  lignes,  il  eft  triangulaire,  très- 
tplati ,  très-large  à  fa  baie  ,  garni  de 
foies  aux  angles  &  tant  foit  peu  crochu 


te&ricibus  caftaneîs  ,  hinis  iiitermedlis.  longijfmh.  L* 
|obc-mouche  à  fongue  queue  de  Madagafcar.  Ltf 
habitans  ie  nomment  fchet- ail,  Briflbn  ,  tomt  //», 
f  âge  ^0.4^. 

Mufcicapa  cùflata ,  macreuros .  caflanea  ;  cù}M 
tiigro  -  viridefctnte  :  Tt&ricibus  hinis  intermediis  /«T 
gijfimis ,  ttlbis  ,  oris  exteriorièus  prima  mdittatt9\ 
fcapis  ni  gris  ;  lateralibus  dilutt  cnjlaneis  :  txnÉ 
txîcriiis  nigrâ  interiùs  alhà,  mnrgine  nigrâ.  legol* 
mouche  à  longue  queue  blanche  de  Madagafc* 
Les  -^habitans  l'appellent  fchtt  -  vouloulou.  BriffO 
Omithol.  tome  II,  page  427* 
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5  \t  pointe  -,  une  belle  huppe  d'un  vert- 
noir  avec  réclat  de  l'acier  poli ,  couchée 

6  trouifée  en  arrière ,  couvre  la  tête  de 
ces  trois  fchets',  ils  ont  l'iris  de  l'œil  jaune 
&  la  paupière  bleue. 

Dans  le  premier  (pj^  le  même  noir 
de  la  huppe  enveloppe  le  cou,  couvre  le 
dos  ,  les  grandes  pennes  de  l'aile  &  de 
la  queue,  dont  les  deux  longues  plumes 
ont  fept  pouces  de  longueur ,  &  font 
blanches  ainfi  que  les  i>etites  pennes  de 
l'aile  &  tout  le  deflbus  du  corps. 

Dans  ÏQ/chet-all  (q)  ^  ce  vert-noir  de 
la  huppe  ne  fe  trouve  que  fur  les  grandes 
pennes  de  Taile,  dont  les  couvertures 
font  marquées  de  larges  lignes  blanches  ; 
tout  le  refte  du  plumage  ell  d'un  rouge- 
bai,  vif  &  doré,  qu'Ewards  définit  belle 
couleur  candie  éclatante  (r)  ^  qui  s'é- 
tend également  fur  la  queue  &  fur  les 


(p)  Gobe-mouche  à  longue  queue  &  à  i^cntct 
blanc ,  planche  enluminée  /i.^  248 ,  flg,  2. 

(q)  Gobe -mouche  à  longue  queue  de  Madsi- 
^fcar ,  plancha  enluminée ,  n,  ->  248  ,  jig*  1, 

(rj  Gim\iie6fpage2^. 
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deux  longs  brîns  :  ces  brins  font  femblaWei 
k  ceux  qui  prolongent  la  queue  du  roUier 
d'Angola  ou  de  celui  d'Abyffinie ,  avec 
!a  diftcrence  que  dans  le  rollier  ces  deux 
plumes  font  les  plus  extérieures ,  au  lieu 
que,  dans  lemoucheroUedeMadagafcar, 
ce  font  les  deux  intérieures  qui  (ont  lc$ 
plus  longues. 

Le  troificme  fchct,  ou  le  fchet  vou- 
loulou ,  ne  diffère  prefque  du  précédent 
que  par  les  deux  longiies  plumes  de  la 
queue  qui  font  blanches  •,  le  refte  de 
(on  plumage  étan>  rouge -bai,  comme 
celui  du  Ichet-all.  Dans  le  fchet-all  du 
Cabinet  du  Roi ,  ces  deux  pennes  ont 
fix  pouces  :  dans  un  autre  individu, 
que  nous  avons  également  mefuré ,'  elles 
en  avoient  huit ,  avec  les  barbes  exté- 
rieures ,  bordées  de  noir  aux  trois  quarts 
de  leur  longueur,  &  le  refte  blanc  s  dans 
un  troificme  ,  ces  deux  longues  plumes 
manquoient ,  foit  qu'un  accident  en  eût 
privé  cet  individu  ,  (bit  qu'il  n'eût  pas 
encore  atteint  l'âge  où  la  Nature  les 
donne  à  fon  cfpèce  ,  ou  qu'il  eut  été 
pris  dans  le  temps  de  la  mue,  qu'Edwards 

croit 
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croît  être  de  fix  mois  de  durée  pour  ce^ 
oifcaux  (fj. 

Au  refte,  on  les  trouve  à  Ceyian  & 
au  eap  de  Bonne-efpérance ,  comme  k 
Madngafcar-,  Knox  les-  décrit  affeaî 
bîea^r^;  Edwards  donne  le  troifièmc 
fchet ,  fous  le  nom  A'oifeau  Je  Paradis 
pie  (u)  ^  quoiqu*ailIeurs  il  relève  une 


(f)  "  y^  reçu  cet  oifeau  (h  fchtt-all)  de  Cey- 
iatit  M.  BriiTon  i'appeile .^^emotfc^  kaf^é ,  &  dit  <ff 
qu'if  vknt  du  cap  de  Bonne- efpénmcev  mais  cer-  u 
taînement  la  figure  qu'ii  en  donne  eft  imparfaite,  «# 
en  ce  qu'on  n'y  trouve  point  les  deux  plumes  <f 
de  ia  queue,  dorit  la  grandeur  elKiremffl'quable.  u 
Je  crois  quYl  eft  naturel  à  quelques  oifeaux  qui  <« 
ont  ces  longues  pfumes  d'en  manquer  pendant  iix  <♦ 
trois  de  l'année. ....  Ce  que }*ai  vu  dans  la  mue  <i 
de  quelques  oifeaux  de  ce  genre  à  longue  queue,  «i 

\  Londres Le  gobe-mouche  blanc  huppé,  cf 

décrit  à  la/^o^e  414  du  tome  IF  de  Briflbn)  eft  c# 
certainement  le  mâle  de  la  même  efpéce.  »  Gl0f* 
tJUTti ,  pag.  245. 

(t)  Pied  bird  of  Paradifi,  Hiùory  ofbîrds, /ragf# 

fuj  •<  Ici  Ton  trouve  de  petits  oifeaux ,  pasbeau-f 
coup  plus  gros  que  les  moineaux ,  très-charmans  « 
à  voir,  mais  d'ailleurs  bons  k  rien  que  je  fâche.  « 
Quelques-uns  de  ces  oifeaux  font  blancs  au  corps  «« 
tomme  de  ia  neige,  &  ont  des  queues  d'environ  « 
un  pied ,  &  leurs  têtes  font  noires  comme  le  jayet ,  4é 
Oifeaux^  Tome  FI  IL  R 
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pareille  erreur  de  Scba  ("xj  ;  en  effet} 
ces  oifeaux  diffèrent  des  oifeaux  de  Pa- 
radis par  autant  de  caraftcres  qu'ils  ca 
©nt  qui  les  unifient  au  genre  des  mour 
cherolles  (^yj. 


f9  avec  un  plumet  ou  une  touffe  dont  les  plumes 
w  font  dreffées  fur  la  tête.  Il  y  en  a  plufieurs  autres 
99  de  la  même  efpéce ,  &  dont  la  feule  différence 
9»  confifle  dans  ia  couleur ,  qui  efl  d'erangé-rou- 
«  geâtre.  Ces  autres  ont  auflfi  une  touffe  de  plumes 
»  noires  dreffées  fur  fa  tête  ;  je  crois  que  les  uns 
M  font  les  mâles ,  &  les  autres  les  femelles  d'une 
même  efpéce.  >»  Hiftaire  de  Ceylan ,  par  Robert  Knox  ^ 
Londres,  i6^l ,  jfage  27. 

fxj  Séba,  poL  I,  page  48  >  oifeau  de  Parais 
fcuppé  très-rare  ;  &  page  6g ,  oifeau  de  Paradis 
d'Orient. 

fyj  La  pie  huppée  à  longue  queue:  the  crefid 
Ung  tailei pit,  des  Glanures,  (page  t.^^,  flanche 
%2g) ,  n'eft  encore  que  le  fécond fchet,  où  le  roui 
eft  repréfenté  rougeâtre;  mais  la  taille  èc  la  tête 
font  exaâement  les  mimes,  &  l'oifeau  eft  parfài* 
temtntreconnoiffable.  Ray  a  décrit  celui-ci  fSynopf, 
t^S'  ^9S)  >  &  un  a^tî'e  (page  193  ,  tab.  a,  n.-^  13;, 
mais  ia  figure  efl  mauvaife  de  U  defcription  inpom« 
plétç.  ^ 
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LES    TYRANS, 

/ 

Le  nom  de  tyran,  donnéàdesoîfeaiix, 
dok  paroître  plus  que  bizarre.  Suivant 
Béloii,  les  Anciens  appelèrent  le  petit 
fouci  huppé,  ryrt7^i/2tt.ç,  roitelet:  ici  cette 
dénomination  a  été  donnée  non-feule- 
ment à  la  tête  huppée  ou  couronnée , 
mais  encore  au  naturel  qui  commence  à 
devenir  fanguinaire.  Trifte  marque  de  la 
misère  de  Thornme  qui  a  toujours  joint 
ridée  de  la  cruauté  à  l'emblème  du  pouvoir  î 
Nous  euffions  donc  changé  ce  nom  affli- 
geant &  abllirde,  s'il  ne  sctoit  trouve 
trop  établi  chez  les  Naturaliftes  -,  &  ce 
n'eft  pas  la  première  fois  que  nous  avons 
laifle,  malgré  nous,  le  tableau  de  la  Na- 
ture défiguré  par  ces  dénominations 
trop  difparates,  mais  trop  généralement 
flldoptées. 

Nous  îaiflerons  donc  le  nom  de  tyrans 
\  des  oifeaux  du  nouveau  continent ,  qui 
ont,  avec  les  gobe-mouches  &  les  mou- 
cheroHes,  le  rapport  de  la  même  ma-, 
«ière  de  vivre >  mais  qui  en   diffèrent, 

Rij 
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comme  étant  plus  gros,  plus  forts  &  plu$ 
méchans  *,  ils  ont  le  bec  plus  grand  &  plus 
robuftes ,  aufli  leur  naturel  plus  dur  & 

Î)Ius  fauvage  les  rend-  audacieux  >  qucrel- 
eurs,  &  les  rapprochent  des  pies-griç- 
ches,  auxquelles  ils  reffemblent  encore 
par  la  grandeur  du  corps  &  la  forme  du 
bec 
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""LES  TITIRIS  ou  PIPlRIS(a). 

Première  ù  Seconde  efplce. 

La  première  espèce  des  Tyrans  efl:  le 
Titrri  ou  Pipiri  •,  il  a  la  taille  &  la  force 
de  la  pie-grièche  grife  •,  huit  pouces  de 
longueur,  treize  pouces  de  vol',  le  bec 
aplati ,  mais  épais ,  long  de  treize  lignes*, 
hériffé  de  mouftaches ,  &  doit  jufqu'à 
la  pointe  où  fe  forme  un  crochet  plus 
fort  que  ne  l'exprime  la  figure:  la  langue 
eft  aiguë  &  cartîlagineul?-,  les  plumes 
du  fommet  dç  la  tête  jaunes  à  la  racine 


*  Voye\  !es  pïanches  enluminées,  w.°  537. 

(a)  Mufcicapa  fupernè  grifiofn/ca  ,  infime  alba , 
jfeSorc  cinereo  albo;  capite  faperiàsjiigricante,  ptv.nis 
verticts ,  in  exortu  luteis ,  rtStricibus  fufiis  >  jnargini- 
hus  rufis.  Le  tyran ,  Brljfon  ,  OrnithoL  tome  I  / ,  £agt 

391-  :        .     . 

Lanîus  vertice  nigro  :  flriâ  longitudinali  fuhà,  Ty» 
rannus.  Linnseus  ,  Syft.  Nat,  éd.  X ,  Gen.  43  , 
Sp.  4.  ' 

Pica  Americatia  criftata,  Frifch,  avec  une  figure, 
pLôzm 

Rnj 
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font  terminés  par  une  moucheture  noi* 
'  râtre  qui  en  couvre  le  refte  lorfqu'ellcs 
font  couchées*,  mais  quand  dans  la  colère 
Toifeau  les  relève,  fa  tête  paroît  alors 
comme  couronnée  d'une  large  huppe  du 
beau  jaune  :  un  gris-brun-clair  couvre  ie 
dos ,  &  vient  fe  fondre  aux  côtés  du  cou 
avec  le  gris-blanc  ardoifé  du  devant  & 
du  deffous  du  corps  :  les  pennes  brunes 
de  l'aile  &  de  la  queue  font  bordées  d'un 
filet  roufbâtre, 

La  femelle ,  dans  cette  efpèce ,  a  auffi 
fur  la  tête  la  tache  jaune,  mais  moins 
étendue ,  &  toutes  fes  couleurs  font  plus 
foibles  ou  plus  ternes  que  celles  du 
mâle.  Une  femelle  mefurée  à  Saint- 
Domingue  par  le  Chevalier  Deshayes, 
avoit  un  pouce  de  plus  çn  longueur  que 
ïe  mâle,  &  les  -autres  dimenïïons  plus 
fortes  à  proportion-,  d'où  il  paroîtroit 
que  les  individus  plus  petits  qu'on  dit 
remarquer  généralement  dans  cette  ef- 
pèce, font  les  mâles  fbj. 

fb)  "Tous  les  pîpiris  ne  font  pas  ejcaâfmcnî 
f»  de  la  môme  grandeur  ni  du  même  plumage;  ou- 
i>  ire  ia  diffçreiice  qu'on  remarque  dans  tous  I«» 
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À  (îiayenne ,  ce  tyran  s'appelle  dtirî  ^ 
id'après  ion  cri  qu'il  prononce  d'une  voix 
aiguë  &  criarde.  On  voit  ordinairement 
ie  mâle  &  la  femeile  enfemble  dans  le$ 
iabatisdes^ forêts*,  ils  fe  perchent  fur  les 
arbres  élevés  &  font  en  grand  nombre  à 
la  Guyane  vils  nichent  dans  des  creux 
d'arbres  ou  fur  la- bifurcation  de  quelque 
branche,  fous  le  rameau  le  plus  feuillu; 
lorfqu'on  cherche  à  enlever  leurs  petits , 
ils  les  défendent,  ils  combattent,  &leur 
audface  iiatufelle  devieirf  une  tireur  in- 
trépide-, il^  fe  précipitent  fur  le  ravifleur» 
ils  le  pourfuivent,  &lorfque,  malgré  tous 
leurs  efforts,  ils  n'ont  pu  fauver  leurs 
chers  petits,  ils  viennent  les  chercher  & 


genres  entre  le  mâle  &  la  femelfe ,  if  y  en  a^u 
encore  pour  la  cor{)ufence  entre  les  individus  de  « 
cette  efpèce.  On  aperçoit  fouvent  cette  diffé-  *« 
rence ,  &  elie  frappe  les  yeux  les  moins  obfer-  *< 
vatèurs.  Vraifemblablement  l'abondance  ou  la  u 
4ifette  d'une  nourriture  convenabie  caufe  cette  t< 
diverfîté.  »  Nou  communiquée  par  M.  h  CAepolitr 
Dishayes,  "   < 

No/fl;  Le  tyr^n  de  Saint-Domingue  de  M.  Brif- 
(bn,  page  394 ,  n'efl  qu'une  de  ces  variétés  ou  la 
ftmeUe  de  fon  tyran,  j;û^e  391.  .  - 

K  iy 
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)es   npurrif   dans    la   cage    où  Hs  font 
^enfermés. 

Cet  oifeau,  quoîqu'affest  petit,  nt 
paroît  rMouter  aucune  efpècp  d'animal: 
fE  Au  lieu  de  fuir  comme  les  autres 
m  oifeauX)  dit  M.  Deshayes,  ou  de  fe 
»  cacher  à  Tafped  des  malfinis  ^  dei 
9»  émouchets  &  des  autres  tyrans  de  Tarr, 
9»  il  les  attaque  avec  intrépidité ,  les  pro- 
9>  voque,  les  harcèle  avec  tant  d'ardeur 
^  &  d'obftination ,  qu'il  parvient  à  lei 
»  écarter:  on  ne  voit  aucun  animal  ap- 
9  procher  impunément  de  l'arbre  où  il 
9>  a  pofé  ion  nid.  Il  pourfuit  à  grands 
•>  coups  de  htc ,  &  avec  un  acharnement 
»  incroyable ,  juiqu'à  une  certaine  dif^ 
a>  tance ,  tous  ceux  qu'il  regarde  comme 
•>  ennemis ,  les  chiens  fur-tout ,  &  les 
©ifeauK  de  proie  (c).  »  L'homme  même 
ne  lui  en  impo^  pas ,  comme  fi  ce  maître 
Aqs  animaux  étoit  encore  peu  connu 
d'eux  dans  ces  régions  où  il  n'y  a  pas 


fc)  Les  chiens  s'enfuient  à  toutes  jambes  en 
pôulT^nt  dés  cris;  ie  maiiiBi  oublie  ia&rce  &  fuit 
icvapt  le  piripi  dés  qu'il  parole  Mtmoirc  de  M*  U 
CAeyaiUr  Dcshayss, 
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long-temps  quil  règne  (d).  Le  bec  de 
cet  oifeau,  en  fe  refennant  avec  force 
dans  ces  inftans  de  colère ,  fait  entendre 
un  craquement  prompt  &  réitéré. 

A  Saint-Domingue  6n  lui  a  donné  le 
nom  de  pipiri ,  qui  exprime  auffi-bien 
que  tiriti ,  le  cri  ou  le  piaulement  qui 
lui  eft  le  plus  familer  -,  on  en  diftingue  deux 
variétés ,  ou  deux  efpèces  très-voifines  j 
la  première  çft  celle  du  grand  pipiri ,  dont 
nous  venons  de  parler ,  &  qu  on  apelle 
dans  le  pays ,  pipiri  à  tête  noire ,  ou  pipiri 
gros  bec  ;  Tautre  nommée  pipiri  à  tête 
jaune ,  ou  pipiri  de  pajjage  j  eft  plus  petite 
&  moins  forte  :  le  defllis  du  corps  de  ce- 
lui-ci eft  gris  frangé  de  feîanc  par-tout , 
au  lieu  qu'il  eft  brun  frangé  de  roux  dans 
le  grand  p^iri  5  le  naturel  des  petits  pi- 
piris  eft  aum  beaucoup  plus  doux ,  ils  font 


fd)  il  J'en  tirai  un  jeune  qui  n'étoit  que  légè- 
rement bieffé;  mon  petit  nègre  qui  courait  après,  « 
fut  affailii  par  une  pie-grièche  de  ia  m  Ime  efpèce ,  «« 
qui  probablement  étoit  la  mère  :  cet  animal  fe  « 
jcttoit,  avec  le  plus  grand  acharnement,  fur  fa  « 
tête  de  cet  enfant  ,  qui  eut  mille  peines  à  s'en  *< 
débarraffer»  »  ISQtt  communiquée  par  M.  de  Mor 
nonçouu 
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moins  fauvages  que  le  grand  pîpîrr ,  quî 
toujours  fe  tient  feul  dans  les  lieux  écai- 
tés  5  &  qu*on  ne  rencontre  que  par  parres  ; 
au  lieu  que  les  petits  pipiris  paroiffent 
fouvent  en  bandes,  &  s*approchent  des 
habitations  :  on  les  voit  réunis  en  aflez 
grandes  troupes  pendant  le  mois  d'Août, 
&  ils  fréquentent  alors  les  cantons  qui 
produifent  certaines  baies  dont  les  fcara- 
bées  &  les  infcdes  fe  nourriffent  de  pré- 
férence. Ces  oifeaux  font  très-gras  dans 
ce  temps ,  &  c'eft  celui  où  communément 
on  leur  donne  la  chafle  ("ej. 

Quoiqu'on  les  art  appelés  pipiris  de 
paflage ,  il  n'y  a  pas  d*apparence ,  dit 
M.  Deshayes ,  qu^Is  quittent  îHe  de  Saint- 
Domingue,  qui  cft  aîfez  vafte  pour  qu'ils 
puifl'ent  y  voyager.  A  la  vérité ,  on  les 
voit  difparôître  dans  certaines  faifons  des 
cantons  où  ils  fe  plaifent  le  plus  :  ils 
fuivent  de  proche  en  proche  la  maturité 


(e)  a  Aîors  ces  oifeaux  font  très- gras;  auffi  cet 

*7  embonpoint  îeiir  caufe  une  guerre  crueHe 

»  Il  eft  peu  de  bonnes  tables  dans  les  plaines  de 
w  cette  lie  fur  lefquelies  on  ne  ferve  des  brocbçttw 
V  de  pipiris, }}  JVpr«  h  M»  Dtihaytu 
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fïci  cfpcccs  de  fruits  qui  attirent  les  in- 
iedcs.  Toutes  les  autres  habitudes  natu- 
relles font  les  mêmes  que  celles  des  grands 
pipirisvles  deux  efpèces  font  très-nom- 
breufes  à  Saint-Domihçue ,  &  ii  cft  peu 
doifeaux  qu'on  y  voie  en  auilï  grand 
nombre  (j). 

Ils  fe  nourriflent  de  chenilles,  de 
(carabéés,  de  papllons,  de  guêpes  :  on 
les  voit  perchés  fur  la  plus  haute  pointe 
d^s  arbres,  &  fur-tout  (ur  les  palmiftes: 
ç  eft  de-Ià  qu'ils  s'élancent  fur  leur  proie 
qu'une  vue  perçante  leur  fait  difcerner 
dans  le  vague  de  l'air  -,  l'oifeau  ne  l'a 


(f)  "  ^^  6^  '^^^^  *î^^'  ^^'  fbrê© ,  dans  les  terreîns 
abandonnés,  dans  les  endroits  cultivés  ;  ils  fe  plai-  ^ 
fent  par-tout.  Cependant  l'efpèce  des  pipirîs  à  tête  « 
JBune ,  qui  eft  la  plus  mukipfiée ,  paroh  recher-  « 
cher  les  iieux  habités.  En  hiver ,  iisfe  rapprochent  « 
<Jes  maijbns;  5f  comme  cette  faifon,  par  fa  tem-  « 
pérature  dans/ces  climats,  eft  analogue  au  prin-  •< 
temps  de  Fraticè ,  ii  femble  que  la  fraîcheur,  qui  «« 
règne  alors, leur  infpire  la  gaieté.  En  effet,  jamais  m 
on  ne  les  voit  fi  babillards. ni  fî  enjoués  que  pen-  « 
dantles  mois  de  novembre  &  décembre  ;  ils  s'aga-  « 
cent  réciproquement ,  voltigent  les  uns  après  les  if 
autres  &  préludent  en  quelqu  e  forte  à  leurs  m 
amours.  '>  ïioH  communiquée  far  A^>  Dç^hayts. 
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pas  plutôt  faifie  qu'il  retourne  fiif  fon 
rameau.  Ceft  depuis  fept  heures  du  ma- 
tin Jufqu'à  dix ,  Se  depuis  quatre  jufqu'à 
fix  du  loir  qu'il  paroît  le  plus  occupé  de 
fa  chaiTe  :  on  le  voit ,  avec  plaifîr ,  s'é- 
lancer, bondir,  volteif  dans  Tarr  pour 
faifir  fa  proie  fugitive  *,  &  fon  pofte 
îfolé,  aulii-bien  que  le  befoin  de  décou- 
vrir à  Tentour  de'lui,  Texpcfent  en 
tout  temps  à  l'œil  du  chaffeur. 

Aucun  oifeau  n'eft  plus  matinal  que  le 
pipiri ,  &  l'on  eft  ailure,  quand  on  entend 
ïà  voix,  que  le  jour  commence  à  poin- 
dre (^g)  ;  c'eft  de  la  cime  des  plus 
hauts  arbres  que  ces  oifeaux  habitent,  & 
où  ils  fe  font  retirés  pour  pafTer  la  nuit, 
eu'ils  la  font-entendre.  Il  n'y  a  pas  de 
iaifon  bien  marquée  pour  leurs  amours  : 
on  les  voit  nicher,  dit  M.  Deshayes, 
pendant  Us  chaleurs  en  automne  j  & 
même  j^endant  les  fraîcheurs  de   l  hiver 


(g)  a  H  n*y  a  pas ,  excepté  îe  coq,  le  paon  & 
»  îe  rof&gnol  qui  cnaiitent  pendant  la  nuit,  d'oifeatt 
>>  plus  matinaî  ;  iis  chantent  dès  que  l'aube  du  jour 
paroît.  »>  î^ott  C9mmuuiguée  far  M.  Frefuayc ,  ancioi 
ConfiiU^r  au  Pon-uu-friuc^, 
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à  Saint-Domingue  (hr)\^  quoique  le  prin- 
temps foit  la  faifon  où  ils  font  plus  géné- 
ralement leur  cQuvée  5  elle  eft  de  deux 
ou  trois  œufs,  quelquefois  quatre,  de 
couleur  blanchâtre  tachetée  de  brun. 
Barrcre  fait  de  cet  oifeau  un  guêpier,  & 
lui  donne  le  nom  de  pctit-ric. 


(h)  a  Lçs  pipiris  à  tête  noire  pondent  très-cer- 
tainement en  décembre.  Nous  ne  pouvons  affir-  «< 
mer  fi  chaque  femelie  fait  une  couvée  dans  chaque  m 
iaifon,  ni  fi  ces  pontes  de  l'hiver,  qui  paroiffent  if 
extraordinaires ,  ne  font  point  occsmonnées  par  ^ 
des  accidens,  <&.  dedinées  à  réparer  la  jperti  des  m 
couvées  Élites  dans  ia  faifon  conveiMDie.  »  jVais 
èommuiiiquée  par  Af.  Deshayts, 
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*  LE  TYRAN  Ti:E  la  Caroline  (i). 
Troijîèmc  efplce. 

Au  CARACTÈRE  &  à  lïnftinja:  que  Ca- 
teflby  donne  à  cdi  oifeau  de  la  Caroline , 
nous  n'héfîterions  pas  d'eti  faire  une 
même  efpèce  avec  celle  du  pîpiri  de  Saint- 
Domingue  :  même  hardieffe^,  même  cou- 
lage &  mêmes  habitudes  naturelles  (^Ây'; 


*  y^^  îcs  planches  çnlviinînées,«.®  676,  foui 
îe  nom  de  gobe-mouche  de  la  Caroline. 

(i)  Mufcicapa  coron  A  rubrâ.  The  tyrant;  îe  tyran 
de  la  Caroline.  Catesby ,  Hijl,  I^at.  of  Caroliua , 
lom.  I,pag.  55. 

Tardas  eçronâ  rubrâ.  Kïeîn  ,  Ai^L  pag.  69 ,  n.°  2j. 

(k  )  «*  Le  courage  de  ce  petit  oifeau  eft  remar- 
¥>  quable;  il  pourfuit  &  met  en  fuite  tous  les  oi- 
>»  féaux ,  T^etits  &  grands ,  qui  approchent  de  Pen- 
f»  droit  qu^ii  s'eft  choîii  :  aucun  n'échappe  à  f» 
»  furie ,  &  je  n'ai  pas  même  vu  que  les  autres 
»  oifeaux  ofaflent  luiréfifter  lorfqu'il  vole;  car  il 
f>  ne  les  attaque  point  autrement.  J'en  vis  un  qui 
»  s'attacha  fur  le  dos  d'une  aigle ,  &  la  perfécutoit 
n  de  manière  que  l'aigle  fe  renverfoit  fur  le  do«, 
'^  tâchoit  de  s'en  délivrer  par  les  différentes  pofturei 
*i  où  elle  fe  mettok  eç  i*air  ,  &  enfin  fut  obligée 
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«iaîs  la  couronne  rouge  que  cdut-cî 
porte  au  fommet  de  Utcterendiftingue, 
auffi-bien  que  la  manière  de  placer  fon 
nid ,  qu'il  fait  tout  à  découvert,  fur  des 
arbrifleaux  ou  des  buiflbns,  &  ordinaire- 
ment fur  le  faflafras  -,  au  contraire  le  pipiri 
cache  fon  nid  ou  même  l'enfouit  dans  des 
trous  d'arbres.  Du  refte  le  tyran  de  la 
Caroline  eft  à-peu-près  de  la  même 
groffeur  que  le  grand  pipiri  :  fon  bec 
paroît  moins  crochu.  Catelby  dit  feule- 
ment qu'/7  ejl  large  &  plat,  &  quil  va 
tn  diminuant.  La  tache  rouge  du  deifus 


de  s'arrêter  fur  le  haut  d'un  arbre  voifîn ,  jufqu'â  a 
ce  que  ce  petit  tyran  fût  las,  ou  jugeât  à  pro-  •« 
pos  de  la  iaifler.  Voici  (a  manoeuvre  ordinaire  <* 
du  mâle  tandis  que  la  femelle  couve  :  il  fe  perche  « 
fur  la  cime  d'un  buiflbn  ou  d'un  arbrifleau  près  <« 
de  fon  nid  ,  &  fi  quelque  petit  oîfeau  en-  appro-  <* 
çhe,  il  leur  donne  la  chafle;  mais  pour  les  grands,  « 
comme  fes  corbeaux,  les  faucons,  les  aigles ,  iJ  «« 
ne  leur  permet  pas  de  s'approcher  de  lui  d'un  " 
quart  de  mille  fans  les  attaquer.  Son  chant  n'eft  " 

3u'une  efpèce  de  cri  qu'il  pouffe  avec  beaucoup  <» 
e  force  pendant  tout  e  temps  qu'il  fe  bat.  Lorf-  <* 
que  fcs  petits  ont  pris  leur  volée,  il  redevient  <* 
siufli  fociable  que  les  autres  oifeaux.  n  C^esby  9 
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de  la  tête  eft  fort  brillante ,  &  entourée 
de  plumes  noires  qui  la  cachent  lorf- 
qu'elles  fe  refferrent.  Cet  oifeau  paroît 
à  la  Virginie  &  à  la  Caroline  vers  le  mois 
d'avril  -,  il  y  fait  fes  petits ,  &  fe  retire 
au  commencenfient  de  l'hiver. 

Un  oifeau  envoyé  au  Cabinet  du  Roi, 
fous  le  nom  de  tyran  de  la  Louijianes 
paroit  être  exaûement  le  même  que  le 
tyran  de  la  Caroline  de  Catelby  :  il  eft 
plus  grand  que  le  tyran  de   Cayenne, 
cinquième  efpèce,  &prcfqu'égal  au  grand 
pipiri  de  Saint-Domingue.    Le   cendré 
prefque  noir  domine  fur  tout  le  defliis 
du  corps,  depuis  le  fommet  de  la  tête 
Jufqu'au  bout  de  la  queue,   qui  eft  ter- 
minée par  une  petite  bande  blanche  en 
feftons  :  de  légères   ondes    blanchâtres 
si'entre-mêlent  dans  les  petites  pennes  de 
Taile;  &  à  travers  les  plumes  noirâtres 
du  fommet  de  la  tête ,  percent  &  bril- 
lent quelcjues  petits  pinceaux  d'un  orangé- 
fonce  prefque  rouge  :  la  gorge  eft^  d\m 
blanc  affez  clair ,  qui  fe  ternit  &  fe  mêle 
de  noir  fur  la  poitrine,  pour  s'éclaircir 
de  nouveau  fur  î'eftomac  &  jufque  fous 
la  queue» 
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*    LE    BENTAVEO 

ou   LE   CUIRJ^I  (l). 

Quatrième  efpèce. 

Ce  Tyran,  appelé  Bentaveo  à  Buenos-* 
aires ,  d*oii  Ta  rapporté  M.  Commerfon , 
&.  pitangua  guacu^-p^t  les  Bréfiliens,  a 
été  décrit  par  Marcgrave  (m)  ^  il  lui 


*  yàyex  ïes  planches  en!u minées,  n,^  212. 

(l)  Pitanga-guacuBrafilienfièas.  Marcgrave,  Hijf. 
Uat.  Bafiiieiifl  pag.  216. — Jonfton ,  Jvi,  pag.  148. — 
Ray,  Synopf.  pag.  165 ,  n.^  i. — Wiliughby ,  ÛTni^ 
thol.  pag.  146. 

.  Mufcicapa  fipernè  fufia ,  margimbui  pennarum  oll^ 
vaceis  ;  infernè  lutea  ;pennis  verticis  in  exortn  aurantiis; 
tmtnâ  fupra  oculos  albâ;  nPlricibus  fupernè  fufiis, 
marginibui  rufefcetitibus ,  infernè  grifto-olipaceis.  Le 
tyran  du  Bréfil.  BriJ^bn ,  Omit  ho!,  tome  II,  page 
40a. 

(m)  Pitangua-guacu  Brajîlienjîbus ,  Bemtere  Lujî" 
tanis  ,  magnitudine  œquat  fturniim  ,  roflrum  hahetcrafy 
fum  ,  latum ,  pyramidale  .  paulà  plus  digito  longum  9 
éxttrius  acuminawm  ;  caput  comprejjum  ac  latiufculum  ; 
coltum  brève,  quod  fidens  comrahit.  Corpus  ferè  duns 
^  fimmi  digitQS  longum  :  caudam  Utiufiulêm  mfdigir 
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donne  la  taille  de  Tétourneau  (nôui 
obferverons  qu*elle  eft  plus  ramaffée  & 
plus  épaifle)^  un  bec  gros,  large,  pyra- 
midal ,  tranchant  par  les  Bords ,  long  de 
plus  d'un  pouce*,  une  tête  épalile  & 
élargie  -,  le  cou  accourci ,  la  tête ,  le  haut 
du  cou,  tout  le  dos,  les  ailes  &  la 
queue  d'un  brun-noirâtre  ,  légèrement 
mêlé  d'une  teinte  de  vert-oblcur  -,  la 
gorge  blanche*,  ainfi  que  la  bandelette 
lut  l'œil-,  la  poitrine  &  le  ventre  jaunes, 
&  les  petites  pennes  de  l'aile  frangées 
de  roufsâtre.  Marc^rave  ajoute ,  qu'entré 
ces  oifeaux,  les  uns  ont  une  tache  orangée 
au  fommet  de  la  tête,  les  autres  une  ^i 
jaune.  Les  Brafiliens  nomment  ceux-ci  ^^ 
xuiririj  du  refte  tout  femblablcs  au  jpi- 


ios  longam;  entra  S^  pedes  fitfiog,  Caput  col/um  fipê^ 
riàs ,  totam  dorfum  ,  aU  &  cauda  coloris  fhnt  è  fafid 
nigricantls ,  pauxiUo  piriii  admixto,  Collum  inferius  , 
pe9us  ,  ô*  infimus  venter  habent  flavas  pemias  :  fuperitU 
étutemjuxta  caput,  coroUam  aibi  coloris,  Sub  gutturt 
4kâ  exortam  rofiri  alblcat.  Clamât  altâ  voce,  QuadaiH 
hanim  avium  in  fummitate  capitis  maailam  habent  flê* 
vam;  quadam  ex  parte  luteam:  yocantur  à  BraJlUw* 
Jibus ,  Cuiriri,  Màs  per  fmm  pit<0tgua'gtt4icusjimii  ' 
MsilQg,  l&so  citatQ. 


u  f^zr. 


Jpl*  JLiK.  »a^  .4fû3.' 
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tangua-guacu.  Séba  applique  mal-à-propos 
ce  nom  de  cuiriri  à  une  efpèce  toute 
différente. 

Ainlî,  le  bentaveo  de  Buénos-aîres,  le 
pitangua  &  le  cuiriri  du  Bréfil  ne  font 
qu'un  même  oifeau  >  dont  les  mœurs  ât 
les  habitudes  naturelles  font  femblables 
à  celles  du  grand  pipiri  de  Saint-Domin- 

f[ue ,  ou  titirt  de  Cajrenne  •,  mais  les  cou- 
eurs ,  la  tailie  épaiÛe ,  le  gros  &  le  large 
bec  du  bentaveo  font  des  caraûères  aflez 
apparens  pour  qu'on  puiffe  le  diftbiguer 
giilçment  du  pipiri. 


404      Biftoire  Naturelle 

LE    TYRAN  de   Cayenne  (n). 
Cinquième  cfphcc% 

LiETYRANde  Cayenne  eftun  peu  plus 
grand  que  la  pie-grièche  d'Europe  nom- 
mée   Vécorchcur.    Uindividu    que   nous 
avons  au  Cabinet  a  tout  ledeffus  du  corps 
d  un  cris-cendré  ,   fe  nuançant  jufqu* au 
noir  fur  l'aile ,  dont  quelques  pennes  ont 
un  léger  bord  blanc  -,  la  queue  eft  de  la 
même  teirijue  noirâtre ,  elle  eft  un  peu  éta- 
lée &  longue  de  trots  pouces  :  1  oifeau 
entier  a  fept  pouces ,  &  le  bec  dix  lignes  •, 
un  gris  plus  clair  couvre  la  gorge ,  &  fe 
teint  de  verdâtre  fur  la  poitrine  :  le  ven- 
tre eft  jaune-paille  ou  foufre   clair:  les 
Eetites  plumas  du  haut'&  du  devant  de 
i  tète  relevées  à  demi ,  laiflent  aperce- 
voir entr*eJles  quelques  pinceaux  jaune- 
^— — — ■■■^■'— ■     '  Il I  «—————1 111  I  » > 

(n)  Mufiicapa  fupernè/aturatè  fufiâ ,  infernè  dilutè 
fulphuna  ;  pe&ore  cinereo  ;  remigibus  reSricièufque  fatu- 
ratè  fufcis ,  oris  exterioribus  majorum  remigum  fufco^ 
olivactis.  Le  tyran  de  Cayenne.  BriJJbn,  OrnitlioL 
tome  II,  page  398. 
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citron  &  jaune-aurore  :  le  bec  aplati  & 
garni  de  fes  foies ,  fe  courbe  en  crochet 
à  la  pointe-  La  femelle  eft  d'un  brun 
moins  foncé. 

Le  petit  tyran  de  Cajrenne ,  repréfenté 
72.®  ///  ^fig.  I  des  planches  enluminées  , 
eft  un  peu  plus  petit  que  le  précédent, 
&  n'en  eft  qu'une  variété.  Celui  que  dé- 
crit M,  Briflbn,  page  400  (o)^Tit^ 
auflî  qu'une  variété  de  celui  de  la  page 
298  de  fon  ouvrage. 


(o)  Mufiicapa  fipertiè  fufia ,  inftntè  dilutè  fulph»» 
rta;  pt&ore  cintrto  ;  reôbricibus  fufcis  ;  lateralièus  infe^ 
riùs  maximâ  parte ,  rufis.  Le  petit  tyran  de  Cayennc. 
J9n//o//#  Omithol.  «ooie //> /izge  400. 
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LE    C  AU  D  E  C." 

Sixième  ejpèce. 

C*  E  s  T  le  Gobe-mouche  tacheté  de  Cayennt 
des  planches  enluminées  \  mais  le  bec  cro- 
chu j  la  force,  la  taille  &  le  naturel  s'ac- 
cordent pour  exclure  cetoifeau  du  nombre 
des  gobe-mouches  &  en  faire  un  tyran: 
à  Cayenne ,  on  le  nomme  caudec ,  il  a  huit 
pouces  de  longueur  ;  le  bec  échancré  par 
les  bords  vers  fa  pointe  crochue ,  &  hé- 
rîffé  de  foies ,  a  treize  lignes  :  le  gris-noir 
èc  le  blanc  mêlé  de  quelques  lignes  rouf- 
satres  fur  les  ailes ,  compofent  &  varient 
fon  plumage  •,  le  blanc  domine  au-deflbu$ 
du  corps  où  il  eft  grivelé  de  taches  noi- 
râtres alongées  -,  le  noirâtre,  à  fon  tour, 
domine  fur  le  dos  où  le  blanc  ne  forme 
que  quelques  bordures  :  deux  lignes  blan- 
ches paffent  obliquement  lune  fur  Toeil, 
l'autre  deffous  :  de  petites  plumes  noirâ- 


•  Voyti  les  planche»  enluminée» ,  ».«  453  > 
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très  couvrent  à  demi  la  tache  Jaune  du 
fommet  de  la  tête  :  les  pennes  de  la  queue 
uoires'  dans  le .  milieu  ,  font  largement 
bordées  de  roux:  Tongle  poftérieur  eft  le 
plus  fort  de  tous.  Le  caudec  vit  le  long 
des  criques ,  fe  perchant  fur  les  branches 
baffes  des  arbres ,  fur-tout  des  palétuviers , 
&  chaffant  apparemment  aux  mouches 
aquatiques.  Il  eft  moins  commun  que  le 
titiri ,  dont  il  a  l'audace  &  la  méchanceté. 
La  femelle  n'a  point  de  taché  jaune  (ur 
la  tête ,  &  dans  quelques  mâles ,  cette 
tache  eft  orangée  -,  différence  qui  proba? 
biement  tient  à  celle  de  l'âge. 
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LE    TTRJN  DE  LA  Louisiane. 

Septième  e/pèce. 

Cet  oiseau,  envoyé  de  la  Louffîane 
au  Cabinet  du  Roi  fous  le  nom  de  gobc' 
mouche ,  doit  être  placé  parmi  les  tyrans  ; 
il  eft  de  la  grandeur  de  la  pie  -  grîcche 
roufie,  nommée  ccorcheur  ;  il  a  le  bec 
long ,  aplati,  garni  de  foies  &  crochu  ; 
le  plumage  gris-brun  fur  la  tête  &  le 
dos,  ardoifé-clair  à  la  gorge ,  jaunâtre  au 
ventre ,  &  roux  -  dair  fur  les  grandes 
pennes  -,  quelques  traits  blanchâtres  fe 
marquent  fur  les  grandes  couvertures: 
les  ailes  ne  recouvrent  que  le  tiers  de  la 
queue,  laquelle  eft  de  couleur  cendrée 
brune,  lavée  du  petit  roux  de  Taiie. 
Nous  ne  connoiflbns  rien  de  (es  mœurs, 
mais  fes  traits  femblent  les  indiquer  fufli- 
famment,  &  avec  la  force  des  pipiris,  il 
en  a  vraifemblablement  les  habitudes. 

OISEAUX 


40J 


OISEAU  X 

Qui  ont  rapport  aux  Genres  des 
GOBE^  MOUCHES  ^  MoUCIlE-^. 
ROLLES  ET  TyRANS. 

*  LE  KINKI-MANOU 

DM    MAJOAOAS  CAR   (a). 

C/ET  OISEAU,  qui  s'éloigne  des  gobe- 
mouches  par  la  taîlie ,  étant  prefque  aufli 
grand  que  la  pie-grièche,  leur  reflemblc 
néanmoins  par  plufîeurs  caraélères  ,  & 
doit  être  mis  au  nombre  de  ces  efpèces 
qui ,  quoique  voi  fines  d'un  genre  ,  ne 
peuvent  y  être  comprifes,  &  reftent  in- 


*  ybyex  les  planches  enluminées,  iï.°  541. 

{aj  Mufcicapa  cinerea ,  fupernè  faturatiàs ,  infernè 
iUutiàs  ;  capitefataratèclnereo  ;  remigibus  nigricantiSus, 
Qris  extcrioribiis  cinereis  ,  ifiterioribus  caniidis  ,  reâ?n- 
cibus  lauralibus  nigris ,  duabus  utrimque  extimis  apice 
dilutiîis  cintrés.  Le  grand  gobe-mouche  cendré  de 
JVIadagafcar.  BriJfoH ,  Ornithoï.  tome  II,  page  389, 
Oifcaux  ,  Tome  yill.  S 
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décîfesj  pour  nous  convaincre  que  noi 
Vivifions  ne  font  point  ligne  de  répara- 
tion dans  la  Nature  ,  &  qu  elle  a  un 
ordre  différent  de  celui  de  nos  abftrac- 
tions.  Le  kinki-manou  eft  gros  &  épais 
dans  fa  longueur,  qui  eft  de  huit  poucci 
&  demi  -,  il  a  la  tête  noirâtre  -,  cette  cou- 
leur defcend  en  chaperon  arrondi  fur  le 
haut  du  cou  &  fous  le  hec  -,  le  deffus 
du  corps  eft  cendre,  &  le  dcffous  cendré- 
bleu-,  le  bec  légèrement  crochu  à  U 
pointe  n  a  pas  la  force  de  celui  de  la  pie- 
grièche ,  ni  même  de  celui  du  petit  ty- 
ran -,  ^elques  foies  courtes  fortent  de 
l'angle  5  les  pieds  de  couleur  plombée 
font  gros  &  forts.  Les  habitans  de  Ma- 
dagascar lui  ont  donné  le  nom  de  hinkir 
manon  j  que  nous  avons  adopté. 

LE  PRENEUR  de  Mouches  rou^t: 

Il  NE  NOUS  PAROÎT  PAS  que  loifeaii 
^omné  par  Catéft)y ,  fous  le  nom  de  f  rr- 
ntur  de  mouches  rouge  (b)^  ^  dont 
M*  Briffon  a  fait  fon  gobe^mouche  rouge 

(h)  Caroline,  wwf  J,  fagt  j6. 
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de  la  Caroline  (c)  ^  puiffe  être  compris 
dans  le  genre  des  gobe-mouches  nî  dans 
celui  des  moucherolles  -,  car ,  quoiqu'il  en 
ait  la  taille ,  la  longue  queue ,  &  appa- 
remment la  façon  de  vivre,  il  a  le  bec 
épais,  gros  &  jaunâtre-,  caractère  qui 
Tcloigne  de  ces  genres,  &  le  renvoie 
puitôt  à  celui  des  bmants  :  néanmoins 
comme  la  Nature,  qui  fe  Joue  de  nos 
méthodes,  femble  avoir  mêlé  cet  oifeau 
de  deux  genres  différens  en  lui*  donnant 
l'appétit  &  les  formes  de  l'un  avec  le  bec 
d'un  autre ,  nous  le  placerons  à  la  fuite 
des  gobe-mouches,  comme  une  de  ces 
cfpèces  anomales ,  que  des  yeux  libres  de 
prévention  de  nomenclature,  aperçoivent 
«ux  confins  de  prefque  tous  les  genres. 
Voici  la  defcription  qu'en  donne  Catefby. 
«i  II  eft  environ  de  la  groffeur  d'un  moi- 
n  neau^  il  a  de  grands  yeux  noirs*,  fon 
m  bec  eft  épais,  groffier  &  jaunâtre:  tout 

É— —  Il      I  ■        ■  I     I      ■.         ..  ■  I  ■ 

(c)  Mufdcapa  rubra  ;  remigibas  reSlnclbufguefubtus 
iinereo  mfefcentibus  ;  remigibus  fupernè  inurjus  fufcis 
(mas);  in  toto  corpore  fufio  lutea  (faemina).  Le 
gobe-mouche  rouge  de  la  Caroline.  BriJJbti ,  Orni* 
thol.  tome  II,  page  43a. 

Fringilla  rubra,  Klein,  Jyi.  pag.  97,  n,^  ^ 

S  il 
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»  roîfeau  cft  d  un  beau  rouge ,  excepté 
»  les  franges  intérieures  des  plumes  de 
»  Taile  qui  font  brunes,  mais  ces  franges 
»  ne  paroiffent  que  quand  les  ailes  font 
3»  étendues  :  c*cft  un  oifcau  de  paffage  qiiî 
30  quitte  la  Caroline  &  la  Virginie  en 
»  hiver;  la  femelle  eft  brune  avec  une 
nuance  de  jaune.  »  Edwards  décrit  le 
même  oifeau  (Glan.pag.  6 ^ ,pK  2^p)^ 
&  lui  reconnoît  le  bec  des  granivores, 
m2Lis  plus  alongc,  «  Je  penfe,  ajoute-t-il, 
»  que  Catefby  a  découvert  que  ces  oi- 
»  (eaux  fe  nourriffent  de  mouches,  puif- 
»  qu'il  leur  a  donné  le  nom  latin  de  muf- 
cicapa  rubra.  » 


415 


*•   LE   D  RO  NGO   (a). 

(Quoique  les  Nomenclateurs  aient 
placé  cet  oifeau  à  la  fuite  des  gobe-mou- 
ches 5  il  paroît  en  différer  par  de  fi  grands 
Caraâères,  auflî-bien  que  des  mouche- 
roUes,  que  nous  avons  cru  devoir  tota- 
lement l'en  réparer ,  &  lui  conferver  le 
nom  de  drongo  qu'il  porte  à  Madagafcar. 
Ces  caradères  font ,  i.^  la  groffeur ,  étant 
auflî  grands  que  le  merle  &  plus  épais  ; 
2.°  la  huppe  lur  Torigine  du  bec  j  3.°  le 
bec  moins  aplati -,  4.^  le  tarfe  &  les  doigts 
bien  plus  robuftes  y  tout  fon  plumage  eft 
d'un  noir  changeant  en  vert  :  immédiate-, 
ment  fur  la  racine  du  demi-bec  fupérieur 
s'élèvent  droit  de  longues  plumes  très- 
étroites  ,  qui  ont  jufqu'à  un  pouce  huit 


*  Vbyei  les  planches  enluminées,  n.^  189. 

(aj  Mufcicapa  crijlata  iilgro  viridtm  ;  remtgibus 
udtricibufque  nigris ,  oris  exteriorihus  nigro  viriitfcen- 
tibus  ;  caudâ  bifurcâ  ;  cri  fin  in  Jyncipite  perpendîcula- 
ritcr  ere&â,  le  grand  gobe-mouche  noir  huppé  de 
JWadagAfcar,  Brijfotij  OrnithoL  tome  II,  page  38Î. 

S  iij 
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lignes  de  hauteur  -,  elles  fe  courbent  en  de- 
vant ,  &  lui  font  une  forte  de  huppe  fort 
fîngulière  :  les  deux  plumes  extérieures  dd 
la  queue  dépaffent  les  deux  du  milieu  d'un 
pouce  fept  lignes,  les  autres  étant  de 
grandeur  intermédiaire  fe  courbent  en  de-» 
hors  5  ce  qui  rend  la  queue  très-fourchue, 
M.  Commerfon  affure  que  le  drongo  a 
un  beau  ramage  qu'il  compare  au  chant 
du  roffignol ,  ce  qui  marque  une  grande 
différence  entre  cet  oifeau  &  les^  tyran$ 
qui  n'ont  tous  que  des  cris  aigres ,  &  qui 
d'ailleurs  font  indigènes  en  Amérique.  Ce 
drongo  a  premièrement  été  apporté  de 
Madagafcar  par  M.  Poivre-,  on  l'a  aufli 
apporté  du  cap  de  Bonne-efpérance  &  de 
la  Chine-,  nous  avons  remarqué  que  la 
huppe  manque  à  quelques-uns ,  &  nous 
ne  doutons  pas  que  Toifeau  envoyé  au 
Cabinet  du  Roi ,  fous  le  nom  de  gobe^ 
mouche  à  queue  fourchue  de  la  Chine  j  ne 
foit  un  individu  de  cette  efpèce ,  &  c'eft 
peut-être  la  femelle-,  la  reflemblance ,  au 
défaut  de  huppe  près ,  étant  entière  entre 
cet  oifeau  de  la  Chine  &  le  drongo. 

On  trouve  auffi  une  efpèce  de  drongo 
iL  U  côte  de  Malabar  »  d  où   il  nous  i 
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ftc  envoyé  par  M.  Sonnerat  -,  il  eft  un 
peu  plus  grand  que  celui  de  Madagafcar 
ou  de  la  Chine  -,  il  a  comme  eux  le  plu- 
mage entièrement  noir  -,  mais  il  a  le  bec 
plus  fort  &  plus  épais-,  il  manque  de 
huppe,  &  le  caradère,  qui  le  diftinguc  le 
plus  5  confîfte  en  deux  longs  brins  qui 
partent  de  la  pointe  des  deux  pennes 
extérieures  de  la  queue  -,  ces  brins  font 
prcfque  nus,  fur  fix  pouces  de  lon- 
gueur, &  vers  leurs  extrémités  ils  font 
garnis  de  barbes  comme  à  leur  origine. 
Nous  ne  favons  rien  des  habitudes  na- 
turelles de  cet  oifeau  du  Malabar  vmais 
la  notice  fous  laquelle  il  nous  eft  décrit , 
nous  indique  qu'il  les  a  communes  avec 
ïe  drongo  de  Madagafcar,  puifqu'il  lui 
refTemble  par  tous  les  caraâères  extc- 
tîcurs« 


sw 
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*  LE  PJAUHAU  (a). 

XL  V  S  grand  que  tous  les  tyrans ,  le  piaii- 
hau  ne  peut  pas  être  un  gobe-mouche: 
le  caraûère  du  bec  eft  le  feul  qui  paroifle 
!e  faire  tenir  à  ce  genre*,  mais  il  eft  fi 
éloigné  de  toutes  les  efpèces  de  gobe- 
mouches  ,  moucherolles  &  tyrans ,  qu'il 
faut  lui  laiffer  ici  une  place  ifolée ,  comme 
celle  qu'il  paroît  occuper  dans  la  Nature. 
Le  piauhau  a  onze  pouces  de  longueur, 
&  il  ^ft  plus  grand  que  la  grande  gtive 
nommée  drenne.  Tout  fon  plumage  eft 
d'un  noir  profond  ,  hors  une  belle  tache 
d'un  pourpre  foncé  qui  Couvre  la  gorge 
du  mâle  ,  &  que  n'a  pas  la  femelle  :  l'aile 
pliée  s'étend  jufqu'au  bout  de  la  queue, 


*  Voytx  {es  planches  enluminées ,  n.<>  381,  fous 
la  dénomination  de  grand  gobe-mouche  noir  à  gorgi 
pourprée  de  Cayenne, 

(a)  Mufàcapa  nigra  ;  gutturt  6*  collo  inferion 
JpUndidè  fuipureis  ;  remi gibus  rt&ricihufque  nigris.  Le 
grand  gobe -mouche  noir  de  Cayenne*  Brijfoiif 
Ornithol.  tomiU,  pag%  386. 
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le  bec  long  de  feize  lignes ,  large  de  huit 
à  la  bafe ,  très-aplati ,  forme  un  triangle 
prefque  ifofcèlc,  avec  petit  crochet  à  la 
pointe. 

Les  piauhaux  marchent  en  bandes  , 
&  précèdent  ordinairement  les  toucans, 
toujours  en  criant  aigrement  pihauhau  : 
on  dit  qu'ils  fe  nourriflent  de  fruits 
comme  les  toucans  -,  mais  apparemment 
ils  mangent  auflî  des  infeûes  volans  à  la 
capture  defquels  la  Nature  par 01 1  avoir 
deftiné  le  bec  de  ces  oifeaux.  Ils  font 
très-vifs  &  prefque  toujours  en  mouve- 
ment', ils  n'habitent  que  les  bois,  comme 
les  toucans,  &  on  ne  manque  guère  de 
les  voir  dans  les  lieux  où  on  rencontre 
!e  piauhau. 

M.  Briffon  demande  fi  le  jacapu  dé 
Marcgrave  n'eft  point  le  même  que  fon 
grand  gobe-mouche  noir  de  Cayenne , 
ou  que  notre  piauhau  (b  )  ?  on  peut  lui 
répondre  que  non  ;  le  jacapu  de  Marc- 
grave  eft,  à  la  vérité,  un  oifeau  noir,  & 


(^J  An  jacapu  Brafilienjîbus.  Marcgrave  ,  HiJL 
JVflr.  Brafil.  pag.  192. — Jonfton ,  Ji^i,  pag.  131. — 
Briflbn,  Ornità,  tome  II,  page  386. 
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gui  a  une  tache  pourpre  ou  plutôt  rouge 
(ous  la  gorge  Ce  )  ;  mais  en  même  temps 
il  a  ia  queue  alongéey  l'aile  accourcie  avec 
la  taille  de  V alouette  :  ce  n  eft  point  là 
le  piauhau. 

Ainfi ,  le  kînkî-manou  &  le  drongo  de 
Madngafcar ,  le  preneur  de  mouches  rouge 
de  Virginie  &  le  piauhau  de  Caycnne, 
font  des  efpèces  voifines,  &  néanmoins 
effcntiellement  différentes  de  toutes  celles 
des  gobe  -  mouches  ,  mcucherolles  & 
tyrans ,  mais  que  nous  ne  pouvions  mieux 
placer  qu'à  leur  fuite. 


(cj  Jacapu,  apis  magnitudine  alaudàty  cauââ  ex- 
Unfâ ,  CTuribus  hrcvibus  èf  nigris  ;  uvgiùbus  acutis  ai 
çuatuor  digitos;  roflro  paulîtm  incurvato  &  nigro^ 
ftmîdigitum  loiigo;  totum  corpus  peflitur  peiwis  nigris 
fpUndeutibus  ;  ab  gutturt  tamen  nigredinl  illl  macuU 
colons  cinna  barini  funt  admixta.  Marcgrave^  pap 
192. 

Fin  du  Tome  huitième. 
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ï  ON  JOUR  coMMANi>EUR;on  appcllt 
ainfî  cet  oifeau  à  Cayenne ,  parce  qu'il  a  cou- 
tume de  chanter  au  point  du  jour;  fon  efpèce 
eft  voifine  de  celle  dfu  bruant,  Vol.  VJII,  93. 
—  Sei  -habitudes  naturelles ,  94.  —  Sa  defcrip- 
tion,  95, 
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119. 
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l'état  de  nature  n'a  rien  d'agréable ,  mais  il  fe 
perfedtionne  infiniment  par  l'imitation  des  chants 
tju'on  lui  feit  entendre.  —  Il  apprend  aufli  à 
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bouvreuils  vivent  cinq  à  fix  ans,  109.  —  Leur 
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qu'extérieures, /3zV.  £:^ /tf/V. 

Bouvreuil,  (variétés  du  )  Le  bouvreuil  blanc. 
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le  bouvreuil  noir,  \t grand  bouvrtuil  noir  d'jifriqutl 

leurs  defcription  &  dimenfîons  ,    Vol.  V 1 1 1 , 

112,  jufqu'à  117. 
BouvREUlL<î  bec  blanc ,  oifeau  de  la  Guyane  ; 

fa   4efcription  &  fes  dinjienfîons,   VoL  VIII, 

119. 
Bouvreuil  ou  Bec-rond  noir  ô'  blanc ,  oifeau 

du  Mexique ,  dont  l'efpèce  eft  ^oifinc  de  celle 

du  bouvreuil,  Vol.  VIIl;  ia8. 
Bouvreuil  ou  Mec-rond  violet  de  la  CarO'* 

Une;  fa  defcription  &  fes  habitudes  naturefies, 

Vol.  VIII,  119. 
Bouvreuil  ou  Bec'rond  Met  à  gorge  &four' 

cils  rouges,  oifeau  deja  Caroline  &  des  îles  de 

Bahama.  Sa  defcription  &  fes  dimenfîons,  VoL 

VIII,  130. 

BouvERON  (le)  paroît  faire  la  nuance  entre 
les  bouvreuils  d'Europe  &  les  bec-ronds  d'A- 
mérique ;  fa  defcription  &  fes  dimenfîons,  fV. 
V11I,I20  &fuiv. 

Bruant  (le)  familier  eft  ii  peu-près  de  !a  taille 
du  tarin,  &  fon  efpèce  eft  différente  de  celle 
du  bruant ,  Vol.  VIII ,  90. 

Bruant  (le)  fou,  ainfi  appelé  parce  qu'il 
donne  indifféremment  dans  tous  les  pièges.  —  H 
ne  fe  trouve  point  dans  les  pays  feptentrionaux , 
Vol.  VIII  ,  70.  —  Comparalion  de  ce  biuaRt 
avec  îe  bruant  commun,  71.  Ses  dimenfîons,  72. 

Bruant  (fe)  de  France.  Sa  parenté  avec  fes 
ortolans,  VoL  VU/,  ^c;^  ^6.  —  Il  fait  plufieurs 
pontes,  &  if  conftruit  fon  nid  h  terre  ou  fur  les 
fcaffes  branches  des  arbuftes  aflez  négligemment. 
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La  femelie  pond  quatre  ou  cinq  œufs  tachetés 
de  brun  fur  un  fond  blanc,  Ibid.  57. — Elle 
cou\e  avec  tant  d'afFedion  qu'on  peut  quelque- 
fois, la  prendre  à  la  main  en  plein  jour  ,58.  — 
Leur  nourriture  &  ceîfe  de  leurs  petits.  —  Leurs 
habitudes  naturelles ,  Ibid.  —  Ils  font  répandus 
dans  toute  l'Europe,  depuis  l'Italie  jufqu'en 
Suède,  59. — Defcription  du  mâle,  60.  —  De 
'  la  femelle  &  des  parties  intérieures. — Dimen- 
fions ,  6 ï .  —  Variétés  ,62. 

Bruant  des  hayes.  ybyei  Z  l  Z I, 

Bruant  (petit)  de  Saint-Domingue,  Voyez 
Olive. 


Cabaret,  petite  linotte.  Ses  différences  avec 
la  linotte  ordinaire  ;  eHe  a  la  voix  plus  forie  & 
plus  variée  ;  cet  oifeau  eft  affez  rare  ;  il  a  le  vol 
rapide  &  va  par  grandes  troupes  ;  fa  defcription  , 
Ko/.  VII ,  109  6"  fuiif. 

Calatti  de  Séba.  Critique  à  ce  fujet,  ybl^ 
VII,  H 25,  4^6. 

C  A  t  F  a  t  ,  oifeau  de  l'île  de  France  ,  dont  Tef- 
pèce  eft  voilîne  de  celle  du  bruant.  Sa  defcrip- 
tion, Ke/.  VIII,  95,  96. 

C  A  M  A I L  C  îe  )  ou  la  Cravatte ,  efpèce  de  tan- 
gara  à  cravatte  noire.  Sa  defcription ,  Vol'  VII, 

Canaris.  Voyex  Serin  des  Canaries. 
Cardinal  (Iç)  brun  deM.BrifTon  eft  le  même 
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que  le  commandeur ,  ce  n'eft  pomt  un  ttuiganii 
mais  un  troupalc,  VoL  VII,  427. 

Carrillonneur  ,  efpèce  de  fourmilier  dont 
la  voix  cft  très  Ibrte.  Ces  oifeaux  femblent  chan- 
ter en  partie  &  forment  fucceflîvement  trois 
tons  différens  ;  ii?  continuent  ce  fiî3guiier  carrillo» 
pendant  des  heures  entières ,  VoL  VIII ,  246. 

Casse-noisette,  efpèce  de  manakm de 
la  Guyane  ,  dont  le  cri  reflemble  à  celui  de 
l'inftrument  qui  caffe  les  noifettes;  fa  defcrip- 
tion,  Vol.  VIII,  155,  156. 

C  A  T  o  T  O  L ,  petit  oifeau  du  Mexique  ,  dont 
refpéce  eft  vdiline  de  celle  du  taria ,  VoL  Vil  | 
328. 

C  A  u  D  E  c  ,  efpèce  de  tyran  de  îa  Guyane  ;  def- 
cription  du  mâle  &  de  la  femelle,  Vol,  VIII | 
406,407, 

C  H  A  R  D  O  N  N  E-R  E  T.  Portrait  de  cet  oîfeau , 
VoL  VII,  âi6i,  Éf  jQ/r.  — Defcription  de  la 
femelle  &  des  jeunes,  265.  —  Les  mâles  ont  un 
ramage  très-agréable  qu'ils  font  entendre  dès  les 
premiers  jours  de  mars,  266.  —  Us  chantent  ei 
domefticité,  même  pendant  l'hiver ,  267. — Le 
chardonneret  &  Je  pinfonfont  les  deux  oifeaux  qui 
lavent  le  mieux  conftruire  leurs  nids ,  le  dehors 
cft  de  la  mouiTe  fine ,  du  jonc ,  des  petites  raci- 
nes ,  de  la  bourre  de  chardon  entrelacés  arec 
beaucoup  d'art;  le  dedans  eft  garni  de  crin,  de 
laine  &  ae  duvet;  ils  pofent  leurs  nids  de  préfé- 
rence fur  les  pruniers  &  les  noyers  ou  dans  les 
buiflbns,  268.  —  La  femelle  pond  ordinairement 
quatre  œufs  tachetés  de  brun-rougeâtre  vers  le 
gros  bout;  ell«  fait  ordûiairem«(at  deux  poptei 
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far  an;  ils  nourriflent  leurs  petits  de  chenîHea 
&d'infedes,  269. — Le  mâle  chardonneret  mis  en 
cage ,  s'apparie  plus  voiontiera  avec  la  femelle  du 
ferin  qu'avec  la  uenne  propre,  271.  —  Préliminai- 
res de  l'alliance  du  mâle  chardonneret  avec  la 
femelledtt  ferin ,  273. — Réfultat  de  cette  alliance, 
274  &  275. — Le  chardonneret  a  le  vol  bas ,  mais 
fuivi&  filé;  c'eftun  oifeau  aaif&  laborieux, 
275.  —  Un  feul  mâle  chardonneret  dans  une  vo- 
lière, Aiffit,  s'il  eft  vacant,  pour  feire  manquer 
toutes  les  couvées ,  tant  il  y  fait  de  mouvement 
&  de  dégât,  276.  —  Le  chardonneret  eft  trèê- 
docile ,  on  lui  apprend  différens  petits  excercî* 
ces ,  il  aime  la  compagnie ,  Ibid,  —  Son  éduca- 
tion ,  277 ,  278,  —  Ces  oifeaux  fe  raffemblent  en 
automne  ,'&  l'hiver  ils  vont  en  troupes  fort-nom- 
breufes ,  ils  fe  cachent  dans  les  buiflbns  fourrés 
lorfque  le  froid  eft  rigoureux  ;  ils  vivent  long- 
temps ;  exemple  d'un  chardonneret  de  vingt-troit 
ans,  &  d'un  autre  de  feize  à  dix-huit  ans,  279. 
—  Ils  font  fujets  à  l'épilepfie  &  à  d'autres  mala- 
dies, 280.  —  Leur  langue  eft  divifée  à  l'extré- 
mité en  petits  filets  déliés,  281.  — Leurs dimen- 
lions  &  defcription  de  leurs  parties  intérieures , 
Ibid. 

Chardonneret,  (variétés du) Le chardonnerei 
à  poitrine  jaune  ;  le  chardonneret  à  fiurcils  &  fronê 
blancs  ;  le  chardonneret  à  ttte  rayée  de  rouge  &  dû 
jaune  ;  le  chardonneret  à  capuchon  noir  ;  le  chardon* 
neret  blanc;  le  chardênneret  noir  à  tète  orangée  ;  le 
chardonneret  métis,  Defcription  de  toutes  ces  varié* 
tés,  depuis  282  ,jufqu'à  293 ,  Ko/.  VIL 

CUARPQNNERET  à  quatre  rms.  Cet  ©iftau  f% 
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trouve  dans  les  terres  qui  font  h  l'oueft  du  golft 
de  Bothnie.  Sa  defcription.  Vol,  VII,  294. 
Chardonneret  jaune ,  oifeau  de  l'A mérique 
feptentrioBaie ,  dont  l'efpèce  eft  voifine  de  celle 
du  chardonneret;  fa  defcription ,  Vol.  VII ,  297. 

—  Defcription  de  la  femelle  &  du  jeune,  299. 

—  Exemple  d'une  femelle  qui  a  pondu ,  quoique 
feule ,  un  œuf  en  Angleterre  ;  il  étoit  gris-ae- 
perle  &  fans  aucune  tache;  cette  femelle  muoit 
deux  fois  par  an,  en  mars  &  en  feptembre.— 
Defcription  &  dimenfions  de  cet  oifeau  ^  300, 
301. 

Chic  it  Mîtihnt^  oifeau  de  Metelin  en  Grèce* 
A^oyq;  MlTlLENE. 

CiNi  ow  CiGNi ,  nom  du  ferîn  de  Provence,  Vol 
VII,  6.  —  Cet  oifeau  s'appelle  auffi  ycr/y?  vtrt^ 
7.  —  Il  a  la  voix  plus  grande  que  le  venturon; 
H  eft  remarquable  par  fes  belles  couleurs.— La 
femelle  eft  un  peu  plus  grofle  que  le  mâle  ;  il  vit 
long-temps  en  cage ,  Ibid,  —  On  le  trouve  en 
Provence  ,  en  Dauphiné,  dans  le  Lyor.nois,  & 
on  le  connoît  en  Bourgogne  fous  le  nom  de 
ferin ,  8.  —  Le  cini  ou  ferin  vert  de  Provence , 
eft  celui  de  tous  les  ferins  qui  a  la  voix  la  plus 
forte,  qui  eft  le  plus  vigoureux  &  le  plus  araent 
pour  la  propagation ,  25. 

Coiffe  noire,  efpèce  de  tangara  du  Bréfil  & 
delà  Guyane;  fa  defcription,  VoL  VII,  401. 
— Le  tijepiranga  de  Marcgrave  pourroit  ttre  la 
femelle  de  cet  oifeau ,  401 ,  402. 

CoLiou  ,  oifeau  des  pays  chauds  de  l'ancien  con- 
tinent, dont  le  genre  doit  être  placé  entre  celui 
des  veuves  &  celui  des  bouvreuils.  —  Sa  comp» 
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raifon  avec  ces  deux  oifeaux,  Vol.  VIII,  136, 
—  Les  coiious  ont  de  longues  pennes  à  la  queue 
comme  les  veuves,  137  &  138. 

COLIOU.  (variétés  du)  Le  coliou  du  cap  dt  Bonne- 
efpémnce;  le  coliou  huppé  du  Sénégal;  le  coLou 
rayé  ;  le  coliou  de  VtU  de  Panay  ;  leurs  defcrip- 
tions,  Fol.  VIII,  142  &  fuiir. 

COLMA  (le)  eft  une  variété  ou  une  efpèce  très- 
voifîne  du  fourmilier  proprement  dit ,  Fol.  VIII , 
Î241. 

COQ-DE-ROCHE,  bel  oifeau  rouge  de  l'Améri- 
que méridionale.  Fol.  VIII ,  180. — Defcription 
du  mâle  &  de  la  femelle  ,182.  —  Ce  n'eft  qu'avec 
l'âge  que  le  mâle  prend  fa  belle  couleur  rouge , 
183.  —  Ces  oifeaux  habitent  les  fentes  profondes 
des  rochers  &  les  cavernes  obfcures  ,  184.  — 
Ce  n'ell  cependant  pas  un  oifeau  de  nuit ,  car  il 
voit  très-bien  pendant  le  jour,  Ibid.  — Le  mâle 
&  la  femelle  font  également  vifs  &  très-farouches; 
leurs  habitudes  naturelles,  184  &  fuip. 

COQ-DE-ROCHE  du  Pérou  (le)  ne  paroît  être 
qu'une  variété  du  coq-de-roche  de  la  ©uyane , 
Fol.  Vin,  187. 

COQUANTOTOTL  OU  petit  oîfeau  {luppé  ,  mal 
indiqué  par  Séba  &  par  les  Nomenclateurs  ;  il 
ne  doit  point  fe  rapporter  au  genre  de»  mana- 
kins,  Fol.  VIII,  173,  174. 

Coqueluche;  fa  defcription  &fes  dimenfîons, 
ro/.  VIU,23. 

CORAYA,  efpèce  de  fourmilier  roffignol ;  fa  def- 
cription, Fol.  VIII,  256. 

Cordon-bleu,  efpèce  de  cotinga;  defcription 


*i; 
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du  mAîe  &  de  la  femelle ,  Foi.  VIU  ,  194  # 

COTINGAS.  Portrait  de  ces  beaux  oifeaux,  FoL 
VIII ,  190. — Le  genre  entier  des  cotingas  appar- 
tient aux  climats  chauds  du  nouveau  continent, 

.  191. — Ils  ne  font  point  de  voyages  de  iong 
cours  ,  mais  feulement  des  tournées  périodiques 
deux  fois  par  an  ,  Ibid.  —  Ils  fe  tiennent  au  bord 
des  eaux  fur  les  pidétu viers  ;  on  leur  fait  la  guerre , 
parce  qu'ils  font  bons  à  manger,  &  que  leur 
^au  plumage  fert  à  faire  des  parures,  192. 

COTINGA  (le)  à  plumes  fiyeufes ,  fe  trouve  dans 
le  pays  de  Maynas.  Sa  defcription  &  (es  dirnent 
fions,  Vol.  VIII,  201,  202. 

CUIRIRI.  royqBENTAVEO. 

CuL-ROUSSET,  oifeau  du  Canada,  dontrefpècd 
approche  de  celle  du  bruant  ;  fa  defcription  & 
fes  dimenfîons,  P'oL  VIII,  91 ,  92. 

D 

D A  N  B I K,  oîfcau  fort  commun  en  Abyffinîe; 
fa  defcription ,  Fol.  VU,  142. 

Drongo,  oifeau  du  Madagafcar  &  des  autres 
climats  chauds  de  Tancien  continent;  on  ne  doit 
pas  le  ranger  avec  les  gobe-mouches ,  &  il  parok 
faire  une  efpéce  ifolée.  Sa  defcripûon,  KoL  VIUi 
4i3&yîfzV,  ^ 

E 

lljMBÉRiSE  à  cinq  couleurs ,  oifeau  de  la  ftrta} 
fa  defcription  &  fes dimenfion» ,  Vol.  VIII.  Ht 


JDEs  Mat  j  è  RE  S.     xilj 

JEPILEPSIE  ;  les  ftrins  tombent  fouvent  en  épi* 
lepfîe  dans  leur  état  de  captivité. — Raifon  de 
cet  effet,  m.  VII ,  66  &  67. 

Esclave  ,  efpèce  de  tangara  auquel  on  a  donné 
ce  nom  à  S.^  -  Domingue ,  parce  qu'on  le  voie 
toujours  fuir  devant  i'oifeau  nommé  tyran  ;  deft 
cription  de  cet  oifeau,  Fol.  VII,  372  &  373. 

EVÊQUE.  y&yei  MlNlSTK'E. 

JÈvÊQUE  de  Caytwu(y")  eft  le  même  oifeau  qua 
ie  tangara  nommé  bluet.  Vol.  VII,  374  —II  y 
Il  trois  oifeaux  auxquels  on  avoit  donné  ce  non» 
dUifèque  ;  fun  eft  celui  que  nous  avons  appelé 
mipiftrt,  le  fécond  eft  celui  que  nous  appelont 
^rganifte ,  &  le  troifième  eft  Je  bluct^  374  &  375» 


X*  E  M  E  L  L  E  s ,  la  femelle  appartient  moins  rîgou* 
reufement  à  fon  efpèce  que  le  mâle  ;  j)reuves  de 
cette  affertion ,  yàl.  VII  ,19.  —  C'eft  faute  d'une 
volonté  ferme  que  la  femelle  fe  prête  à  de» 
unions  difparates,  si. 

Plavéole  ,  efpèce  voifine  de  celle  du  bruant, 
Fol.  VIII,  84.       . 

toURMiLiERS  (ïçs)  font  des  oifeaux  de  la 
Guyane ,  qui  ne  reffemblent  à  'aucun  de  ceuiç 
d'Europe ,  Ko/.  VIU,  224.  —  Ils  font  un  genre 
particulier ,  225.  —  Ils  fe  tiennent  en  troupes ,  fè^ 
nourrilTent  principalement  de  fourmis ,  227.  -r-* 
Caradlères  généraux  des  fourmiliers,  &  les  habi- 
tudes naturelles  <}ui  leur  fonc  communes  |  228  âf 
/îr/i'4 


xiv  Table 

Fourmiliers  (fe  Roi  des)  eft  le  pîus  rare  & 
le  plus  grand  des  oifeaux  de  ce  genre  ;  !a  femelle 
eft  plus  grofle  que  le  mâle  :  leur  defcription  & 
leurs  dimenfions,  VoL  VIII,  231  èffiiiv. 

Fourmilier  huppé;  defcription  du  mâle  &  de 
la  femelle,  Fol.  VIII,  243  &  244. 

Fourmilier  à  oreilles  blanches;  fa  defcription, 
To/.  VII,  245. 

Fourmiliers  roffignols  (les)  forment  un  genre 
moyen  entre  les  fourmiliers  &  les  roffignols,  yoL 
VIII,  255. 

Fourmis  ;  il  y  a  dans  la  Guyane  &  au  BréGl,  des 
fourmis  en  nombre  immenfe  ;  elles  accumulent 
des  monceaux  de  plufieurs  toifes  de  diamètre, 
doftt  chacun  équivaut  à  deux  ou  trois  cens  de 
nos  fourmilières  d'Europe ,  VqL  VUI  ,  222  & 
223. 


(j  A  V  0  u  É ,  efpèce  nouvellement  connue ,  quoi- 
qu 'habitante  de  la  Provence;  là  defcription,  Vol» 
VIII,  25. 

Gillit  ou  Gobe- mouche  de  Cayenne;  fa  defcrip- 
tion, VoL  VIII,  34î2  &  343. 

60BE- mouches;  caraâères  généraux  desgob^ 
mouches,  moucherolles  &  tyrans,  VoL  VII!, 
300.  — Leur  naturel,  301.  —  Les  terres  du  midi 
font  la  véritable  patrie  de  ces  oifeaux,  Ibid.  aoi 
&fuip. 

Gobe-mouches  (le  roi  dçs")  porte  fur  la  tê^e 
une  belle  couronne  tranfveifale  ;  il  fe  rroufc 

dans 
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dans  les  terres  de  l'Amérique  méridionale;  cfef- 
cription  de  cet  oilèau,  ^oL  VIII ,  357. 

Gobe-mouche  à  bandeau  blanc  du  Sénégal;  fa  def- 

cription ,  FbL  VIII ,  321 ,  322. 
Gobe-mouche  brun  de  Cayenne;  fa  defcription, 

/^/.VIir,335- 

GOBE-MOîJCHE  brun  delà  Cardinei  fa  deioription , 
Ko/.  VIIi,344,34S. 

GOBE-MOUCHE  cimn  de  laj^u'ifiane^  fa  defcrîp*, 
tion,K«/.  Vm,336.  , 

GOBE-MOUCHE  ^'Europe;  fa  defcription.  —  Ces 
oifeaux  arrivent  en  avril  &  partent  enfeptembre  ; 
ils  fe  tiennent  dans  les  forêts ,  placent  leurs  nids 

.  ix)ut  à  découvert ,  Ko/.  VIII,  305. — L'inftindt 
de  eet  oifeaueft  fort  d>tus  &  peadt^çidé  j  306. 
— -H  pF0ndi  plus  fçHiyçnt.  fa  nourrit  are  en  vodant- 
/  que  pofé  ,  306  ,  307;  , 

Gqbe-MOUÇHE  à  gorge  brune  du  Sénégal;  fa  def- 
cription ,  Ko/.  Vlil,  327  &  328. 

ÔOBB-MOUCHE'  huppé  de  la  Martinique;  fadefcrîp 
tion,Kô/.  VlII,  340. 

Gobe-mouche  huppé  du  Sénégal ;îà  defcription; 
on  doit,  rapporter  à  cet  oifeau  le  gobe^mouche  dt 
rtk  dt  Bourbon  ^  VoL  VIII ,  323  Ô*  fuitr. 

GoBE-MOUCHÈ  de  Vtle  de  France;  fa  ddcription , 

.   ;Ko/.VmV3i8-^3i9-     ' 

Gobe-mouche  noif^à  collier -ow  gobe-mouche  de 

Lorraine  ;  fçs  reflembknces  8ç  différences  avec  le 

^obê  moticïe  commun.  Ko/.  VIII ,  309.  —  Va- 

'  riations  fîngulières  de  fon  plumage  dans  ies  dif^ 

férentes  faifons  au  point  de  îe  faire  méconnoître, 

309  è'/I/zV.  — Il  arrive  en  Lorraine  vers  le  mi- 

'îieu  d'avril,  313.'— ^Ses-'  habitudes  naturelles,  fa 

r  nourriture ,  fa  defcription  détaillée  ^  Ibn  naturel 

Oifeaux  ^  Tome  FIIL  X 
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trifte  &  fauvage,  313  6*/?/:V.  — Les  comrëesdo 
midi  paroiflcnt  être  fon  climat  natal;  cependant 

.  ii  pénètre  ic  nord  juiqu'en  Suède, ^316. 

Gobe-mouche  noirâtre  d^  la  Cawlint;  fa  defcrip- 

^  tipn,  VoL  Vlli,  341. 

Gobe-mouche  it  la  Caroline  êc^^deJàJamûïgae, 

^  avfcÇà  une  flèconde  efpèce  du'  Variété  j  '  leurs  def- 
criptioDS,  ybl.  VUI ,  337  êf  y«i«iP,  •  ' 

G'OBte-M oiicuE-  alhe  de  Cafeime  ;  fa  defcription , 

vci.Yiii, 346.  ,       ;.         '  _  ' 

GoBE-MOUCHE  TOUX  de  Cayenne  ;  fâ  defcriptîon , 

•  ro/.  Vin,  353, 354. 

G0BE-;^IOUCHE  rçux  à  poitrine  orangée  M  Cayenne; 

fa  defcriptipiii,,  ftl  VUI ^  335.  ;      . ,  ; 
GoBB^MOUcn  E'ftf<?Aef^Jé/e  'Ctffè/»ff^j  fô'ëélbription, 
^^0/.  VIII,  347,  348.     .;-,  r;'>'  ^"      - 

Go  B  E -  M  ô u  C  H e;  à  veiitre  faune  ;  c'eft  un  des  plus 
beaux  Qifeaux  de  ce  genre;  il  îe  trouvé  à  Cayenne 
&  à  Saint-Domingue;  fa  defcripljk)n,7^e/.  VIII, 
355r35<5.    -,  ,';. 

GoaE -MOUCHERONS  ,:'oifeaux  pTuspetits  quele« 
gobe- mouches  ^  q^ii  liie.  chafleJiL  qu^aux  mouche- 

,  rons;iik  fort  egaieriient  de  l'Amérique  méridio- 
nale; on  en  connoît  deua^.efp^c^s  ;  leUit  defcrip- 
.tiop«.,jro/,VIUj.355r^36ow.     .1      - 

(jON'Am  BOUç;Bf.',  ôifêâu  de  Sùrînani  qu'on  peut 
.  "regarder  comme  une  efpèce  y oilîne  de  celle  iu 
"  bruant.  —  Sa  defcnj)tion  &  fes  dimenfiçîîs ,  l^oU 

Grenadin  ;  Ai,,^k|i?rip^pn^  fro/.:Ytly?|,7.,^n 
Te  tr,9ifve  p.i^îii^U  ii-  *ic  çhînt  Hgr^^ie ,  «38 , 
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*—  Defcriptîon  du  mâfc  &  de  îa  femelle  ;  leurs  di« 
menfions,  FoL  VII,  238  &  239. 

Gris-olivè'  ,  efpêce  de  tangaras  de  la  Guyane  & 
dfe  laLouifiane,  A^o/.  VII5  392.  ; 

GUIRA-PANGA  ou  cotinga  blanc  du  Bréfil  ^  it  la 
Guyane,  iKb/*    VIII ,211.  —  Cet  oifeàu  a  une 

^     efpèce  de  caroncule  fur  ie  bec  comme  le  dindon , 

- 1  mais  cette  caroncule  a  une  organifation  &  un  jeu 
tovit  différent;  eHe'<Iiff ère  au(ffi  de  celle  du  din- 

,  clon  en  ce  qu'elle  eft  couverte  de  petites  plumes 
blanches  ;  la  femelle  a  cette  caroncule  comme  le 
mâle  ;  différences  du  mâle  &  dç  la  femelle  ;  leurs 
diinenlîons,  213,214.  .     ^  .  r 

GlTlRA-PÉRÉA  ,*  plfeau  du  TkçGT  ;  fa'ciefçrjptiçn, 
on  pourroîtle  rapporter  au  genre  du  Bouvreuil 
plutôt  qu'à  celui  du.tangara,  Fol,  VII,  422, 
423. 

GUIRAROU ,  efpèéô  de  cotinga  du  lîréiH,  iftoliw 
beau  que  les  autres  cotingas  j  il  fe  trouve  aulfi  à 
la  Guyane  ;  fa  defcviption,  Ko/.  VIII,  219,  220, 
—  Variété  du  G//imr(u/. -r- Sa  defcriptîon ,  2^1^ 

GuiRNEGAT,,Qifeau.de  l'Amérique  méridionale, 
'  dont  l^efpèce  paroît  ê|re  trés-voifîne  de.  celleidu 
.   bruant  ;  defcription  dû  mâle  &  de  la  femelle ,  FoL 

VIII,8i6'/tf/V. 

.  «  ■ 

GYNTEL ,  oifeau  connu  à  Strasbourg  &  qui  a  beau- 
coup de  «ppoirt  avec  notre  linotte.  —  Habitùdef 
.  naturdfes  &  défcri^iôn  çle  cet  Oifeau,  i^ôLVll , 

Tij 
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[j^ABESCH.  oifeau  de  Syrie  qu*on  doit  placer 
entre  les  ferins  &  les  linottes  par  la  forme  de 
fon  bec  ;  defcription  de  cet  oifeau,  Vol.  VII, 
81&88. 

Hambouvileux,  oifeau  du  nord  de  TEtirope, 
dont  i'efpèce  eft  vôifîne  de  cette  du  bouvreuil, 
&  que  Ton  connok  particulièrement  à  Ham- 

.,  bourg.  Sa  defcription,  yàL  VIII,  134  &  135. 

HouPETTE  ,  fécondé  efoèce  de  tangara  qui  fe 
trouve  à  ia  Guyane;  les  habitudes  natureiies, 

.    Ko/.  VII,  337. 

Huppe  noire,  oifeau  d^A-mérique,  dontref- 
pèce  eft  voifine  de  ceHe  du  bouvreuil.  Sa  defcrip- 
tion- &  fes  dimenfîons,  FçL  VlQ,  133. 

/ 

Ja  c  a  pu.  L^ôifeau  apprié/flcfl/a  par  Marcgrare, 
n'eft  p«int  le  piauhau ,  Vol.  VIII ,  416. 

Jacailini  ,  petite  efpèce  de  tangara  très-commune 
au  Brèfil  &  à  la  Guyane;  détail  de  fes  hakit^i- 
des naturelles ,  &  fa  defcription,  Ko/.  VII,  412 
(ffuivé  Oh  peut  î'èlever  en  cage  en  les  mettant 
plufieurs  enfemble ,  4 1 8. 

K 

K1KKIMANOU  de  Madag^fcar,  oifeau  dont 
refpèce  eil  voifine  4e  cefle  4?»  pie»-grièchci  & 
de  celle  des  tyrans,  &  qui  cependant  n'eft  m  de 
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Pun  ni  de  i'autpe  de  ces  genres.  Sa  defcription, 
ro/.Vm,409,4io. 


^iTfOTTE  (îa)  doit  être  pîacëe  immédi^e- 
ment  après  les  ferins  par  les  rapports  qui  fe  trou- 
i^ent  entre  ces  deux  efpèces,  &  par  la  flicilité  de 
leur  mêfange  ,>b/.  VII  ,83. — Le  Hnot  mâle  & 
la  femelle  canari  produifent  des  métis  féconds. 
85. — Portrait  de  fa  linotte,/^///.  —  Altératidn 
que  lui  eaufe  4Mtat  de  domefticité ,  86.  —  On  dé- 
nature fon  chant;  on  lui  apprend  à  fifHerquefc{ues 
mots,  &  quelquefois  à  les  prononcer  aflez  fran- 
chement ,  /^i</.  ■— La  linotte  ordiniure  ou  linottç 
grife ,  &  la  linotte  rouge  ou  linotte  de  vigne , 
paroiflent  ne  former  qu'une  efpèce;  raifons  de 
cette  opinion,  91  Ef  fuh.  —  Elle  fait  foi\vent  foa 
iiîd  dans  les  vignes,  le  pofe  quelquefois  h  terré ^ 
mais  plus  fouvent  l'attache  entre  des  branches , 
95.— ^Ce  nid  eft  compofé  de  petites  racines , de 
petites  feuilles  &  de  moufle  au  dehors,  d'un  peu 
de  plumes  &  de  crin  avec  beaucoup  dé  îàine  hi. 
dedans;  on  y  trouve  trois,  quatre,  cinq  &''fix 
œufs  qui  font  d'un  blanc -fale  tacheté  de  rouge- 
brun  au  gw)s  bout,  95.— Les  linottes  ne  font 
ordinairement  que  deux  pontes  par  an  ;»eHes  com- 
mencent à  fe  réunir  en  troupes  vers  îa  fin  d'août; 
elles  vivent  en  fociété  pendant  tout  l'hiver  ;  elles 
volent  en  compagnies  très-ferrées  &  couchent  }a 
nuit  iîir  les  arbres  dont  les  feuilles  né  ibnt  pas 
cncore^^ombées ,  95 ,  96.  — Elles  vivent  de  che- 
nevis  &  de  toutes  fortes  de  petites  graines ,  97. 
—Les  femelles  ne  chantent  ni  n'apprennent  i^ 

T  iij 


«y.  Table 

chanter.  Tes  jeunes  mâles  pris  au  nid  font  fes  feuls 
fufceptibles  de  cette  éducation  ,  98.  —  Manière 
de  le»  élever,  Ibii,  —  Ces  oifeaux  vivent  long- 
temps en  captivité,  &  prennent  de  i'affeâion 
pour  les  gens  qui  les  foigncnt  ,101.  —  Ils  entrent 
•n  mue  aux  environs  de  ia  canicule  ,  &  quelque- 

*  ibis  beaucoup  plus  tard  ;  manière  de  les  traiter 
en  domefticité ,  Ihii,  — •  Différence  du  mâle  & 

'  de  la  femelle,  102.  —  Variétés  dans  refpèce  de 
ia  linotte,  103. 

lîlNOTTE  blatt  dt  Cateshy ,-  (  hi)  cft  le  même  oi- 
feau  que  le  miniUre,  Fiai.  VII,  123. 

Linotte  braire.  Sa  defcription ,  Foi.  VII,  lîo, 

LiKOTTE  gris'ie-fer.  Ses  différences  &  reflem- 
btances  avec  la  linotte  commune,  VbL  VU, 
117. 

tlNOTTE  ée  montagne^  commune  dans  les  monta- 
gnes <fe  Derby  en  Angleterre;  fes  différences  & 

• ,  reffcmblances  avec  ia  linotte    commune,  VoL 

'    TU,  107,  108. 

^Linotte  à  tête  jaune ^  (la)  nommée  par  quel- 
•  ques-uns,  moineau  du  Mexique,  a  plus  de  rap- 
port dvec  les  linottes  qu'avec  les  moineaux ,  ^0/. 
Vil,  118.  —  Defcription  de  cetoifeau,  119.— 
H  k  trouve  au  Mexique  ,  Ibid. 

'    3f . 

M.  A  G  ou  A,  grande  efpéce  de  tînamôvis— 81 

.  defcription f  Foi.  VUl,  290,  291.  —  leur  voix 

ou  plutôt  leur  fifflement  fe  fait  entendre  à  dei 

.    Leuies  £xes,  ^92.  — 1-a  femelle  pond  de  douze 
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k  feize  œufe  prefqùeronds ,  plus  gros  que  ceux 
des  poules  &  bons  à  inang«r ,  Ko/.  VIII,  292. 

Maia  (les)  font  de  grands  deftruéteurs  de  w. 

.  ^  Defqription  du  mâle,  l^ol.  VU ,  ,151;  &  de  ft 
fen^elle ,  /W- .  r     ^ 

Maian-  Deferipdon  <de  ^ot  ôifeau,  Fol,  VU, 
154.  —  Variétés  dans  cette  efpéce,  lèié. 

Maladies.  Expofitions  des  différentes  tnaîadies 
auquelles  les  ferinsfont  fujets,  F9I,  VII,  62. — 
Traitement  de  ces  maladies, -£^i</.  ,  ' 

Mâle.  La  nature  eft  pfus  ambjguë  &  moins  confî- 
tante,  &>ie  type  de  llefpèce -moins  ferme  dans  fa 

.   iemeiîe  q4e  dans  te  mâtfc;  cdtû-ci  en  eft.le  vrai 

^  modèle  ;  preuves  de  cette  kflferttbn ,  î  VhL  VII , 
20 ,  2 1 .  '«—  Le  mâle  iiiftud  plus  que  la  femelle  fur 
la  force  &  la  qualité  des  races,  31. 

Manakins.  Caradlères  généraux  de  ces  jolis  pe- 
tits oifeàux,  qui  tous  appartiennent  ^ux  climats 
chauds  dé  l'A  mérique ,  Foi,   V III ,  147 ,  'ï  48. 

••—<  Leurs  habitudes  naturelles,  149.  ' 

ManAJS:i,N  oratf^ç^, fa  delcriptiqn^  Fol/viil, 

Manaktn  fi&tf^;"^èfeiptîCfn  dû  mâîé,  dé  la  fe- 
melle &  du  jeune,  Fol,  VIII;,  157 ,  158. 

ManaKIN  à  tête  d'or;  Manakin  à  tête  rouge;  Mava» 
,  kïn.â  tête  blanche ,  font  tous  trois  de  la  même  es- 
pèce. —  Leur  çomixaraifon  &  leur  defçription , 
Fpl'  VIII ,  161   ô*  fuii^'  -^  Variétés  dans  cette 
'  cfpècé.  LQmahakht  à  gor^e  ilanch'e^  l'^S?.  166.  ' 

pi At^ AXi>i .  varié  de  la  Guyane}  fa  defçription. 
Fol.  VIII,  167. 
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19 ANIKOR  ( le  )  n'eft  point  un  Manakîn ,  mais uB 
oîfeau  de  fa  nouvelle  Guinée  \  fa  defcriptioD  ^ 

r<>if.  vm,  178. 

Maracaxao  ,  efpèce  d'oifeau  vert  vofifîne  de 
celle  du  chardonneret  ;  on  la  trouve  au  Bréfil  ; 

>  fa  defcriptiop,  VoL  VK ,  212.  — Defcriptioa  di 
ia  femelle  ,  ihid. 

Merle  du  BréJU  de  Bélon.  Faye^  Scarlattb. 

Métis;  les  métis  provenant  du  cînii,  du  tarin 
ic  du  chardonneret  avec  la  femcUe  du  ferin  de 

.  Canaries,  font  plus  fprta  que  les  canaris,  leUIr 
voix  eft  auffi  plus  forte  ^  ih  changent  plus  long- 
temps y  mais  ils  apprevneot  plus  difficilemeiot , 
VoL  VII ,  m6,  —  Façan  de  fe  procurer  des  métis 
du  chardonneret  avec  laferine ,  Ibid,  Cette  union 
eft  auilî  féconde  que  celle  de  la  ferine  &  du  fe- 
rin ,  28.  — L'union  du  mâle  linot  avec  la  ferine 
efl  moins  féconde  &  fe  borne  à  une  ponte  par 
.  an ,  Uid.  —  Le  produit  de  la  génération  dans  tous 
' ces' métis n'eft  pas  auflî  certain  ni  auffi  nombreux 
que  dans  les  eVpèces  pures ,  mais  il  s'y  trouve 

t  toujoun  beaucoup  plus  de  mâles  que  de  femel- 
les; exemple  à  ce  fujet,  29. — Lcsmétisprove- 

.  nant  <îe  la  fi^ine  a^c  d'autres  efpèees,  vivent 
plus  long-temp  que  les  ferins  ,  31. — Ces  métis 
reffemblent  à  leur  père  par  toutes  les  parties  ex- 
térieures, &  à  la  mère  par  le  volume  du  corps, 
42.  —  Comparaifoh  des  métis  des  olfeaux  avec 
'les  mulets  dés  quadrupèdes,  ipi. 

M1ACATOTOTL,  oîfeau  du  Mexique  mal  indiqué 
par  leé  Nohienclàteurs ,  &  qu'ils  ont  eu  tonde 

^  rapporter  au  genre  des  manakinBj  Voi,  VIH> 
269,  170. 


i}Es  Matières,     xxiïj 

Ministre,  oîfeau  de  îa  Caroline  que  d'autreg 
appellent  Vépêçue;  il  ne  faut  pas  ie  confondre 
avec  fe  tangara  qu^on  appelle  aiifît  \'éi>i'qu2  c\\x 
Bréfil,  Ko/.  VII,  122. —  Il  relTembîe,  k^s'y 
méprendre  ,  à  la  linotte  dans  le  temps*  dé  ia 
mue ,  &  même  la  ièmelle  du  miniftre  lui  ^^ 
'  femble  en  tout  temps.  —  Habitudes  &  defcrip- 
tion  de  cet  oifeau  ,123. 

MlTlLENE ,  ou  Chic  de  MitiUne ,  oîfeau  de  Mete» 
lin  ou  de  Paneienne  Lesbos  en  Grèce;  fa  dcf- 
cription,  Ko/.  VIII,  27. 

MoiNJEAU  d'Amérique  (le)  de  Sëba  paroît  être 
le  même  oifeau  que  le  tangara  bleu  ,  Ko/.  VII, 
398. 

Moineau  du  Mexique,  Voyex  LiNOTTE  à  tête 
jaune.  "^ 

Moineau  (le  petit)  brun  de  fa  Caroline  &  de  li 
Virginie ,  Ko/.  VII ,  1 20.  : 

Moineaux  du  Sénégal  (les)  font  les  mêmes  que 
lesfénégalis,  Fol.  VII,  125. — Defcription  du 
peut  moineau  du  Sénégal,  149. 

Mont  AIN  (le  grand  )  grofle  efpèce  de  pînfon  cjui 
fe  trouve  dans  les  montagne»  dès  pays  feptentriô» 
naux  ;  fa  defcription ,  f^oL  Vli  ^  190,  191. 

Mordoré  ,  efpèce  nouvelle  dé  taiigara  qui  fe 
trouve  à  la  Guyane;  fa  defcri{>tion ,  I^qI.  VII, 

358- 

Mordoré,  efpèce  voifine  de  celle  du  bruant 
que  Pon  trouve  à  111e  de  Bourbon,  Ko/.  VIII^ 
00. 

MoucHÉROLLÉs  (les)  font  plus  gros  que  îef 
gobe-mouches  &  plus  petits  que  les  tyrans;  ifs 
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forment  une  famille  intermédiaire  entre  les  deux.; 
ils  fe  trouvent  comme  les  gobe- mouches  dans  les 
deux  continens. — La  plupart  ont  des  queues 
très -longues  &  fourchues,  VoL  VIII,  363  ^ 
fuw, 

MOUCHER OLLE  Irun  de  la  Martinique i  fa  defcrip- 
,tion,  f^6/.  VIII,  374. 

MOUCB  TR  OLLE  (  Je  )  huppé  à  tête  couleur  d*acia 

.  poli ,  fe  trouve  au  Sénégal ,  au  cap  de  Bonne- 

éfpérance  &  à  Madagafcar;  defcription  du  mule 

&  de  la  femelle ,  Fol,  VIII ,  367  E:f  fuip.  Difcuf- 

^  fioii  critique  au  fujet  de  cet  oHeau  ,  369  &  fuiy, 

MoL'CHEROLLE  des  Philippines;  la  defcription , 
Ko/.  Vlll,37a. 

MOUCHEROLLE  à  queue  fouTchue  du  Mexique;  fe 
j  t  defcription  y  /^o/.  VIIT,  376, 377. 

MouCHEROLLE  de  Virginie;  ik  defcription  &fe* 
^   h^itudes  naturelles,  VoL  VIII ,  372,  373. 

Moucher  olle  de  Virginie  à  huppe  ï^erfe,  fa  def- 
cription &  fes'  habitudes  naturelles ,  VoL  VIII , 

Mue.  La  mue  eft  un  effet  dans  Pordre  de  la  Na* 
turc  plutôt  qu'une  maladie.  —  Raiibn  pourquoi 

or  cet  ^et  naturel  devient  une  maladie  dans  l'état 

j  jde  cap^vité  ,5  Vol.  VU ,  60»  — Dans  prefquetous 

les  oifeaux  le  temps  de  la  mue  eft  celui  où  ils 

ne  fe  cherchent  ni  ne  s'accQuplent  ;  raifoa  de  ce 

fait,6i. 

>TuLETS  éc  MÉTIS  (Jes)dans  les  quadrupèdes  & 
y  •  le^ oifeaux  ,  reflembjent  k  leur  père  par  les  par^ 
j  liçs  çjitérieures,  ^.4 kur  mèie  pat  te  vpluBie 
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f-dtt-QOFp^f  Voli^ll^  ^. — RaifQii '  de  CQt  effet  1^ 
i  njilpae  dMns  refpèce humaine,  3^2^  33. 

|SJ  I  V  E  R  0  LLE  OU  Pinfon  de  neige;  fa  defcrîp- 

dan ,  y'ol,  VII ,  19^;    193.  —  Cet  oifeau  efl: 

appelé /«Vrêfli/ par  les  montagnards  duDauphirté, 

-r  19^- ■.      Jrf:.M-     *  ••.   ^  .    '       ^- .  ,  -  ; 

NotR-*AUROli E ,  ( fe p€tit yGôhe^muôHe  d'Jmé- 

-  r/yiw  ;  fa  defoription ,  Fçj/.  TIII ,  35^ 

NoiR-souci^  habitudes  hatUrfeltes  &  delcrîptîon 

de  cet  oifeau  qui  fe  trouve  dans  l'Amérique  mé- 

ridionaie,  W.  VII,  214,  215. 

•'''■'•'  --^^;0:    '■;■/■■' 

Oiseaux. (les)  n'oi^t  point  de  cha^t 4nné> 
féfon  M.  Barihgton  ;  expériences  à  ce  fujet,  A^c/. 
Vil»  88 ,  89.J — Les  longues  pennes  de  ia<jueUe , 
&  les  autres  appendices  ou  ornement  que  par- 
tent certains  oifeaux,  ne  font  pas  des  parties^ 
fuiabondantes  dont  les  autres  oîfeaux  fuient  de- 

'  pourvus;  ce  font  les  mêmes  parties  feulement 
beaucoup  pkis  étendues;  exemples  h  ce'fujét, 
''Vol.  Vn[,  138',  1^9.  —  Ces  orné  mens  de  plu-i 
mes  prolongées  font  àffez  rares  dans  les  climatl 
froids  &  tempérés,  &  trèf'conim  uns  dans  .'les 
.  climats  chauds ,  fur-tout  de  l'aricien  continent  ; 
exemples  à  ce  fujet,  140, 141.  —  La  plupart  lies 
oifeaux  qui  ne  fe  perclient  point  en  Europe,  & 
même  les  oifeaux^  d'eau  à  pieds  pahnés  fe  per- 
chent en  Amérique  ,^281.  :,     ^^y 
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^isi£aUx  (Im)  derdkiiau  diauds  pimdent  \ax 
moindre  nombre  d'œufe  cpie  ,c€iax^  des-  cUiniits 
tempérés  ou  froids ,  mais  ils  pondent  pius  fou« 
irent  & ,  pour  ainfl  dire ,  en  toutes  faifons ,  Voi! 
VU,  331,  332.  —  Raifôn  pourquoi  les  indivi- 
dus &  même  les  efpèces  d'oifçaux font  beaucoup 
plus  nombreux  dans  le^  climats  chauds,  ^32  b 
333-  .   .  '      .  *     , 

Oiseaux  (utiïité  des)  qui ,  comme  les  gobe-mou- 
ches, fe  nourriflent  d%feôes.  Ko/.  VUI,36o, 
—  La  raifon  pourquoi  l'on  eft  plus  incommodé 
^es  mouches  au  commencement  de  l'automne 
qu'au  milieu  de  l'été  ;  c'eft  que  ^ous  les  oifeaux 
infeâivorés  font  partis,  VoU  Vlll ,  362. 

Oiseau  anonyme  de  Hernaniis;  fa  defcrîptron. — 
H  ne  doit  point  être  fapjporté  au  genre  des  tan- 
garas ,  FoL  VU ,  426  &  427. 

Oiseau  à'jimériqttt  il/(^/^,Rufaetra,  mai  ftidfquë 
par  Séba  &  par  ies  autres  Nomenclateurs  ;  if  ne 
doit  point  fe  rapporter  au  genre  des  manakins, 
Ko/.  Vm,  170, 171. 

Oiseau  cendré  de  la  Giryane,  efpèce  voifîne ,  mais 
d^ffé^ente  de  celle  des  manakins,  Ko/.  VIU, 

Oiseau  des  herbes  de  SUa.  VpyeiXiUHTOTOTL. 
Oise  A  u  du  Mexique  de  Séèa;  fa  defcrîption ,  Ko/. 

VU ,  420.  -—  H  w'eft  pas  aflèz  bien  indiqué  pour 

qu'on  puiffe  le  rapporter  au  genre  des  tangaras, 

Uid. 
Oiseau  (P)  de  neige  de  la  èaie  d'Hudfon^  paroit 

être  le  même  que  notre  pinibn  d'Ardenne,  VqU 

YU,  183,  . 
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OiSÉAÛ  (î-)  Silentitàx  de  l'Amérique  méridio-. 
nale;  fon  cfi)ècc  approche  plus  d»i  genre  de» 
tangaras  que  d'aucun  autre  ;  la  deicription ,  FoL 
VII,  429,430. 

Oiseaux  de  Whida;  ce  font  ks  veuves,  aînli  1101» 
,    mées  d'abord  par  les  Portugais,  comme  oifeaux 

de  la  côte  de  Juida  en  Afrique,  Vol,  VII  ,219. 
Oiseau  (!')  nommé  par  les  |>ortugais.  Capitaine 

de  l'Orénoque ,  eft  ie  même  que  le  grenadin  , 

VqL  vu,  237. 

Olivarez,  Oifeau  d^s  environs  deBuénos-aires, 
qui  paroît  être  une  variété  ou  une  efpèce  très- 
voilîne  du  tarin  d'Europe ,  Vol,  VII ,  325.  Sa 
defcription ,  326.  .  . 

Olive  ,  petit  bruant  de  Samt-Domîngue ;  lîi  def- 

cription  &  fes dimenfions ,  Vol.  VIïI,84,85. 
ÔLivET  ,  efcèce  de  pi^çoJl  qui  fe  trouve  à  fa 

Chinc^  fa  defcription,  W- VII,  205. 
O  L  I  V  E  T  ,  efpèce  de  tangara  qui  fe  trouve  k 

Cayenne;  fa  defcription  &  fes  dimenfîons,  VoL 

VII,  381.  . 

Onglet  ,  efpèce  de  t  tangara;  fea  dimenfions  &:  fa 
defcription  d'après  M.  Conimerfon ,  J5^o/.  VII  ,^ 
359/360. 

Organiste,  tangara  ainfî  nommé  à  Saint-Do- 
mingue, parce  que  fon  chant  îmitè  les  fonS  fuc- 
ceffife  de  i'odave  de  nos  fons  muficaux  y  VoU 
VII,  408.  —  Dimenfions,  deferipdon  &  habitu- 
des naturelles  de  cet  oifeau ,  409  ^fuiv. 

ORTOLAN  (P) ,  eft  ppebaUement  le  même  oifeau 
que  fe  Caicàramos  d'Ariftote  &  de  Pilne,  &  la 
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Miliaire  de  Varrpn  'y  difcuffion  critique  ï  et 
fujet  ;  ybl.  VIII ,  1  ^  fuiv.  — -L'onolan  eft  oifeaa 
de  paflkge  ;  ii  chante  pendant  la  nuit  ,3,4.— 
Ces  oifeaux  ne  font  pas  toujours  gras ,  5.  -—  Ma- 
nière de  les  engrafler  en  chambre,  596^ 
Manière  de  les  cuire,  Ibid. — Ils  chantent  affeî 
b«en  en  cage ,  font  excelïens  à  manger  ïorfqu'Hs 
font  gras,  7.—^ Ils  arrivent  ordinairement  avec 
les  hirondcHcs  ;  ils  viennent  de  la  baffe  Provence 
&  remontent  juiqu'en  Bourç^ogne  ,8.  —  En  arri- 
vant ils  font  un  peu  maigres  ;  ifs  font  leur  nid 
fur  les  ceps  de  vignes  ou  dans  les  blés ,  à  terre 
affez  n^ligemment;  la  femelle  y  dépofe  quatre 
ou  cinq  œuft  grisâtres.  —  Ils  vivent  d'infeâes , 
J6id,  —  Ils  retournent  dans  les  paysTnéridionaux 
av^  leur  famille  \  ers  la  fin  d^août  ou  au  com^ 
mencement  de  feptembre,  9.  —  On  fes  croit  ori- 
ginaires d'Italie,  /i/W.  —  Defcription  du  mâîe, 
1 1 ,  &  de  la  femelle,  12.  Ces  oifeaux ,  ainfi  qutf 
les  bruants,  les  pinfons  &  les  bouvreuils  ont  les 
deux  pièces  du  bec  mobiles,  48. 

Ortolan  (  variétés  de  P  ) ,  V Ortolan  bhwc ,  TOr- 
toi  an  noirâtre,  l'Ortolan  à  queue  blanche, V  Ortolan 
à  gorge  jaune,  V'oUNiVL^l^^fii'w.    . 

Or  T 6 J^  A  tJ  d^fj  cap  de  Bonm-e/pérarice  ;  fa  defcription 
&  fes  dimenfions,  FoL  VIII ,  36,  37. 

Ortolan  à  centre  jaune  dû  cap  de  Bonne-effé- 
rance,;   fa  defcription  &   fes ' dimenfions ,  Vol 

-   Vm,34,35. 

Ortolan  Je  Lorraine;  deibriptîon  du  mâle  &(?« 
fe  femelle,  avec  Uurs.dimeafîpi»,  y^L  VUl| 
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OjiT0Lân:</«î  Loaijîane;  defcriptioîi  &  dknenfions, 

Ortolan  (T)  de  neige  fe  troui'e  dans  les  pays 
•  les  pius  froids  ,  &  jufqu'au  Spitzberg ,  yoL  Vill , 
38  y  fuip,  — H  ell:  bianc  pendant  l'hiver,  &  fu- 
Bit  différentes  variétés  pendant  l'année ,  40  ,41. 
— Defcription  du  mâle  pendant  l'hiver,  41 ,  42. 
•—  Ce  n'eft  qu'en  été  qu'il  repafle  dans  ces  cli- 
mats fi  froids,  43.  —  ils  ne  vont  vers  fe  midi 
que  jufqu'en  Allemagne ,  44.  —  On  les  prend  à 
leur  partage ,  parce  qu'ils  font  très-bons  k  man- 
ger. —  On  ne  les  a  jamais  entendu  chanter  dans 
la  volière.— Ils  n'aiment  point  à  fe  percher ,  & 
fe  tiennent  ordinairement  à  terre  ;  ils  ne  dorment 
point  ou  très-peu ,  45. — Raifon  probable  dé  ce 
fait.  — •  Dimenfions  de  cet  oifeau  ,  46. 

Ortolan  de  neige  (  variété  de  ï') ,  V Ortolan  Ja" 
colin  ^  V Ortolan  de  neige  à  collier;  leur  defcrip- 
'   tion ,  yol.  Vm ,  46 ,  47. 

Ortolan  de  ri^;  oifeau  de  r Amérique,  qui 

voyage  depuis  l'île  de  Cuba  jufqu'au  Canada , 

Vol,  VIII ,  49.  —  Defcriptions  du  mâle  &  de  la 

femelle ,  &  leurs  dimenfions,  50 ,  51. 

ORTOLAN^e  r/^,  (variété  de  V}  l'Ortolan  de  la 

,    Louifiane  ;  fa  defcription , ,  V^qL  VIII ,  52 ,  53. 

Ortolan  de  rofeaux  Çi'^  fe  plaît  dans  les  lieux 
humides ,  &  niche  dans  les  joncs.  —  Ses  autres 
habitudes  naturelles  par  lefquellcs  il  diffère  de 
l'ortolan,  FoL  VIII,  19,  20.  —  Defcription  du 
mâle  Ôc  de  la  femelle ,  &  leurs  dimeniîOns,  20  Ef 
fuiv-  '       ,  . 

OUJSTTE  où  CotiiJgà  nugeit  Cajçi^ie^  ffi  dtfcrip- 
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don  k  fes  dimenfiôns,  VoL  VIII ,  208  &  fuïf^ 
OUTI.E-MER  ,  oifeau  d'Abyffinie ,  d'an  beaub{«i 
foncé  qui  a  plus  de  rapports  avec  ie  ferin  qu'avec 
aucun  autre  genre  d'oifeau  ;  (a  defcrîptîon ,  VoL 
VU,  80. 


ir  ACAPAC  ou  Pêmpadour;  Cotmga  delà  Guyane; 
fadefcription,  ^oL  VIII,  203  &  204.  —  Ses  ha- 
bitudes naturelles,  205. 

Paca? AC  (variété  du);  !e  Pacapac  gris  pourpre, 
le  Cotittga  gris ,  avec  leurs  defcriptlons ,  Vol, 
VIII,  206,  207. 

PALIKOXJR  ou  F^armUier proprement  <ift;ùiâcTm^ 
tîon,  Tes  dimenfions ,  fa  voix  &  ^3  habitudes 
naturelles,  To/.  VIII ,  238  &*  Juiv. 

J^APE^fadefcription,  Ta/.  Vil,  247  —  248.  C'eft 
un  oifeau  de  l'A  mérique.  -^  Il  niche  à  /a  Caro- 
line ,  mais  n'y  refte  pas  Thiver ,  249.  —  Il  mue 
deux  fois  l'année ,  Ihid.  —  H  vit  huit  ou  dix  ans  ; 
on  cft  venu  à  bout  de  le  faire  nicher  en  Hol- 
lande ,  Ibid.  —  Dimenfions  &  variété  de  cet  oi- 
feau, 250. 

Parement-bleu,  oifeau  du  Japon,  dont  on 
ne  peut  donner  la  defcription  que  d'après  Al* 
drovande,  Ko/.  ¥11,253,254. 

Passe-vt-rt  ,  efpèce  de  tangara  de  la  Guyane; 
defcription  du  mâle,  K»/.  VII ,  386.  —  Deferip' 
tion  de  la  femelle,  388.  —  Habitudes  naturdlef 
de  cet  oifeau,  Ibid. 

Passe- VER  T.  (variétés  du)  Le  paiïè-pêTt  à  ttxt 
httut,  Ko/.  VII,  389. 


\ 


\ 
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tlAUUAU,  oifeau  de  PAménque  méridionaîe  j» 
qui  ne  doit  pms  être  placé  avec  les  gobe-mouches  , 
moucherofles  &  tyrass,  &  qui  paroît  faire  une 
efpèce  ifclée ,  Ko/.  VIII,  416.  —  Sa  defcription  , 
Ibid.  —  H  précède  &  accompagne  les  toucans  ;  fe$ 
habitudes  iiatureHes ,  417. 

PiCIGITLI  (le)  ou  oifeau  du  Bréfil  très  -petit  &  huppé 
de  Séba ,  mai  indiqué  par  cet  Auteur ,  &  ne 
doit  point  fe  rapporter  au  genre  des  manakins, 

•     Ko/.  VIII,  171  fif/ttip. 

Pinson,  origine  de  fon  nom.  Ko/.  VII ,  157. — 
Les  pinlbns  ne  s'en  vont  pas  tous  en  automne; 
H  y  en  a  toujours  un  aflez  bon  nombre  qui  ret 
tent  l'hiver  avec  nous,  —  Habitudes  de  ces  oi- 
feaux  pendant  l'hiver,  Fol.  VII,  158.  —  Ils 
paifent  en  troupes  très-nombreufes ,  lèid.  —  lU 
font  généralement  répandus  depuis  la  mer  Balti- 
que &  la  Suède  jufqu'au  détroit  de  Gibraltar  & 
aux  côtes  de  l'Afrique ,  161.  —  Naturel  de  cet 
oifeau;  fon  chant  dans  l'état  de  nature  ,  162.— • 
Il  fe  rend  propre  le  chant  du  roflRgnol  &  du  ferin , 
mais  il  n'apprend  point  à  lîffler  les  airs  de  nôtre 
muOque ,  162 ,  163.  —  Cris  différens  du  pinfon, 
163.  — On  l'aveugle  pour  le  faire  mieux  chan- 
ter; manière  de  faite  cette  opération,  164. — 
On  s'en  fert  pour  attirer  les  pinfons  fauvageç;  ijs 
temps  de  cette  chalTe  éft  celui  où  ces  oiifeaux 
volent  en  troupes  nombreufes,  165,  166.— 
Leur  nid  éft  rond '&  folîdement  tiflu;  ils  le  po- 
fent  fur  les  arbres  bu  les  arbuftes  les  plus  touffus , 
&  le  conftruifent  de  moufle  tlanche  &  de  petites 

,  racines  en  dehors,  de  laine,  de  crin ,  de  fil  d'à- 
mgnée  &  d»  plumes  «n  dedans. -- La  f«iiidio 
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pond  cinq  ou  Gx  œu6  gris  rougeâtres  femés  âc 
ucbes  noiiâtres  plus  fîiéquentes  au  gros  bout, 
167,  168.  —  Ifs  nonrrKTent  Ituis  petits  de  che- 
ttilles  &  d'infeâes;  iis  en  mangent  eux-mêmes, 
quoique  les  graines  foient  leur  nourriture  ordi- 
naire ,  Ibii,  —  Habitudes  naturelles  &  defcripdoa 
de  cet  oifeau,  169  &fuiv. 

Pinson  ;  (  variété  du  )  le  pinfin  â  aile  &  qneut 
aoira  ;  le  pinfin  brun  ;  le  piufin  huppé  ;  le  pinfon 
hlanc;  le  pinfin  à  collier;  leurs  defcriptions ,  VoL 
VII,  171  tf  fiip. 

Pinson  à'Jrdenne  :  difcuffion  critique  au  fujei  (ïe 
cette  efpèce,  Ko/.  VII,  175  &  fuiu.  —  Lespin- 
fons  d'Ardenne  ne  nichent  point  dans  nos  pavs; 
.  iis  y  paifent  en  très  -  grandes  troupes  pencLnc 
l'automne  &  même  en  hiver  ;  exemple  à  ce  fu- 
jet ,  1 80  6*  y«/V.  —  Ce  pinfon  fe  trouve  en  Amé- 
rique comme  en  Europe  ,183.  —  Ses  habitudes 
naturelles  &  fa  defcription.  —  H  niche  afTez  haut 

.  fur  les  fapins  ;  fon  nid  eft  compofé  de  longue 
moulîe  des  fapins  e^  dehors ,  de  crin  ,  de  laine 

.'  .&  de  plumes  ei\  dedans,  185.  DiJérens  change- 
mens  dans  leur  plumage ,  186.  Defcription  plus 
détaillée  de  cet  oifeau,  &  expofition  despariie^ 
intérieures,  187  à^  fiif' 

Pinson  a  douhU  collier  ;  fa  defcription,  Vol.  VII, 
212, 21*3.  ' 

Pinson  /r//2,ainfî  nommé  pîurce  qu'il  a  pluGeurs 
plumes  frifées  fur  le  ventre^  &  fur  le  dos;  fa  def- 
.'    cripiion,  Ko/^  VII,  211. 

Pinson ;j«r/îc  &  rouge;  fa  defcription  ,  Fol.VUf 
207,208, 
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Pinson  a  long  btc  ;  cet  oifeau  fe  trouve  au  Séné- 
gal; fa  défcription,  yoL  VII,  204. 

Pinson  noir  aux  yeux  ronges;  oifeau  de  la  Caroli- 
ne ;  fes  habitudes  hatureiles  &  fa  defcription , 
Vol.  VII,  201,  20». 

Pinson  noir  &  jaune;  oifeau  du  cap  de  Bonne- 
efpérance;  fa  defcription,  Fol.  VII,  203. 

Pinson  à  tête  noire  &  blanche;  oifeau  commun  à 
Bahama  &  dans  d'autres  parties  de  l'Amérique  ; 
fa  defcription,  f^o/.  VII,  199,  200* 

PiPIRI.   Foyex  T*TIRI. 

Plumet  blanc ^  oifeau  de  la  Guyane,  qui  paroît 
former  k  nuance  entre  les  manakîns  &  les  four* 
miliers;  fa  defcription,  VbL  VIII,  175,  176. 

Poules  faupages  (  les  )  de  î'intérieur  des  terres 
de  fa  Guyane  &  du  Mexique ,  font  brunes  & 
bien  plus  petites  que  nos  poules  d'Europe ,  du 
refte  très-relTemblantes.  —  Les  Sauvages  ne  les 

.  ont  pas  réduites  en  domefticité ,  Fol.  VIII,  187 
(f  fuiv. 

Preneur  </e  mouches  rouge,  oîfeau  donné  par 
Catesby  fous  cette  dénomination ,  qui  approche 
plutôt  du  genre  des  bruants  que  de  celui  des 
gobe-mouches  &  moucheroUes  ;  îa  defcription  , 
Vol.  VIII,  4.IP,  411^ 

Proyer  Cfe)  eftun  oifeau  de  paffage  qu'on  voit 
arriver  de  bonne  heure  au  printemps.  —  H  éta- 
blit fon  nid  dans  les  prés ,  ies  orges ,  les  avoines, 
&c.  à:  trois  ou  quatre  pouces  audeflus  du  foi  ;  la 
femelle  pond  quatre,  cinq  &  quelquefois 4îx 
cenfs,  Vol.  VIU,  73  »  74-  --  Habitudes  naturelles 
des  pères  &  mères  &  des  petits  ,76  ,  77.  --^  lis 
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font  répandus  â^m  toute  PEuropc.  < —  Les  oifl^ 
leurs  les  cardent  en  cage  pour  leur  fervir  d'ao- 
peau  ou  d'appelant,  77  ,  7^-  —  r)efcriptk)n  d« 
mâie  &  de  la  femelle  ,  &  levirs  dimenlîons,  tant 
extérieures  qu'intérieures ,  78  ^  fuiv. 


OuATOZTLIOU  oifiau  plûspttit  qut  U  cAaréoih 
ntnt  de  Séba.  Critique  «à  ce  iujet ,  Ko/.  VU  , 

QUEREiVA ,  e^èce  de  cocihga  qui  fe  trouve  à 
Cayenne  j  fa  defcription,  ToA  VIII  ,298, 199. 

R 

Races.  Les  races  en  généra!  tiennent  toujours 
plus  du  mâle  que  de  la  femelle  ,  FoL  VII,  ai. 

KouGE-CAPE,  efpèce  de  t^gara  delà  Guyaae, 

dont  la  tête  eft  rouge  ;  fa  dpfcription ,  FoL  VU , 
•    377. 
B.0UVEILI>IN  ,  petit   tangara  qui  fe  trouve  au 

Pérou,  à  Surinam  &  à  Cayenne,  VqL  Vil 9 

404 ,  405. 
.X.UBIN  ou  Gobe-mouche  rouge,  huppé  de  îa  ririèrc 

des  Amazones;  fa  defcription,  Vol.  VIII ,  351 , 

352. 

S 

3  A  V  A  N  A ,  MoucheroIIe  qui ,  par  îa  grandeur , 
approche  de  celle  des  tyrans  :  il  fe  tient  dans 
les  Savanes  noyées. — Sa  defcription ,  VqL  Vlil , 
366,367. 
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SCARLATTE ,  cfpécc  de  tangani  très-remarquable 
par  fa  couleur  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de 
cardinal,  f^oL  VII,  34^.  —  On  doit  rapporter 
à  cette  efpèce  les  deux  moineaux  rouges  &  noirs 
d' Aldrovande ,  le  tijé  pimnga  de  Marcgrave,  le 
chiltomlt  de  Femandez  &  le  merU  du  Bréfil  de 
Bélon,  341 ,  342.  Defcriptîon  du  mâlefcarlatte; 
il  a  un  très- beau  chant,  343.  —  Ces  oifeaux  fc 
trouvent  en  Amérique ,  au  Mexique,  au  Pérou, 
a^ Bréfil,  344,345. 

Scarlatte;  (vatiétés  du)  le  cardinal  tacheté  , 
ie  cardinal  à  callier  &  Voifeau  M&xicain  ,  appelé 
par  M.  Briffon ,  cardinal  du  Mexique ,  f^oL  VU , 
3456'yZr/V. 

SCHET  de  Madagafiar;  il  y  a  trois  variétés  de  cet 
oifeau ,  qui  font  des  moucheroiles  ;  la  première 
eft  lejchet;  la  féconde,  \t  fchet-all;  &  la  troî- 
fième ,  léfchet  vouloulou.  Defcription  de  ces  trois 
variétés.  Vol.  Vlll  ,381 ,  ^fuiv.  —  On  les  trouve 
à  Madagafcar ,  au  cap  de  Bonne-efpérance ,  à 
Céylan ,  385. 
SÉNÉGALi  ;  fa  defcription ,  Vol.  VII,  141 ,  142. 

Ses  variétés,  142,  143. 
SÉNÉGALI  Toyé;  fa  defcription  ;  on  prétend  que 
ia  femelle  reflembïe  parraitemént  au  mâle  ;  ob- 
fervarion  qui  femble  démentir  ce  fait,  Vol.  VII , 
i/^bfiiiv. 
SEjPticoLOR  ;  efpèce  de  tangaradu  Bréfil ,  remar* 
quabîe  par  la  variété  de  fes  couleurs.  Vol,.  VII,  393. 
— Sa  defcription ,  395.  —  Reffemblances  du  mâle 
&  dela/emelle,  —  Leurs  habitudes  naturelles, 
396. 
Serin  dt$  Canams;  portrait  de  cet  oifeau,  Fol, 
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vu,  1  y  fuh.  —  Camparaifon  de  fon  châTit 
avec  celui  du  roflignol  ,  Ibii,  i  Mt  3.  —  Son 
jnfiinA  focial ,  4.  —  H  ell  originaire  des  îles  Ca- 
naries, ou  du  moins  fa  nature  s'yeft  perfeôion- 
iWe ,  Ihid,  5.  —  Cet  oifeau  eft ,  dans  fon  pays 
rjatai,  d'un  gris  prefqu'auffi  foncé  que  la  linotte, 
12.  —  On  en  conpoît  vingt-neuf  variétés ,  Ihii, 
-r-Xa  tige  primitive' de  toutes  ces  variétés  eft  Je 
feriq  gris  coqimim,  13, — La  femelle  du  fcrin 
de  Canarie,  produit,  non-feuîement a vec  îe  ven- 
turon  &;  avec  le  cini,  mais  encore  avec  le  tarin, 
!e  chardonneret,  le  linot,  le  bruant ,  le  pinfon, 
le  moineau  ;  &  les  petits  qui  en  réfultent  font 
des  métis  féconds ,  aont  les  races  fe  propagent, 
Ko/.  VII,  15. — Moyen  de  faire  réuflir  Talliance 
'de  ces  différens  oifeaux,  16.  —  Le  mâle  ferin  ne 
produit  qu'avec  la^  femelle^  tarin  &  là  femelle 
chardonneret ,  17.  *—  Obfetvatiôns  fur  les  allian- 
ces de  ces  oifeaux,  17,  18,  19,  20. — ^^Lesfe- 
rins  ont  un  naturel  inné  très-différent  les  uns  des 
autres,  34  6* /«/V.  —  Quelques-uns  caflent  leurs 
œufs  &  tuent  leurs  petits  pour  jouir  de  leurs 
femeliesplus  à  Paife  ,  42.--Petîts  matériaux  qu'on 
doit  leur  fournir  pour  faire  leurs  nids,  43. — 
Manière  de  les  nourrir  eA  chambre ,  /^/</.  —  Ifs 
font  trois,  quatre  ^quelquefpis  cinq  pontes  par 
aç!,,  chacune  de  quatre ,  çmq .  i&  iîx ,  &  quel- 
quefois de  fcpt  oeufs ,  46.  < —  Us  ne  mutQt  pas 
tous  en  même  temps ,  47.  --  Le  temps  ordinaire 
de  l'incubation  eft  de  treize  jours,  48. —Dans 
leur  état  de  nature,  ils  fe  tiennent  fur  les  bords 
des  petits  ruîiTeaux,  &  il  feut ,  dans  celui  de  do- 
mefticité,  né  les  jamais  laifler  manquer' d'eau, 
foit  pour  boire,  foit  pour  fe  baigner.  —  il  faut 
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ïes  mettre  h  Pabri  de  la  rigueur  de  l'hiver  dans 
des  chambres  fans  feu,  51  &  52  —  On  ne  doit 
pasfe  preffer  de  les  apparier-avant  le  12  d'avril, 
53.  —  Différence  des  jeunes  ferins  &  des  vieux , 
54. — Reffemblance  de  la  fèmelie  au  mâle,  gB* 
—  Ses  différences,  &  manière  de  reconnoîcre  ie 
mUe  &  ia  femelle  ,  lèid.  —  Leferin  mâie  s'ex» 
cède  qudquefois  &  meurt  d'épuifement. — Bou- 
ton qui  lui  vient  au-deifus  de  la  queue  ;  manière 
de  le  guérir,  57.— La  caufe  la  plus  ordinaire 

,  des  maladies  de  ces  oifeaux ,  eft  la  trop  grande 
abondance  de  nourriture  ,  58.  —  Les  femelles 

'    du  ferin  ne  fupportent  pas  fi  aifément  la  mue 

que  les  mâles ,  elles  péritfent  en  grand  nombre 

dans  ce  temps  dés  cju'elles  ont  atteint  Tâge  de 

fîx  ou  fept  ans,  59.— La  mue  des  lèrms  dure 

'  fix  femaihes  ou  deux  mois,  61. — Les  femelles 

'  font  fouvent  des  œufs  clairs,  68. — Le  ferin 
chante  comme  la  fârioufe  ou  comme  le  rofficnol , 
70.  —  Et  les  marchîÉds  en  tranfportent  beau- 
coup du  Tirol  en  Angleterre  &  à  Conftantîno- 
pie,  71. 

5J3RIN  (varié  du)  des  Canaries';  Iq  ferin  fanaché; 
le  firin  couleur  uniforme  ;  le  ferin  ^ris  ;  le  ferin 

^  jaune,  &c.   Vol.  VU,    23.  — Réfultat  de  Içur 

'.  mêhange  ,24. 

Serin  d'Italie^  plus  petit  que  celui  des  Canaries, 
^FoL  V|I,^..    ,  . 

Serin  de  la  Jamaïque ,  différent  du  ferin  des  Ca- 
naries, Vol.  \  II,  73.       • 

;Ç^B.jN  de  M^xambique.,  (le)  fait  la  nuance  entra: 
les  ferïns  .&  les  tarins  ;  fa/defcription ,  VoL  VU  , 
72.  —  Ce  ferin  de  Mozambique,  celui  de  PïO* 
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vcnce  &  d'Italie,  &   celui  du  cap  de  Bonne* 
efpérance,  font  tous  iffus  d'une  même  fouche, 

77-  / 

Serin  it  Provence  C\e^  eft  à  peu-près  de  la  mémo 
grandeur  que  celui  des  Canaries,  Ko/.  VII,  5. 
—  Ces  deux  oifeaux ,  ainfi  que  le  ferin  d'Italie, 
peuvent  produire  enfemble  dans  l'état  de  domef- 
ticité  ;  mais ,  dans  l'état  de  nature ,  ils  paroifient 
ie  propager  fans  mélange,  Ibid, 

Servan.  Sa  defcription.  — 11  fe  trouve  à  ï'Hecfe 
France ,  &  fon  efpéce  eft  trés-voifîne  de  celle 
dc$  bengalis  &  des  Sénégalis,  yhL  VII,  147, 
148. 

SiZERiN.  Cet  oifeau  a  plus  de  rapport  avec  le 
tarin  qu'avec  ia  linotte;  &  c'eft  mal-à^ropos 
qu'on  lui  a  donné  le  nom  de  petite  linotte  de 
vigne;  il  a  le  cri  fprt  aigu,  VoL  VII,  302, 
303.  —  Les  fizerins  font  des  oifeaux  voyageurs 
qu'on  ne  voit  guère  qiie  tous  les  cinq  ou  fep( 

.  ans,  &  qui  pouflent  leurs  excurfions  jufqu'au 
Groenland  ,  304.  —  L'efpèce  du  fîzerin  peut  fc 
mêler  avec  celle  du  tarin  ;  on  les  prend  louvent 
cnfemble  ,  &  leurs  habitudes  naturelles  font 
communes ,  305.  —  Ces  oifeaux  prennent  beau- 
coup de  graille  k  font  bons  à  manger.  Defcrip- 
tion du  mâle ,  306 ,  307.  —  De  îa  femelle ,  307. 

'  '—  Leurs  dimenfîons ,  308. 

Soui ,  c'eft  la  plus  petite  efpèce  des  tinamous, 
Vol.  VIII,  296.  — Ses  habitudes  naturelles  &1» 
defcription ,  406 ,  407. 

Syacou,  petit  tangara  appelé  au  BtéùLfyacHj 
fe  defcription,  Ko/.  VII,  406,  407. 

TauO 
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Tala  0  (h)  de  Séba;  fa  defcriptîon.  —  On  ne 
doit  pas  le  rapporter  au  tangara  fepticoïor ,  Ko/. 
.  VII,  397. 

Tangara,  oifeau  de  l'Amérique  méridionaîe, 
dont  !e  genre  eft  très-nombreux;  on  les  a  pris 
pour  des  moineaux.  —  Reflemblances  &  diffé- 
rences des  tangaras  aux  moineaux,  l^oL  VU, 
330. — T.e  genre  entier  des  .tangaras ,  compofé 
de  plu«  de  trente  efpèces ,  fans  compter  ies  va- 
riétés, appartient  en  entier  au  nouveau  conti- 
nent ,  331. 

Tangara  (le grand)  fe  trouve  dans  ïes  forétâ 
de  la  Guyane  ,  &  fréquente  auffi  ies  fieux  dé- 
couveru  j  fes  habitudes  naturelles ,  V9L  VU  , 
334- 

Tangara  ,  (petit)  VbL  VU ,  403. 

Tangara  bleu,  il  fe  trouve  k  Cayennc;  fa  deP- 
cription.  —  C^eft  le  même  oifeau  que  le  moineau 
d^Amérique  de  Séba,  VoL  VU,  399. 

Tangara  de  Canada;  fes  différences  Ôc  reflem- 
blances avec  le  fcarlatte. — Sa  defcriptîon,  VoL 
'  VU  ,  351 ,  352. 

Tangara  diabU  emhamé;  fa  defénption  &  fes 
'  dimenfîons ,  Vol,  VU  ,  382  ^  fiiiv,  —  L'oifeau 
'  appelé  teoauhtotBtl  par  Fernandés ,  eft  le  même 

que  celui-ci,  ^%^. 
Tangara  à  gorge  noire  ^  efp.èce  Bouvcîle  appor- 
tée de  Cayenne;  fa  description,  VoL  VU,  400. 
Tangara  Vtf  Miffijfipi,  efpèce  nouvelle,  ^ui  a 
Oijcaux,  Tome  VIU.  V 
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beaucoup  de  rapport.au  tangara  du  Canada.— 
Ses  diflTérences  &  fa  defcription ,  Vol,  VII ,  353. 
— I!  n'a  pas  le  chant  aiiffi  agréable  que  le  fcar- 
laite  ;  il  fiffle  d'un  ton  net ,  haut  &  perçant  ; 
.  Tes  habitudes  naturelles,  354. 

Tangara  nkgre^  petit  tangara  de  la  Guyane;  îa 
.  defcription,  ybL  VU,  419,  420. 

Tangara  wo/r&  Tangara  roux,  (le)  ne  font  que 
la  même  efpèce  ^  dont  le  premier  eft  le  mâJc, 
&  le  fécond  la  femelle.  —  Leurs  habitudes  na- 
turelles, Vol.  VU  ,  361  ,  362. 

Tangara  vtn  du  BréfiL;  fa  defcription,  Vol 
VU,  379,  3^0- 

Tangavio  ,  efpèce  de  tangara;  defcription  du 
mâle  &  de  la  femelle  ;  il  fe  trouve  à  Buénos- 
aires.  Vol.  VU,  338,  339. 

Tarin.  Rapports  du  tarin  avecle  chardonneret, 
Vol.  VU,  309  6*  fuh,  —  Différence  de  leur  chant 
&  de  leurs  habitudes ,  312.  —  On  pourroft  regar- 
der refpèce  du  tarin  comme  moyenne  entre 
celle  du  chardonneret  &  celle  de  la  méfengc , 
par  la  manière  dont  il  arrange  &  fufpend  fon 
nid.  —  Le  tarin  eft  oifeau  de  paflage ,  &  dans 
fes  migrations  il  a  le  vol  fort  élevé.  —  En  do- 
mefticité ,  il  eft  fufceptible  d'éducation,  313.— 
Sa  nourriture;  il  fe  tait  toujours  un  ami  dans  la 
volière  parmi  ceux  de  fon  efpèce ,  auquel  il 
donne  même  fa  nourriture  ;  cependant  il  mange 
beaucoup  &  boit  de  même,  314. — -Son  nid  eft 

.  fort  difficile  h  trouver  ,  &  nous  n'avons  jamais 
vu  un  feul  de  ces  nids,  315.  — Il  y  a  une  fym- 
pathie  fmguiière ,  entre  l'efpèce  du  tarin  &  celle 
du.  ferin  ,  âc  ils  s'apparient  très-voloxitiers  e»- 
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femble  318.— Le  paflage  des  tarins  fe  fait  en 
Allemagne  au  mois  d'odlobre  par  troupes  fi  nom- 
breufes  qu'Us  font  beaucoup  de  tort  dans  tous 
les  endroits  où  ils  fe  repofent,  319.  —  Cet  oifeau 
vit  dix  ans  ,  &  n'eu  pas  fujet  aux  maladies. 
Defcription  du  mâle,  320,  321.  —  Defcription  ' 
de  la  femelle  ^  dimenfions  des  deux,  322. 

Tarin  (variétés  du)  defcription  de  la  première 
•  variété,  VoL  VII,  322  fr /t^/V.— Le  tarin  de 
la  muvdU  Yorck ;  fa  defcription,  324,  325. 

Tarin  de  Provence  (le)  eft  un  peu  plus  grand 
&  d'un  plus  beau  jaune  que  notre  tarin  com- 
mun, mais  n'eft  qu'une  petite  variété  de  climat, 
Ko/.  VII,  319. 

Tarin  noir  (le)  n'eft  encore  qu'une  variété  du 
tarin  commun,  FoL  VII,  327. 

TÉïTÉ ,  petite  efpèce  de  tangara  du  Bréfil  ;  fa  def- 
cription  &  fes  habitudes  naturelles ,  Ko/.  VII , 
j^i^^fuiv. 

Teoauhtototl  (le)  de  Fernandès;  efpèce  de 
tangara  nommé  à  Cayenne,  diable  enrhumé ,  f^ol^ 
Vil ,  382  &  fuiv. 

Tersine  ,  efpèce  de  cotinga  ;  fa  defcription  ,^Ko/. 
VIII,  202. 

TÉ  TE  ma  (fe)  a  beaucoup  de  rapport  avec  le 
colma  &  avec  iejialikour  ou  fourmilier  propre- 
ment dit ,  dont  il  paroît  être  une  variété ,  Ko/. 
VIil,242^ 

Thérèse  jaune,  oifeau  du  Mexique  dontPefoèce 
eft  voi fine  de  celle  du  bruant» —  Sa  defcription, 
Ko/,  vm,  83  &  84% 
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lui,  ou  grand  manakin  ;  olfeau  du  Brëfil  k  le 
Cayenne  ;  defcription  de  l'adulte  &  du  jeune, 
r«/.  VIII,  152  ef  fuit^. 

Tué  PIRANOA^/eMû/rgrave.  Fbye^SCARLATTE. 

TjJÉ-PlRANGA  de  Marcgravt  pourroit  êlTC  (a 
femelle  du  tatigara  à  coiffe  noire,  Vol.  VII ,  402. 

TiNAMOUS;  ce  genre  d'oifeaux  eft  propre  & 
particulier  aux  climats  chauds  de  l'Amérique. 

—  Ce  font  des  oifeaux  gallinacés  qu'en  pourroit 
placer  entre  les  outardes  &  les  perdrix,  f^oL 
VIII,  281.  —  On  leur  a  donné  mal-à-propos  le 
nom  de  perdrix  dont  il  diffère  beaucoup. — Ils 
diffèrent  aulR  de  l'outarde ,  285.  —  Habitudes 
communes  aux  tinamous.  —  Leur  chair  eft  bonne 
à  manger ,  285  &  286.  —  Les  femelles  dam  ce 
genre,  comme  dans  celui  des  fourmiliers ,  font 
toutes  plus  groflTes  que  les  mâles  ,288. 

Tinamous  cendré;  h  defcription  &  fes  dimen- 
lions,  y^ol,  VIII,  293. 

Tinamous  varié;  fa  defcription  ,  fes  dimenfions 
&  fes  habitudes  naturelles  ,  VbL  VIU  ,  294  & 
'295- 

TlTiRi;  c'eft  ainfi  que  l'on  appelle  k  Cayenne 
cet  oifeau  qui  eft  un  tyran  de  la  plus  grande 
efpèce. — Defcription  du  mâle  &  de  la  femelle, 
yoL  Vin,  389  ,  390.  —  Naturel  &  audace  de 
cet  oifeau,  391.  — Il  y  en  a  deux  efpèces  voi- 
fmes  l'une  de  Tautre,  393.  — Elles  font  toute 
deux  très-nombreufes  à  Saint-Domingue,  395. 

—  Leur  nourriture  &  habitudes  naturelles,  395 
yfuiv,  . 

ToCRO  ou  Perdrix  di  la  Guyane  ;  fa  defcripûoi. 
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•^  Elle  a  à  peu-près  les  mêmes  habitudes  natu- 
relles que  la  perdrix  d'Europe.  —  Différences 
qui  l'en  diftinguent.  —  Ces  perdrix  font  brunes 
fie  fembîent  faire  la  nuance  entre  nos  perdrix 
rouges  &  nos  perdrix  grifes ,  Vol,  VIII ,  298  , 
299. 

TOUITE  ,  Pinjon  parié  de  la  nouvelle  Ejpagne  ;  c'eft 
un  bel  oifeau;  fa  defcription,  Vol.  VU,  209, 
219. 

Toupet-bleu,  efpèce  qui  a  des  rapports  avec  celle 
du  pape  ,  mais  qui  fe  trouvant  à  l'île  de  Java , 
ell  très-différente  de  l'autre  qui  n'exifte  qu'en 
Amérique.  —  Sa  defcription  &  fes  dimeniions, 
Fol.  Vil,  251,  252. 

Tricolor,  efpèce  de  tangara  de  GayenHej  fa 
•defcription ,  Vol.  VII ,  390  ,  391. 

TscHETSCHERLE,  nom  quc  Gefner  donne  au 
fizerin  ,  Fol.  VII ,  302. 

TURQUIN  5  efpèce  de  tangara  bîeu,  qui  fe  trouve 
à  la  Guyane  &  au  Bréfil,  Fol.  VII,  363. 

Tyran,  origine  de  ce  mot.  Les  tyrans  font  de» 
oifeaux  audacieux,  querelleurs  &  très-reffem- 
blansauxpies^rièches,  Fol.  VUI,  387,  388- 

Tyran  de  la  Caroline;  fa  différence  aveé  le  titiri 
■  ou  pipiri.  Fol.  VUI,  398,  399.  —  Sa  defcrip- 
tion ,  400. 

Tyran  de  Cayenne;  fa  defcription,  Fol.  VUI, 

404,  405. 
Tyran  de  la  Louifianei  fon  indication,  Fol.  VIII , 

408. 
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V 

V E  N  G  0  L I N  E  ,  oifeau  d'Angola  en  Afrique , 
dont  ie  ramase  eft  agréable  ,  Vol.  VU,  1 14.  — 
Defcription  de  cet  oifeau,  116. 

Ventdron,  nomduferin  d'Italie,  VoL  VII, 
6. — 'il  fc  trouve  non-feulement  en  Italie,  mais 
tncorc  en  Grèce,  en  Turquie,  comme  aufficn 
Autriche,  en  Provence,  en  Languedoc ,  en  Ca- 
talogne, &c.  Ihid.  —  Son  chant,  7. 

Vert-brunet;  fa  defcription.  Le  verdier  des 
^iBdes  d'Edwards  pourroit  bien  être  une  variété 
djms  cette  efpèce ,  VoL  VII ,  255 ,  256. 

Verderin  (le)  fe  trouve  à  Saint-Domingue j 
fa  defcription ,  Val,  VII ,  258. 

Verderoux,  efpèce  de  tangara  de  ia  Guyane; 

;    fa  defcription,  Vol.  VU,  385. 

Verdier  ;  il  ne  faut  pas  confondre  le  verdrer  avec 
le  bruant,  quoiqu'il  en  porte  le  nom  dans  diffé- 
rentes  provinces.  Vol,  VII ,  240.  —  Il  paifcl*hi- 
vcr  dans  les  bois  ;  au  printemps ,  il  fest  fon  nid  qui 
cft  prefque  auffi  grand  que  celai  du  pinfon;  il  le 
compofe  de  moufle  &  d'herbes  sèches  en  dehors, 
de  crin ,  de  laine  &  de  plumes  en  dedans;  il  ie 

Î)ofe  fur  les  branches  dans  les  arbres  ou  les  huil- 
ons touffus. — La  femelle  pend  cinq  ou  fix  œu6 
blancs-verdâtres ,  tachetés  ae  rouge  brun  au  gros 
bout ,  242 ,  243.  —  Ces  oifeaux  font  doux  &  fa- 
ciles à  apprivoifer,  ils  apprennent  même  à  pro- 
noncer quelques  mots  ;  ils  vivent  d'infeftes  &  de 
graines,  244. — Defcription  de  cet  oifeau  &  fej 
dimenûons ,  245 ,  246. 
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Verdier  fans  vertj  oifeau  du  caj  de  Bonne-efpé- 
rance  ;  fa  defcription  Se  fes  dimenfions ,  FoL 
VII,  260  5  261. 

Verdinjere,  oifeau  de  P Amérique  qui  fe  trouve 
dans  les  bois  de  Pîle  de  Bahama  ;  fa  defcription  & 
*  fes  dimenfîons ,  Fol.  VII ,  257. 

Veuves  ,  (les)  genre  d'oifeaux  qui  fe  trouvent 
en  Afrique  &  dans  les  climats  chauds  de  l'Afie; 
ifs  font  remarquables  par  les  longues  pennes  de 
leur  queue ,  toujours  beaucoup  plus  aiongées  dans 
le  mâle  que  dans  fa  femelfe,  Vol.  VII,  216. — 
Mue  de  ces  oifeaux,  216,  217.  —  Ifs  font  leuri 
nids  à  deux  étages  avec  du  coton ,  &  la  femeife 
couve  au  rez-de-chauifée,  fefon fes  Voyageurs.— 
Ce  font  des  oifeaux  très-vifs,  mais  fort  fujets  aux 
maladies ,  cependant  ils  vivent  douze  ou  quinze 
ans,  218. 

Veuve  ;  (  grande  )  fa  defcription  &  fes  dimen- 
fîons, Fol.  VII,  230, 231. 

Veuve  à  collier d*or;  defcription  de  cet  oifeau ,  Fol. 
VII,  221  y  fuiv.  —  Changement  dans  fon  plu- 
mage ,  223 ,  224.  Cette  efpèce  eft  fort  commune 
fur  les  côtes  de  f'Afrique ,  224. 

Veuve  à  épauUtte  (h")  fe  trouve  au  cap  de  Bonne-, 
efpérance  ;  fa  defcription  &  fes  dimenfîons ,  FoL 
VII,  232. 

Veuve  à  quatre  brins;  fa  defcription,  fes  dimen- 
fîons; elle  fe  trouve  comme  laveuveà  coffier  d'or , 
fur  les  côtes  d'Afrique ,  FoL  VII  ,226 ,  227. 

Veuve  dominicaine  (fa)  a  les  grandes  plumes  de  fa 
queue  moins  longues  que  fes  autres  veuves  ;  fa 
defcription ,  Fol.  Vil ,  228 ,  229.  —  Cette  efpèce, 
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aînfi  que  îa  précédente ,  fubit  une  double  mue 

chaque  année,  Vol,  VII ,  229. 
Veuve  tnfeu  (  ia  )  fe  trouve  au  cap  de  Bonne-efpé- 

rtnce  &  à  iiè  Panay  ;  fa  defcription ,  VoL  Vll^ 

235- 
VEUVEV/e////c,fadefcription,  Vol.  VII,  236. 

Veuve  mowc^ef^é;  fa  dercription  &  fa  mue,  Vd, 
'  VII, 233, 234. 

IV 

\{^0  R  A  B  £  E  ,  petit  oifeau  d' Abyffinîe ,  qui  t 
plus  de  rapport  avec  le  genre  des  ferins  qu'avec 
aucun  autre;  fa  defcription.  Vol.  VII,  78,79. 

X 

Xi'UHTOTOTlC^)  de  Férnandès  où  l'oifeau 
de5  herbes  de  Séba*;  fadefbripiion ,  VoL  VII ,  420. 
Cet  oifeau  n'eftpas  aflez  bien  indiqua  pour  qu'oa 
puiffe  le  rapporter  au  genrejes  tangaraSj^ai. 


2^  I  z  I ,  ce  nom  exprime  le*  cri  de  cet  oifeau ,  qui  ne 
.  fe  trouve  point  dans  les  pays  feptentrionaux ,  VoL 
VIII,  63.  —  H  s'apprivoife.aifément,  64.  —  On 
pou'rroitfoupçonner  qu'il  eft  de  la  mêmeefpèee 
que  le  bruant ,  65.  — Defcription  du  mâle"  &  d« 
U  femelle ,  66.  •—  Dimenlîons ,  67. 
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